
LA PAROISSE 

« Une sorte de Foyer... une sorte 
de Famille d'esprits. Nullement un 
groupe ... mais littéralement ce qu'il y 
a jamais eu de plus beau dans le 
monde : Une Amitié et une Cité. » 
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Abonnement : 400 francs. 
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Nos 

bonne 
vœux , 
annee 

Quand vous lirez ces lignes, l'an 1957 aura 
presque achevé sa carrière. Peut'-être même ceux 

i·sont le-plus·-éloignés-·recevront~ils seulement ce 
bulletin au début de 1958. Le temps passe ... 

Au début d'une nouvelle année, chacun d'entre 
nous a ses intentions qui lui tiennent à ceeur, ses 
besoins particuliers que Dieu connaît, ses peines, 
ses soucis, et' aussi ses motifs de reconnaissance 
pour l'année 1957 qui vient de se terminer. 

Ne pourrait-ç:n lier tout· cela en une immense 
gerbe que nou~ pourrions présenter en cette année 
du centenaire des Apparitions à Lourdes à la Vierge 
Marie, notre avocate et notre patronne auprès de 
Dieu, pour que, par son intercession, le Très Haut 
exauce tout ce qui dans nos demandes est con­
forme à sa vo,lonté. 

Puisqu'il est d'usage en ce mois de s'offrir 
mutuellement des vœux, commençons par présenter 
les nôtre.s à Notre Père qui est aux cieux : 

« Notre Père en cette année que vous nous donnez d'inaug.urer, 
que votre Nom soit sanctifié, que votre Règne arrive, que votre 
Volonté s01it faite sur la terre comme au ciel. » 

Ensuite seulement nous demanderons notre pain quotidien et le 
pardon de nos fautes - comme nous pardonnons - et la force 
dans la tentation et la délivrance du mal . 

Cela aussi, soyons-en sûrs, nous sera certainement acco1rdé et 
bien plus encore ; car si nous nous oublions pour Dieu, nous n'avons 
pas à craindre que Dieu nous oublie : « Il est fidèle, en effet, le 
Dieu qui nous a appelés à l'union intime avec son Fils Jésus-Christ 
Notre Seigneur». ( 1 01r. 1 /9). 

Comme souvent nos cœurs sont étroits; comme nos souhaits au 
fond sont égoïstes ; et pourtant, comme nous le dit St Paul, « La 
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Charité ne cherche pas son intérêt». Ce qui signifie, comme le dit 
St Augustin, qu'elle fait passer le bien commun avant le bien par­
ticulier. C'est à cette disposition,. où souci que nous aurons de 
l'intérêt général de préférence à notre intérêt propre, que nous 
mesurerons nos progrès spirituels. 

Prions pour que les petits, les humbles, les pauvres, les faibles, 
les opprimés, les persécutés, les malades, tous ceux-la qui sont 
l'objet de la prédilection du Christ soient protégés contre l'injustice 
et contre la violence. C'est' une condition pour que leur âme puisse 
survivre. 

Prions pour ceux qui nous gouvernent, pour qu'ils prennent de 
plus en plus conscience de leurs responsabilités et soient ·toujours 
soucieux avant tout du bien commun de notre pays. 

Prions pour l'Eglise toute ent'ière : pour ceux qui sont ses pas­
teurs : le Pape, les Evêques et tous les prêtres. Prions pour la Sain-, 
teté de l'Eglise. 
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LE ROI VOUS PARLE ... 

NOUVELLES PAROISSIALES 

Voilà les vœux que nous devons former au seuil de cette nou- Pardon de saint corentin. 
velle année avant de penser à ce gui serait désirable pour nous 

--~~~~~~~-~~~=~~=~~=~~~~~~~=~~~~~~=~----~-----~-be~e~n~&ui~fldhlesàla~~it~n~o~~u0i~ngrn~nom~rol~ 
personne ement. cérémonies de Saint Corentin. 

Que la g.râce de Dieu so1it avec vous t'ous. L t' · 

Le Cardinal Lercaro, Archevêque de Bologne, 
s'adresse aux enfants chanteurs 

«La tradition a toujours joint aux voix d'hommes, les voix pures des 
enfants, des «Enfants chanteurs» que la sr,ulpture a souvent aimé pren­
dre pour thème, allant même jusqu'à les rapprœher des Anges, dans ses 
représEJ1tations. 

Il semble dès lors qne seule la voix des enfants parvienne à interpréter 
en tou!e spontar1éité - et sans la rabaisser outre meure - la Parole 
divine incarnée dans la mélodie sacrée. 

De toutes façons, si la présenee dos Enfants de Chœur dignement for­
més dGJL:l leurs attitudes et leurs mouvements assure au déroulement des 
Hiles une nole de beauté et de distinction, les voix d'une Schola d'enfants 
attentifs à leur Maître dr Cliœ'Jl' et abandonnés à la ressource de piété 
de la mélodie qui rsl C:éja . par elie-mè!Y'.r: une prière, possèd~cmt une 
valeur d'édHication incomparable tout en étant pour la Communauté un­
exemple joyeux et un avertissement. 

Volontiers on confie à ces voix candides le souci d'intervenir auprès 
de la bonté miséricordi·euse du Père et l'on s'unit aussi volontiers à leurs 
invitatoires ; on s'associe avec enthouiasme à leur louange et à leurs 
invocations. 

Lorsque je vois près do l'autel lrs aubrs des enfants chanteurs, signés 
d'une petite croix !);'tme f!Ur la poi tr:nc et que j'entencl9 monter, sûres 
et confiantes, dans le Sanduaire leurs voix pures, je songe au Lecteur 
de Carthage dont parle le martyrologe romain au 5 Avril et ,qui eut la 
gorge transpercée en entonnant l'alleluia pascal. Il termina au ciel la 
mélodie commencée ici-bas. 

e 1;1~ m,. a 8 heures, M. l'abbé Trévidin, aumônier du Chapitre Cathé-
dral, celebrmt la Messe du Pardon breton que présidait M. le Curé de 
la Cathédrale. M. l'abbé Suignard, recteur de Plomodiern, s'adressa aux 
fidèles et retraça la. vie de Saint Cürentin, premier Evêque de Cornouaille. 
Il nous demanda de garder toujours intacte notre foi en Dieu et à 
l'exemple de notre Saint Patron de n'a,voir aucune crainte de nous mon-
trer en tout parfaits chrétiens. · 

M. l'abbé Jacob, en un breton clair et tranchant du Léon assumait 
la fonction d'animateur liturgique. ' 

Mgr Evrard, Evêque de Dionysopolis, le prédicateur de la retraite des 
jeunes filles de l'an dernier, célébra_ la grand'messe pontiücale, en pré­
sence de Mgr Fauve!; Evêque de Quimper et de Léon de Dom Colliot 
abbé de Kerbénéat-Landévemiec, des membres du ChaJ;itre Cathédral et 
d'un nombreux clergé. 
' Les cha~ts du propre étaient assurés par le Grand Séminaire ; cepen­

dant les petits c!1al!tres de Saint-Corentin tinrent à interpréter dignement 
le verset allélmatique : «Tu es prêtre pour l'éternité selon l'ordre de 
Melchisedech. » · 

. Au cours des Vêpres Poütificales, chantées par Mgr Evrard, le cha­
r~ome. Le Ster, ~embr.e du Chapitre Cathédral et directeur-adjoint de 
1 Enseignement, drocésam, prononça le panégyrique de Saint Corentin. 
. Faisant l'historique de ce v• siècle marqué terriblement par les inva­

SIOns ~arbares, le ~hanoine Le Ster souligna le rôle important de Saint 
Coren tm et des momes bretons,. ses compagnons, qui évangélisèrent notre 
Bretagne et contrecarrèrent la pénétration païenne. L'orateur évoqua en 
parallèle la 'pénétration des matérialismes modernes et déclara avec force 
que seul un christianisme vivant et militant peut combattre J'influence 
de ce nouveau paganisme. " 

Ap~ès le chant des Vêpres, eut lieu la procession des Heliques de Saint 
Cor~ntm .. C01~1111e tous les ans, elles étaient portées par les recteurs du 
cant?n de ()mmper, pendant que retentissait l'hymne « Panae Solemnes », 
repris par la ChOrale et les grandes Orgues. 
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Pendant le Salut solennel, la Chorale paroissiale fit entendre l'Ave 
Ma1'ia d'Arcadelt qu'elle interpréta avec bcauco\lP de perfection et de 
piété. . 

Nous remercions toutes les personnes qui ont contribué au succès de 
retLe fête. Nous adressons particulièrement un merci chaleureux aux 
personnes qui avaient paré l'autel de Saint-Corentin avec beaucoup de 
goùt ct aux jeunes filles de Sainte-Anne et aux religieuses qui avaient 
passé toute la journée du jeudi. précédant la fête, à nettoyer la Cathé­
drale. 

Nous n'oublierons pas non plus riotre organiste, M. Gérard Pondaven, 
qui nous interpréta avec beaucoup de brio, à l'offerloire de la Grand'Messe, 
les variations du Pange Solemnes et ses antiennes improvisées aux Vêpres 
Ponjficales d'une haute tenue musicale. Un grand merci à notre orga­
nisle qui, grâce, à son métier, sait toujours s'adapter parfaitement à nos 
offices ·liturgiques. 

Propagation de la Foi et Œuvre de St-Pierre Apôtre. 

Des Zélatrices dévouées ont passé dans les différents quartiers de la 
paroisse pour recevoir les cotisations pour ces œuvres missionnaires. Il 

-'-lleul:.se_faiJ:e_qucuics__!lei:SDllllCS désireuses de venir e.u__aid_e__aux Missions 
n'aient point été touellees par les Zélatrices. Qu'elles sachent donc qu'elles 
peuvent toujoui's nous adresser leur offrande en nous indiquant elaire­
ment, leur adresse. 

L'abonnement d'un an à ehaeune de ees deux revues (Pro]Jagalion de 
la Foi et Saint Pierre Apôtre) est de 300 francs. 

Réfection des orgues à la Cathédrale. 

La Presse loeale vous a déjà annoneé la hSfcd.iot.l des Orgues de Saini­
CorenLin -, elle commeneera en Janvier Hl58. C'est M. Jean Herman, 
faeteur d'orgues, de Paris, qui a été chargé par les Beaux-Arts de eette 
restauration. · 

Aetuellement l'orgue eomportc 52 jeux. Le nombre de jeux va être 
porté à 71. La transmission enfin empruntera à l'électricité la souplesse 
et la rapidité. 

L'enrichissement de la palette sonore, l'amélioration elu méeanisme 
doté des derniers perfeetionnemen!s de la teehnique feront finalement de<; 
Grandes Orgu·es de Saint-Corentin l'un des plus beaux et des plus impor­
tants de France. 

r>our couvrir la dépense qui est évaluée ,fietuellemcnt à 11 mi Ilions, 
les Beaux-Arts ont demandé à Monseigneur l'Evêque, par l'entremise de 
M. le Préfet du Finistère, d'assurer avec la 1mrtieipalicin des eolleetivi les 
loeales un versement de six .millions, l'Etat devant prendre à sa eharge 
le supplément des frais. La somme de six millions vient d'être obtenue 
par des subventions : 3 millions du département, 'l million de la ville cln, 
Quimper et par un apport de 2 millions que devra fournir la paroisse 
Saint-Corentin: 

Journée spirituelle des Veuves. 

Dans l·e courant de Novembre, M. le Curé de Saint-Corentin adressa 
un appel aux personnes veuves de la paroisse, les invitant à partieiper [, 
uue joumée ::;piriluelle des veuve1:3 fi.x6e au 2·1. Novemb!'e, à la R·etraite. 
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Je m'y suis rendue dans le désir de retrouver cette atmosphèr'G de 
récollection si bienfaisanté généralement et fruetueuse toujours. 

Ce n'était pa.s tout à fait une rér.oilcetion, mais un group·ement, un 
rendez-vous donné à eelles que le malneur ont frappées, douleur si pro­
fonde qu'elle est presque inexprimable. Aussi a-t-il été aisé de trouver 
d'C:'mblée ee elimat eommun, cette correspondance seerète mais sentie qui 
:'aisr.it la valeur humaine et spirituelle de eette réunion. 

Eehanges d'idées, d'impressions, guidées par M. l'abbé Abiven, sou<.:­
clireeteur des Œuvres, avec une grande eompréhension, messe allocution, 
ont préeéclé un déjeuner où la glaee fut vite rompue et plus tard un 
goùter qui donnait bien l'impression à toutes de se eonnaître,. quoique 
pour beaucoup d'entre les partieipantes, ce eontact était le plus souvent 
If:' premier. 

Espérons que d'autres journées suivront, quand les solitaires que 
nous sommes devenues, seront averties plus tôt et conviées à leur tour. 

Des cent.res de C'G genre sont déjà formés ou se formeront en maintes 
régions et ne peuvent qu'adoueir les pCines ainsi partagées en donnar;t 
un élan nouveau à la charité elu eœur et aux(eontacts humains. 

. Caractéristiques principales 
de l'Eglise Saint Pie X . de Lourdes 

.f,ongueur ................. , ................. , .. 
Largeur .............. , . . . . . . . . . . . . . . ._, ........ . 
Hauteur au centre ........... , ................. . 
Hauteur elu déambulatoire ....................... . 
Surfaee totale .. ~ ......... , . , ................... . 
S'ur face de la partie cent.rale ... · ..... ·-~ ._ ........ . 
Nombre maximum d'occupants .................. . 
Volume total des terrassements . . . . . . . . . . ....... . 
Volume total elu béton ... , .................... , .. 
Poids total des aciers ................... _ .. : ..... . 
P0icls total des palplanches ...................... . 
Poids total de ciment et d'argile par injeetion ..... . 

201 m. 
81 m. 
10 m. 

8 m. 
12.000 m2 
8.000 m2· 

20.000 personnes 
75.000 m3 
15.000 m3 

750.000 kg .. 
1. 700 tonnes 
6.000 tonnes 

Cette église souterraine, terminée vraisemblabl-ement pour le 11 Fé­
vrier, sera eonsacrée le 25. Mars, ·fête de l'Annoneiation, date à laquelle 
la Très Sainte Vierge s'est révélée à Bernadette eh disant : «Je suis 
l'Immaculée Conception». Le Cardinal Roncalli, Patriarche de' Venise, 
et suceesseur sur ce siège. de Saint Pie X, en sera l'Evêque Consécrat:eur. 

lj 
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LES HOPITAUX DE QUIMPER 

Hôpital Saint-Antoine. 

Quimper a possédé autrefois un hôpital sous le vocable de Saint 
Antoine, Ermite et Abbé en Egypte. . . . 

On suppose, sans pouvoir l'affirmer, qu'il faisait partie des 4 Hôpl­
taux que Mgr Bertrand de Rosmadec désigne, en 11.31, comme devant p~r­
ticiper aux rentes de l'aumônerie qu'il venait d'instituer. Mais c~t établis­
sement ne relevait d'aucun institut religieux ; il était de fondatwn sécu­
lière et fut toujours administré par la communauté de ville. C'esl e~1 
1594 qu'il en est fait mention pour la première fois ; à cette époqu·e, Il 
était très pauvre et ne recevait que cinq ou six malades au plus. Il fut 
obligé de recourir à l'Hôpital Sainte-Catherine qui, dans ce moment de 

---dGtPgsse,-lu.i-do.nna-1.50-lLv:r.cs,_p.uur-suh.veniLà_s.es_dèp.enses_le.s__pltœ __ ., 
urgentes. . 

Nous voyons encore, qu'en 1656, le syndic de la ville prévint la _com­
munauté (la municipalité) que l'Hôpital général était dans un tel denue­
ment qu'il devenait indispensable de rechercher les .moyens les plm 
prompts et les plus efficaces pour venir au se?ours des pauvres malades. 

L'assemblée, à l'unanimité, « décida que trois personnes de la noblesse, 
trois autres appartenant au Chapitre, et trois membres de la co~mu­
nauté iraient; de quartier en quarti·er, demander à chacm~ des habitants, 
de toute condition, ce qu'il consentirait à donner par mois, à ses frère.~ 
dans le besoin». Dans la m6me année, l'Evêque René du Louet annex_a 
à cet établissement les revenus de l'hôpital Saint-Yves, qui, lui aussi, 
ne pouvait plus subsister, en rai~on de ~eur ins';f[is.ance. • . . 

En vertu d'un édit de 1662, Samt~Antome fut enge en hopital géneral 
et destiné à recevoir les vieillai'ds sans ressources, ainsi que .l·es orphe!tns 
pauvres et les enfants abandonnés. Cet édit fut confirmé par lettres paten-
tes spéciales portant la date de ·1676.. .. , . , 

Nous voyons, toujours par les archives mises a JOUr par M. Faty, qu en 
1670 c'et établissement était tenu. par des religieuses d'un ordre qui nous 
est i~connu. La communauté de ville - fort peu sympathiqu·e d'aillwrs 
_ prétendait que sous leur surveillance la discipline s'était relâc;1ée, 
aussi ces Sœurs furent remerciées ·en 1686. On les remplaça par d·es 
« dames de la société», chargéès de visiter les· pauvres de temps en ter~;ps. 
Cet arrangement ne donna pas de bons résultats ( « faute de personnes 
intelligentes et dévouées», note un comptable peu galant): 

Vers 1688 on fit venir à Quimper des Dames de Samt-Thomas de 
Villeneuve q~i exerçaient déjà dans d'autres hôpitaux de Bretagne. Ces 
Religieuses, en 1699, flyant fait construire à leurs frais, un bâtiment at~·"­
nant à l'habitation des pauvres, demandèrent au Maire et aux échevms 
f'autorisation de s'y installer et d'y recevoir, comme pensio.nnaires, des 
personnes de condition, peu favorisées de la fortune ou rumées par le 
malheur. 

L'hôpital Saint-Antoine s'élevait sur la place Mesgloaguen, dite alors 
du Mez Gloaguen, dans le voisinage nauséabond de l'abattoir, d'o1). s'ex~m­
lait l'odeur infecte des débris d'animaux que seules les fortes plmes, 

i..A CÀTHËDRALE ---------'-----,-'----'---:.,.-·-. . ~ 

après les chiens du quartier, drainaient jusqu'à la rivière du Steir, par 
ies rues Saint-Nicolas et des Gentilshommes. Il faudra attendre 1806 pour 
voir bâtir les nouveaux abattoirs sur la' rive du Steir. 

La Révolution a fait de cet hôpital une prison. C'est l'actuelle Maison 
d'Arrêt. 

REVENUS 

Nous avons vu que sur l'initiative de la communauté de ville, en 
1656, trois personnes de la noblesse, trois chanoines du Chapitre et trois 
membres de la communauté iraient de quartier en quartier solliciter des 
aumônes pour l'hôpital Saint-Antoine, alors dans un complet dénùment. 

L'an 1680 nous montre une organisation solidement assise, avec des 
revenus importants provenant, eux aussi, de sources nombreuses et 
diverses: 

- Rentes fournies par cle·s particuliers ou établies sur des domaines ; 
- Dons variés venant sùrtout, chose remarquable de la munificence 

èu Roi : 5.000 livres en 1725, 10.000 en 1729, 12.000 en 1730. Comment 
expliquer ces libéralités inouïes et si fréquentes ? M. Faty en donne deux 
raisons : l'estime particulière de Louis XV pour Mgr de Plœuc et la 
'«commisération qu'on accorde plus volontiers aux vieillards infirmes et 

_, _____ mu:_enfants-.. abandonnés, autrement intéressants que des malades qui, 
après quelques soins, reviennent bientôt à la sant~». 

Chacun des donateurs demande en relour quelques prières de la part 
des bénéficiaires. 

Enfin Saint-Antoine tirait une partie de ses revenus de tr'ois sourees 
tout à fait particulières que ':Uous n'avions pas encore rencontrées : les 
boues, les châsses ou cercueils, la « tuaison » de carême et les papegaults. 

Peu de chose à dire des boues : plusieurs particuliers avaient l'adjudi­
cation des vidanges pour la ville et les faubourgs. La recette en sera per­
çue par l'hôpital général jusqu'à la Révolution. 

L'hôpital prélevait aussi un droit sur la vente des châsses ou c·er­
cueils ; cette fourniture avait été concédée à la confrérie des menuisiers 
de la ville, sous condition de payer à l'établissement la moitié du gain 
provenant de ce droit. En 1694, la part revenant à Saint-Antoine s'éle­
vait à 51 livres, 10 s. qui lui fut remise le jour de la fête de Sainte Anne, 
patronne de cette confrérie. . 

. P~rmi, ses autres reve~ms, on voit que chaque année mettait en aclju­
c!JCatwn, a son profit, smvant lettres patentes du Roi du mois de Juin 
1701, le privilège pour un seul boucher, de vendre de la viande pendant 
le carême. L'autorisation de cette vente était bannie le Mercredi des 
Gendres et elle était accordée par M. le Sénéchal, en présence du procu­
reur du Roi et du syndic ; en~ certaines années la recette provenant de ce 
droit fut considérable et s'éleva parfois à 500 livres. Aux audiences, lors 
des adjudications, on avait )'habitude de demander quelque chose pour · 
leA besoins de l'hôpitaL · 

L'année 1709 fut une année de calamités, la famine s'y fit cruellement 
~entir, le pays, continuellement sur le qui-vive était alarmé par ~es 
Anglais qui capturaient nos navires et faisaient de fréquentes descentes 
sqr no~ côtes qu'ils ravageaient et ranç01:naient sans pitié. Dans ces péni­
bles circonstances les pauvres de la VIlle eurent beaucoup à souffrir : 
8_aint-Antoine étai.t dans un tel dén~:temen~ qu'il devint un instant impos­
Pible de les nournr ; pour leur vemr en mele, on eut recours à la charité 
publique et,. clans ce but,· eut lieu, au mois d'Octobre; ce qu'on appelait 
alors. une grande assemblée qui fut présidée par l'Evêque Mgr de ~~lœuc. 



A l'ouverture de la séance, le Maire déclare que l'amour et le zèle tout 
pastoral de Mgr l'Evêque pour le go~vern~ment des pauvres, et s~rt?ut de 
nos hôpitaux ont porté Sa Grandeur a clésner cette ass~mblee e~ a l_hon?­
rer de sa présence. L'Evêque répond qu'ayant appr1s _la P,eme mfn_ne 
qu'on éprouvait pour se procurer les ressources nécessaires a la subsJ~­
{i:mce des pauvres de l'hôpital clans un temps où l·es blés sont hors de 
prix, il invite Messieurs de la Communauté à joindre leurs ef~ort_s aux 
siens pour sauver de la misère une foule de pauvres gens reclmts au 
désespoir. 

La communauté délibérant sur la déclaration de Mgr l'Evêque, décide 
qü'on ira visiter le~ pauvres du dit hôpital, qu:on y laissera c~ux qui sont 
de Quimper, qu'on renverra dans leurs par01sses les mendiants étr~n­
gers. Elle ordonne en outre, que des députés iront ?ans chaque qu_artJ_er, 
accompagnés de Messieurs les Curés, demander a chaque partJCulter 
combien il pourra donner par mois pour soulager les malheureux. Les 
mêmes députés sont chargé_s de faire sortir .de la vme tous les pauvres 
étrflTlgers qui la surchargent. Trois clames sont choisies dans la noblesse, 
trois clans la bourgeoisie, pour faire la quête les dimanches et fêtes. 
· Telles furent à cette époque, les mesures prises pour venir en aide 

---~aux-i·nd·igent-s-admi-s--à-12.Mpi.tal-g6né:mLe.t--:u..H;-""-P.auvres de _1 ~ l~r,alit~~­
Dans ces douloureuses circonstances, ceux qm n étment pas or1gmmres de 
l)uimper furent impitoyablement expulsés de la ville qui se reconnais­
sait incapable d'assurer leur subsistance. 

(A suivre.) J. T. 

AU GRADLON-CINÉMA 

1- 3 Janvier : L'Infernale Poursuite, 
Un film de Walt Disney, épisode 
Technicolor, avec F. Pdrlœ1'. 

historique en Cinémacospe et 
Cote morale 3. 

4- 6 : Colorado Saloon. 
Western aux situations sans c·esse changeantes. 

Cote morale 3 B. 
8-13 : · Les Lumières du Soir. 

Drame, de Robe1't Vernay avec Gaby Morl.ay, Etchilw Ghoil·J'eau 
et Zappy Max. Cote morale 4. 

15-20 : A 2.3 pas du Mystère. 
Film policier en Cinémascope et couleur de luxe, de Il. Hathaway 
avec Van Johnson, Vera Miles et Gëcil Pa1·ke1'. Cote morale 4. 

22-24 La Femme aux deux Visages. 
Mélodrame. Film italien. Cote morale -1. 

25-27 : Ce sacré Amédée. 
Comédie de Louïs Pélix avec Françoise Fabian, Amédée, Jacqttcs 
Dufilho et P. Tornade. Cote morale 3 B. 

29 Janvier - 4 Février : « Gaby». 
Comédi-e dramatique en Technicolor et Cinémacospe, avec 
ûsl_ie Caron. 

.­
! 
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Encyclique de S. S. Pie Xli_ 
à l'occasion du Centenaire des Apparitions de Lourdes 

'oeuxième partie : La Grâce de Lourdes 

FACE AUX RAVAGES DE TOUS LES MATÉRIALISMES (Suite). 

A une société qui, dans sa vie publique, conteste souvent les droits suprêmes de Dieu, 
qui voudrait gagner l'univers au prix de son âme (cf. Marc VIII, 36), et courant ainsi à 
sa perte, la Vierge maternelle a lancé comme un cri d'alarme. 

Attentifs à son appel, que les prêtres osent prêcher à tous sans crainte les grandes 
vérités du salut. Il n'est de renouveau durable en effet, que fondé sur les principes infran­
gibles de la loi, et il appartient aux prêtres de former la conscience du peuple chrétien. 

De même que l'Immaculée, compatissante à nos misères, mais clairvoyante sur nos 
_____ vrais_besoins,_vienLa ux .. hommes. _poJ.lr.Je_\l_LrQPPilkt.J.~- .MI!l.!I!C:hll~ E)s~entielles_ et austères 

de la conversion religieuse, les ministres ·de la parole de Dieu doivent, avec une su rna· 
turelle assurance, tracer aux âmes la route étroite qui mène à la vie (cf. Matth. VIl, 14). 

Ils le feront sans oublier de quel esprit de douceur et de patience ils se réclament 
(cf. Luc lX, 55), mais sans rien voiler des exigences évangéliques. A l'école de Marie ils 
apprendront à ne. vivre que pour donner le Christ a~ monde, mais, s'il le faut aussi, à 
attendre avec foi l'he!fre de Jésus et à demeurer au pied de la croix. 

Autour de leurs prêtres, les fidèles se doivent de collaborer à cet effort de renouveau. 
Là où la Providence l'a placé, qui donc ne peut faire davantage encore pour la cause 
de Dieu? 

Notre pensée se tourne d'abord vers la multitude des âmes consacrées, ·qui se dévouent 
dqns l'Eglise à d'innombrables œuvres de bien. Leurs vœux de religion les appliquent plus 
que d'autres à lutter victorieusement, sous l'égide de Marie, contre le déferlement sur 
le monde des appétits immodérés d'indépendance, de richesse et de jouissance; aussi, à 
l'appel de l'immaculée, voudront-elles s'opposer à l'assaut du mal par _les armes de la 
prière et de la pénitence et par les victoires de la charité. 

Notre pensée se tourne également vers les famillés chrétiennes, pour les conjurer ·de 
demeurer fidèles à leur irremplaçable mission dans la société. Qu'elles se consacrent, en 
cette année jubilaire, au Cœur Immaculé de Marie ! Cet acte de piété sera pour les époux 
une aide §pirituelle précieuse dans la pratique des devoirs de la chasteté et de la fidélité 
conjugales; il gardera dans sa pureté l'atmosphère du foyer où grandissent les enfants; 
bien plus, il fera de la famille, vivifiée par sa dévotion mariale, une cellule vivante de 
la régénération sociale et de la pénétration apostolique. 

Et, certes, au-delà dû cercle, familial, les relations professionnelles et civiques offrent 
aux chrétiens soucieux de travailler au renouveau de la société un champ d'action consi­
dérable. Rassell]blés aux pieds de la Vierge, dociles à ses exhortations, ils porteront 
d'abord sur eux-mêmes un regard exigeant et ils voudront extirper de leur conscience .les 
jugements faux et les réactions égoïstes, craignant le mensonge d'un amour de Dieu 
qui ne se traduirait pas en am~ur effectif de leurs frères (cf. 1 Joan. IV, 20). Ils cher­
cheront, chrétiens de toutes classes et de toutes nations, . à se rencontrer dans la vérité 
et la charité, à bannir les incompréhensions et les suspicions. 

Sans doute, énorme est le poids des structures sociales et des pressions économiques 
qui pèse sur la bonne volonté des hommes et souvent la paralyse. Mais, s'il est vrai, 
comme Nos Prédécesseurs et Nous-même l'avons souligné avec insistance, que la question 
de la paix sociale et politique est d'abord, en l'homme, une question morale, aucune 
réforme n'est fructueuse, aucun accord n'est stable sans un changement et une purifi· 
cation des cœurs. La Vierge de Lourdes le rappelle1 à tous en cette année jubilaire ! 

Et si, dans sa sollicitude, Marie se penche avec quelque prédilection vers certains de 
ses enfants, n'est-ce pas, Chers Fils et Vénérables Frères, vers les petits, les pauvres et 
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les _malades, que Jé~us a tant aimés? "Venez à moi, vous tous qui êtes las et accablés, 
et Je vous, soulagerai,, semble-t-elle dire avec son divin Fils (Matth. Xl, 28): 

~liez a .~11:, ~ous qu'écrase la misère matérielle, sans défense devant les rigueurs de 
la v1e et 1 md1fference des hommes; allez à elle, vous que frappent les deuils et les 
épreuves morales; allez à elle, chers malades et infirmes, qui êtes vraim.ent rècus et 
hon'orés à L~urdes comme les membres souffrants de Notre-Slligneur; allez à ;lie et 
recevez l,a pm~ du cœ,ur, la force du devoir quotidien, la joie du sacrifice offert. La Vierge 
l~ma~ule.e ,qu1 conna.lt les cheminements secrets de la grâce dans les âmes et le travail 
S1lenc1eux de ce l~vm~ surnaturel du monde, sait de quel prix sont, aux yeux de Dieu, 
vos souffrances umes a celles du Sauveur. Elles peuvent grandement concourir Nous n'en 
doutons pas, à ce renouveau chrétien de la société que Nous implorons de Dieu par la 
puissante int.ercession de sa Mère. • . 
, Qu'à la priè1·e des malcidds, de~ humbles, de tous les pèlerin~ de Lourdes, Marie tourne 
~gaiement son regard su_r ceux q!" cherchent et q~i ont soif de vérité, pour les conduire 
a fa source des eaux VIves ! Quelle parcoure en fm du regard ces continents immenses 
et ~es va~tes, ~o~es hun~aine~ où fe ~h.rist est, hélas ! si peu connu, si peu aimé, et qu'elle 
obt1enne a 1 Eglise la liberte et la JOie de répondre en tous lieux toujours jeune sainte 
et apostolique, à l'attente des hommes ! ' ' . 
• • « Y_oulez:vou.s avoir. la bonté de venir ... », disait la Sainte Vierge à Bernadette. Cette. 
mv1tat10n d1screte, QUI ne contraint pas, qui s'adresse ou cœur et sollcite avec délica­
tesse une réponse libre et généreuse, la Mère de Dieu la propose de nouveau à ses fils 
de F~ance et du monde. Sans s'imposer, elle les presse de se réformer eux-mêmes et de 

.!ravmfler de ~out.es le1~rs for~es au salut dù monde. Les chrétiens ne resteront pas sourds 
--a~eet-appel-:--lfs-tronH-Mnne:-fr-c"esr-irch-crwnd'eux, qu au ferme de cette Lettre Nous 

vou~rions d!re a_vec saint Bernard : "ln pericuÎis, in angustiis, in rebus dubiis, Mariam 
cog~ta, Manam mvoc~ ... lpsam sequens, non devias; ipsam roga11s, 11011 desperas; ipsam 
cog1tans! no.11 e~ras; 1psa. ~ene11te, 11?11 corruis; ipsa protege11te, 11011 metuis; ipsa duce, 
11011 fattgans; tpsa propttta, perve111s ... " (Hom, Il, super Missus est· p L CLXXXIII 
70-71). 0 0 

., 
1 

. Nou~ avons confianc~, Chers Fils et Vénérables Frères, que Marie exaucera votre prière 
et la No.tre .. Nous. le lu1 den~?ndons. ~~~ cette fête de la Visitation, bien propre à célébrer 
Celle QUI da1gna, 1l y a un s1ecfe, v1s1ter la terre de France.· Et en vous invitant à chanter 
à Dieu~ avec la Vier~e, Immaculée, le Ma~11ificat de votre gratitude, ·Nous appelons sur 
.vo~s-memes et vos fldel_e_s,, sur le, sanctumre de . Lourdes et ses pèlerins, sur tous ceux 
qu1 portent la responsab1llte des fetes du centencure, la. plus large effusion de grâces en 
gage desquelles Nous vous accordons de grand cœur, dans Notre constante et paternelle 
bienveillance, la Bénédiction Apostolique. 

· Don~é à Rome, près Sai,nt-Pierre, en la fête· de la Visitation de la Très Sainte Vierge 
.le 2 .Jmllet de l'année 1957, de Notre Pontificat fa dix-neuvième. ' 

PIUS PP. Xli. 

Plusieurs centenaires imporhmts sont annoncés 

1958 - Anniversaire des Apparitions, sera l'année de Bernadette. 
Ouverture le 11 Février. Peu après, inauguration de la nouvelle basili­
que souterraine. 

- Ce sera aussi l'année Charles de Foucauld (centenaire de sa nais­
sance). A cette occasion, clos pèlerinages auront lieu à nome et à J éru­
salem, des séjours à la Sainte-Baume, à Beni-A/Jbès et à Tarmanrasset. 
Une anthologie des principaux textes elu P. de Foucaùlcl paraîtra vers 
P;îques. 

1959 - sera l'année elu Curé d'Ars, mort 13n 1859. 

LA CATIHDRALi:: H 
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Demain, ce seront des hommes 
-------------------------------------------

L'avenir des jeunes préoccupe les éducateurs et doit faire réfléchir 
les parents soucieux de la bonne éducation de leurs enfants. 

Il n'est pas rare de constater l'illogisme de certains parents dans le 
domaine « éducation religieuse». L'enfant sera baptisé le plus tôt po,1-
sihlr après sa nâissance, on.le conduira au catéchisme en' t-emps voulu, 
on fera même de lourds sacrifices financiers pour le confier à une maiRon 
où l'éducation religieuse fait partie du prograimne des étucl·es. Par contre, 
à la maison, dans son placement au travail( dans ses loisirs, pendant. ses 
vaeances l'enfant et le jeune homme ne seront nullement observés m au 
besoin g~idés pàr ses parents... Alors le. travail d'édification entrepns 
en principe par les paren.ts peut être fréquemment sapé et anéanti pnr 
divers facteurs de destruction. 

«Vous mettrez vingt ans pour former un chrétien. La lecture d\m 
~-·---roman peut "ëietruirè {oùt ce travâileri~2-hëüfës »;·ecrit Pierré .. L'Hërmite. 

Tous ces problèmes si passionnants que pose l'éducation des enfants 
sont étudiés cette aimée en équipe d'Aetion Catholique: responsabilité 
des parents, responsabilité des adultes de l'entourage professionnel, rer,­
ponsabilités de la communauté paroissiale. Ambiance de la rue, des lei'­
tnres, de.s distractions, des activités sportives, des vacances, des congés, 
etc ... 

Tl est évident que pour voir clair dans ces problèmes et surtout pour 
::tgir efficaeement, l'union est nécessaire entre toutes les bonnes volontés. 

Tous les hommes de la paroisse, spécialement c·eux qui ont de jeunes 
enfants et des adolescents à éduquer, sont invités à prendre part a"x 
réunions des hommes d'Action Catholique qui ont lieu au Presbytèn. 
t, rue Verdelet, tous les 3~ Vendredi du mois, à 20 h. 30. 

Bli.Jb>Jl:lioithèqru.e Pa:Ii."o:liss:li:a.Jle 
· 15, rue de Brest. 

Om·erte : Lundi, de 10 h. 30 à 11 h. 30. 
Mercredi, de 13 h. 15 à 15 h. 30. 

.F 

Nouvea.ux livres. 

V m~s qui passez sur· là mute, A. Bar­
din. 

Fleur de Nacqueville, Diélette. 
Le procès du doct:eut Scott, F. Slangh-

tor. · 
Tendre rebelle, .Ann et Gwenn. . 
Les montagnes clemeutent, H. Tasalu. 
Le peint1·e a dispaTu, F. King. 
Les tJ·ois c1'imes cl'A. Lupin, M. Lehlanc. 
Tout ce qÙi bTille, F. Parkinson Keyes. 
Yalentine, R. Ferlet. . 
L'homme au.v 1'Ubans bleus, A. Jean. 
Comment, de petit pâtTe, je suis 4evenu 

phaTmacien, J. Diot. 
La Polonaise, S. d'Otremont. 
Peur de 1'ien, Stany. 
Feu.'v de paille, S. Dare. 
Le temps des poignaTcls, N. Dancourt. 
Les ndges de Décedmbre, O. Daria. 
Un maTi a ptia: fixe, L. M. Lin&.rès. 
llfon ennemi à trois visages, L M. Li-

narès. 
Amout à trois visages, G'. Aimery. 
Au bo1·d du volcan, J. Wellard. 
Le château d'algues, Saint-Marcoux. 



-· -----·~-'-------------

Pour les amateurs de disques 
Le Club Chl'étien du .Disque. 

Carl de Nys, producteur de l'émission « Sinfonia sacra » - qui pass·e 
tous les jeudis sur les antennes de Paris-Inter à '10 h. 18 - vient de 
lancer une collection de disques C-onsacrées aux grands cllefs-d'œu v re de 
la musique religieuse sous le titre « Harmonia mundi ». 

Le premier disque à paraître est l·e fameux enregistrement des deux 
grands motets de Delalande, qui olJLint le Grand Prix elu Disque en '1955. 

S'adresser au « Club chrétien du Disque», '11, rue Emile Level, Parfs .. 
17•. 
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LA PLUS IARANDE. 

+ 
PHAL..+ ANOE:.. 

La Phalange d'Arvor " Foyer de Jeunes, " 
--Mus-ique-de-tous-les-t-emps.--------------------------'----'+---

·-~- Ii-paraît-~ftl~-~ette expression «Foyer d~ j(3{1~1es » est, devenue très a 
-Cette nouvelle association qui vient, de sc créer offre à tous ses adhé- la mode, et, il n'est pour s'en convaincr·e que de parcourir les colonnes 

rcnts un catalog-ue sélectif absolument orig-inal, un lmlleLin périodique, des journaux. Nous y voyons çà et là nans le Finistère, des patronag-es, 
un service de renseig-nements, etc... devenus déserts en raison de leur vétusté ou de leur manque d'attirance, 

Le Catalogue est une véritable histoire de la Musique du Moyen Age f üre un ·effort louable bien que tardif, pour redonner à leurs locaux un 
à nos jours et un g-uide de plus de :UiOO disques rig-oureusement sélec- aspect accueillant et rétablir ainsi une situation compromise par trop 
tionnés. Il comporLe une sélection spéciale de Musique religieuse. d'années de laisser-aller. Ce travail d'aménagement est souvent l'œuvre 

«Musique de tous les temps», 49, I.~ue Monsieur le Prince, Paris, 6•. d'équipes de dirigeants dynamiques clés1reux d'ouvrir ces nouveaux foyers 
non seulement à ceux, qui, au seill cln patro, pratiquent une aeliviuS 
quelconque, mais égalemmit à tous les jeunes désireux simplement de 
passer leurs soirées clans une ambiance saine, agréable ct chrétienne. 

R 10 NS 

Coquilles. 
- Le Directeur est risible tous les jours de 8 h. à 10 h. 
-:Monsieur Untel a été dévoré par le Capitaine de Gendarme'eie. Nos 

félicitations. 
- Bulletin de santé d'un malade : le vieux persiste. 

Mot de la fin (pour temps de grippe). 

VIVRE : Quand je vais chez le médecin, je paie la consultation : il faut 
bien qu'il vive. Je vais chez le pharmacien et je paie les rem'ècles : il hut 
bien qu'il vive. Arrivée chez moi je jette les médicaments par la fenêlrc : , 
11 faut bien que je vive moi aussi. 

( 

Et maintenant, demandez-vous, à la Phalange, qu'existe-t-il dans ce 
domaine? S'il vous arrive d·e.rencontrer un certain soir clans la cour du 
Gracllon, un jeune portant l'insig-ne de lv, P.A. et que vous lui demandiez: 
« Où est le Foyer ? », il vQus regardera à coup sùr avec de grands yeux 
Monnés. C'est que pour le jeune Phalangiste de '1957 comme pour ses 
df'vanciers de '1 903, le terme « patro » 'ui semble suffisant pour désig-ner 
l'endroit où il vient s'entraîner à une discipline sportive ou musicale, 
se former à l'un des deux cercles d'études qui ont lieu chaque semaine, 
ou simplement s'amuser. 

Aussi au lieu de. l'interroger, cont•:ntez-vous de le suivre, il vous 
mènera jusqu'à• une porte tJ1ès discrète, surmontée d'un écriteau « Casi­
no» ! Ne vous affolez pas, il ne s'agit que d'un vestige d'une kermesse· 
pa<Ssée. Rentrez plutôt. Nous sommes un jeudi, à 2'1 h. ; dans la cour vous 
avez vu des sportifs s'entraînant sur le terrain de basket, c·e sont des 
footballeurs ... Voici des jeunes qui sortent bruyammèht de. la salle de 
gvmilastique, ce sont des musiciens ... qui vienilent de terminer la répé­
tition d'ensemble, les gymnastes s'emp.rèssent d'occuper .la salle et de lui · 
donner ainsi sa destination logique et primitive ! 

Dans cette salle, une table de ping-pong est déjà occupée par deux 
musieiens essayant de balles sous l'œil narqu.ois ou indulgent de quelques 
atlmirateul's. Retournons claus la salle 1Ja11 Li sée « Casino >>; une seconde 
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table de ping-pong a elle aussi ses clients, tiens ! ce sont des jeunès de la 
J o.c. qui le lundi' tiennent leur réunion dans une des salles du patro et 
qui les autres soirs y viennent volontiers passer leur soirée. Montez au 
1er étage, vous y trouvez deux jeux de billard-golf, passion des jet"\nes à 
l'esprit mathématique, le silence et les exclamations bruyantes s'y alter- ' 
IJrnt suivant les péripéties d'un combat toujours loyal. Dans un coin do 
la salle, autour de tables de rotin et confortablement calés dans des fau­
teuils, de jeunes lecteurs sont déjà plongés dans la lecture de quelques 
revues illustrées. 

Passez dans la sall·e voisine, un poste de radio y est installé, mais se 
voit détrôné par un électrophone qui permet de faire passer la musique 
de son choix, quelques jeunes sont en train de fredonner, en môme temps 
·que l'appareil, la dernière -création du Père Duval. A l'angle opposé de 
la même salle, se trouve la bibliothèque assez bien garnie, mais où .les. 
aventures ·du Capitaine King ou les livres de la collection « Signe de 
Pi'll.e » ont la plus forte cote. · · 

Au 2• étage, d'autres jeunes jouent aux cartes, dans une salle, tandis 
que dans l'autre quelques musiciens travaillent le solfège ou préparent 
un nouveau morceau. 

Nous avons oublié de signaler au rez-de-chaussée l'existence d'un bar. 
Mais ce bar n'est plus qu'un meuble, il fut un temps où l'on y servait à 
boire. Or depuis que la source s'est tarie, on retrouve au patro, moins de 
« vieux », mais autant de Jeunes. Aussi il y a de fortes chances pour que 
re meuble doive se borner encore longtemps à avoir un seul but décoratif. 

Comme on peut le constater, le patro poursuit ainsi son rôle éducatif 
en fournissant aux jeunes le moyen de s'entraîner, de se cultiver, de 
s'amuser sainement. Chaque soir, de 20 h. 30 à 22 h., les salles sont ainsi 
occupées ; l'affluence serait encore plus grande, si la prolongation de la 
'3colarité et le travail scolaire à faii·e à la maison n'empêchaient certains 
de sortir le soir. Beaucoup d'ailleurs des patronnés ne viennent au patro 
que les soirs où ils ont une activité à y exercer, et n'occupant les jeux 
qu'avant ou après l-eur entraînement. 

A ce sujet il est ourieux de constater que si, théoriquement, le patro 
est ouvert à tous les jeunes, ceux-~i ne se sentent pratiquement ·chez eux 
que- s'ils sont actifs dans une section, ou même s'ils suivent simplement 
les réunions des cercl·es d'études ou de la J.O C. ; pour eux la possibilité 
de se servir de tous ces jeux ou de ces distractions, n'est que la 
récompense du travail aceompli en section, aux Cercles ou à la J.O.C., 
rt puisque lE\ patro possède sufftsamment de sections pour les intéresser, 
prut-on leur donner tort de raisonner ainsi ? · 

H. R. 

Foot-Ball. 

Le 8 Décembre, la P. A. recevait sur son terrain de St-Denis l'exeel­
leHte équipe de l'p. S. Concarnoise, leader du groupe. 

Une nombreus-e galerie, parmi laquelle on remarquait de nombreux 
supporters concarnôis, assistait à cette importante reneontre. . 

La nette .victoire de nos ·adversairPs consolide leur brillanle position 
actuelle -et l'U.S.a. qui a une solide équipe, un peu rude parfois, mérite 
bien son classement actuel. 

Nous ne discutons pas leur supériorité mais le score est trop lourd 
pour· no.s joueurs. 

l 
l 
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Il est regrettable, en raison .d·e l'absence surprenante de l'arbitre offi­
ciel, qu'un match de cet importance ait dù être dirigé par un arbitre 
L•énévole, appartenant à l'un des clubs en présence. 

Malgré tout-e son imparqalité, il a faiL bénéficier l'U.S.a. d'un pénalty 
inexistant qui nous a coùté le premier but. 

On comptait sur uri exploit de la P.A. qui présentait-son équipe com­
plète. Mais elle n'a pas encore retrouvé la cohésfon qui lui valu ses suc­
cès du début de championnat 

Les. prochaines rencontres paraissent plus faciles et nous devrions 
en sortir vainqueurs. Ces victoires sont mêmes nécessaires potir notro 
sécurité. T. V. 

Basket-Bali. 
L'Espérance de Brest a succombé une fois de plus dcvaùt la Phalange 

d'Arvor, et cette fois en quart de finale de la Coupe F. S. F. 
. La rencontre s'est déroulée à Brest, le samedi 2-1 Déeembre. devant 
une galerie très moyenne. Les deux équipes étaient au complet.. 

Les débats furent ouvert par l'Espérance, mais Paul Le Berre, dans 
une !orme exc·eptionnelle, nous donnait l'égalité rapidement et rnême un 

. 
, _______ tleLJ\.Y.a.ntage __ par _ _trois .paniers. consécutifs .. C'était le départ. vors la vic--

toire car cet avantage fut conservé jusqu'à la fln elu match. A la mi­
temps on notait à la marque : Phalange, 29 points ; Espérance, 2(' pàints: 
Et au coup de siffleL final : 1.5-40, en faveur de notre équipe. 

Très belle partie de la Phalange qui semble se préparer sérirusement 
pour semer un peu de « paniqu·e » dans le championnat de Divishn Hon-· 
neur où elle mérite une meilleure place que l'an d_ernier. 

Elle se trouve actuell-ement 3o au classement, dernière 1 'A. S.B. et 
l'espoir du Bouguen. Le prochain match aura lieu à Quimper Ir 5 Jan­
vier, vraisemblablement aux Nouvelles Halles, ct contre le P. L. Recou­
vrance. 

La demi-finale de la Coupe dos Patros aum !ic{t à Lanclcrnom:~ contre 
l-es Gars d'Arvor, le 9 Février. ·L'an dernier nous les avions re:nconlrés 
en fina\e et ils étaient bien déç:.us de voir pour la scr.ondc fois conséeu­
tive la Coupe s'en aller avec, les visiteurs. 

Peut-être cette année auront-ils plus de chance ? L'avenir nous le 
elira, en toùt cas le vainqueur de cette rencontre sera. très probt>.hlement 
le vainqueur de la Coupe. H.. B. 
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-Le <(]afendPieP de notPe ..r~aPoisse 

JANVIER 1958 

L M. - Circonscisionr cle N. S. J.-C. 
2. J. - De la Férie. - Confessions. 
0. V. - De la Férie. - A 8 h., messe en J'honneur du S.-C. et communion 

réparatrice. Exposition dn St-Sacrcment. A l!J 11., messe du soir; 
•\. S. - De la IJ. V. ill. - A 8 h., messe en l'honneur ùu Cœm; ImmacÙlé de 

Marie. 
ri. D. - FiJte cl1.f: Saint Nom de Jésus. 
G. L. - Jpiphan~e de N. S. J.-C. 
7. M. - De la Férie. 
8 M. - De la Férie. - Confession des enfants 
_9. J, - De .la J'é1'i.c. 
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10. V. - De la Férie. 
H. S. - B. V. llf. - A 8 h., messe ·en l'honneur du Cœur Immaculé de Marie. 
12, D. - 1••• Dimanche ap1'ès 'l'Epiphanie. ·- Solennité de la Sainte Famille. 
13. L. - Baptême de N. S. J.-C. 
14: M. - St Hilaire, év. et docteur. 
15. M. - St Paul, ermite et confesseur. 
16. J. - St llfarcel, pape et martyr. 
17. V. -N.-D. de Pontmain.!. 

18. "' 8. - Chai1'e de St Pierre 4 Rome'. A 8 h., messe en l'honneur çlu Cœur 
Immaculé de Marie. 

19: D. - 2• dim. après l'Epiphanie. 
20. L. - Ss. Fabien et Sébastien. 
21. M. ~ Ste Agnès, vierge et martyre. 
22. M. -.St Anastase, moine et mart~·r. 
23. J. - St Raymond de Penna(ort. 
2.4. V. - St Timothée, évêque. 
25. S. - Convehion dé: St Paul. A 8 heures, messe en l'honneur du Gœm 

· Immaculé de Marie. 
26. D. - ·3· dim. après l'Epiphanie. 
27. L. - St Jean Clirysostome. 
28. M. - Bienheureux Juiien Jlfaunoir, confesseur. 
29. M. - St François de Sales, confesseur, pontife. 
30. J. - Ste llfartin!e, vierge et martyre. 

HOUVElUEl\TT PAROISSIAL 

Baptêmes. 

24 Novemb1:e. Patrice Glévéau, Manoir-du-Parc, Kerfeunteun. 
1'•• Décembre. Chantal Chalony, ·12, rue des Gentilshommes. · 
fOr 
7 
9 

15 
15 
17 
22 

Frank Vanhove, 5, rue Théodore Le Hars. 
Chantal Hébert, Caen. 
Marle-Christine Morvan, Châteaulin. 
Erwan Le Hénaff, 15, rue Kéréon. 
Brigitt-e Ohé, 15, rue des Boucheries. 
Raymond Nédélec, Pleuven. · 
Marc-Jean Bourhis, coteau du Frugy. 

Mariages. 

2 Décembre. Yves Galand et Paulette Chailleux. 
16 'André Rotrou et Elise Néou. 
16 Hervé Glévarec et Marie-Jaequeline Gladal. 
17 René Merrien et Lucienne Payot. 
23 Etienne Le Bescond et Suzanne Gloaguen .. 

22 Novembre. 

29 
3 Décembre. 

Enterrements. 

Marie-Anne Balannee, veuve d'Hervé Nicot, 71 an:;, 6, rue 
du Lycée. 

Jean Moré, époux de Marie D'Hervé, 69 ans, 6, rue I e Déan. 
M. le chanoine Lespagnol, chanoine titulaire, 68 ans, 16, 

place Saint-Corentin. · 

Le lflrecteur : B. COUR'l'ET. C.P.P.P. N• 26423 IMP. CoRNOUAJLLArsE, QurMPEll 



LA PAROISSE 

« Une sorte de Foyer... une sorte 
de Famille d'esprits. Nullement un 
groupe ••• mais littéralement ce qu'il y 
a jamais eu de plus beau dans le 
monde : Une Amitié et une Cité.» 

(PÉGUY.) 

Abonuemont : 400 francs. 
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MATERIAUX DE' CONSTRUCTIÔN 

Soci·été Quimpéroise 
·de" Matériaux 

s~~iétli à rè~;o~sabiiité li~1ft6ë - Capit~l: 13.22~.ooo fr. 
Ker:vir~Izima en Erglié~AI:'mél, QUIMPER , 

. . . 'J,'dléph~ 13"69 
• • • t 

APPAR~I LS, 
. . . 

Fournitures Générales · 
· . . pour I'Eiectricité 

c~.·E·l:l··I • 
• 

!ENTE EXCLUSFl/E EN GROS 

. '·'• : . · .. '' . ' ' ··, ' / 

~,(J: ... J{~:_ .. 'frtétisio~·.··.·· 
ltolior. spociaLd'Horlogorio ·· - btaoasin d~ vonto 

··Jean LARHANt· 
. , Ho.Jogm-cf~ ·. ·· 

1; rue dès'Reguaires, 9 - 9UJ.I\irPER. 

Dans vos KERMESSES, 
. . vos CINEMAS . . 

· ic~r,urGiatœr·; · 
~-l' 

. ' 
CH È.M 1 $.ES: ·sUR , MESURES 

, et notaminent : 

::\èf:l TisfiusWlBb~INE N7-t~I~ ----: .ZépJ:li~ ''.~<?~ ~· · .. 

r.~:s ·~·~ "'.· 
rusiQuE 
îi~QU~S • 'J .. LEE()NT~ ·~··Doè~nc ;~ >ATlirnn•••· 

1 
\:. 

·LA CATHÉDRALE 
i7 

ra a o;pp-11111 

Mgr Vincent FAVÉ 
Evêque auxiliairè de· Quimper et de Léon 

--
Le mardi 24 DéM 

ce.mbre, à .3 heures 
. de l'après-midi, les 
cloches de la CaM 
thédrale StMCorenM 
tin sonnèrent joM 

· · yeusement-.. -p-o-u r 
annoncer la nouM 
velle rendue offiM 
cielle 'du choix par 
Rome de· M. le 
Chanoine Favé, ViM 
caire Général, comM 
me Evêque titulaire 
d' Andéda et auxiM 
liaire de Mgr FauM 
v el. 

Mgr Favé est né 
en 1902 à Cléder, 
dans une de ces 
familles léonardes 

admirablement caractérisée par une foi profonde et ·cette rude 
énergie qui fait affronter sans mot dire, travaux; problèmes et 
épreuves de l'existence. · 

Ordonné prêtre en 1925, l'abbé Favé fut nom,mé vica!re à 
Scaër. Les diX: années qu'il passa à ce po~te signaler~nt le Jeune 
prêtre à une attention qui déborda le cadre de sa paroisse. 

11 se révéla un pionnier des méthodes modernes d'?postolat ~t 
témoigna d'une clairvoyante intuition de ce que deva1ent devenir 
les Mouvements Catholiques de jeunes et notamment cette J.A.C. 
qui allait naître dans toute la France à partir d'initiatives comme 
.celle de l'abbé Favé. 
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Aussi, c'est tout naturellement qu'en 1936, l'abbé Favé fut 
nommé premier aumônier diocesain de la J.A.C. et Sous-Directeur 
des Œuvres. 

Il fut le ·prêtre qui sillonna tout le Finistère à bicyclette par 
toutes les routes et par tous les temps, défrichant, de nuit et de 
jour, un terrain terriblement mal préparé, semant dans l'indiffé­
rence et le scepticisme une moisson qui a donné la J.A.C. d'aujour­
d'hui. 

Après un stage de dix ans à la Maison des Œuvres, M. Favé, 
devenu chanoine en 1938, et puis ·aumônier général du Bleun­
Brug, en 1944, fut nommé Curé de Lesneven en 194\?, puis Curé 
de St-Pol de Léon en 1949. 

Dans l'une et l'autre de ces deux villes, il fut essentiellement 
le pasteur, celui qui contacte et connaît tous ses paroissiens, 
vivant avec beaucoùp de compréhension et de bonté leurs problè- . 
mes et leurs épreuves. 

C'est en Janvier 1956 que M. le chanoine Favé fut enlevé à 
---st-Pëil de Léon pour devenirviëëilre GenérëïfCie Cornouailr:e-.-----...:.......-.J---

Energie agissante, . jugement sûr et toutes ces qualités bran­
chées sur un sens sacerdotal profond, telles sont bien les carac­
téristiques du prêtre que le Souverain Pontife vient d'élever à la 
dignité épiscopale. 

De ce c:hoix, tout le diocèse, pasteurs et fidèlès, se réjouit et 
nous sommes heureux d'exprimer ici au nouveau prélc1~ les vœux 
respectueux que nous formons pour sa nouvelle et élevée Mission. 

Souscription Volontaire 
Pes bulletins de souscription volontaire pour la ;·éfect!on des 

Orgues de ·la Cathédrale vont être bientôt 11nis, en circulation pour 
couvrir les frais de 2 millions que doit fournir la paroisse St-Coren­
tin. 

M. le Curé compte sur la générosité de ses paroissiens et de 
tous les amis de. la musique d'orgue pour que les travaux de res­
tauration puissent être entrepris sans tarder. 
'• 

~.llilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll'' 
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VOUS PARLE ... 

NOU·VELLES PAROISSIALES 

Sacre de Mgr Favé. 

Le lundi 24 Février, en la fête de Saint Matthias, Monseigneur Fave 
-·---recewa-nr-coïYsecra:tton -épi-scopàle-"des-mains de Mgl' Fa.u vel, Evêque de 

(.!uimper et de Léon, assiste des deux co-consécrateurs, Mgr Le Bellec, 
Evêque de Vannes, et Mgr Benec, Evêque de St-Jean-Maurienne, sous la 
présidence du Cardinal Roques, Archeveque de Rennes. 

Le nouveau prélat sera entouré de tous les Evêques ·et Abbés de la 
région de l'Ouest. 

Le Sacre de Mgr Favé commencera à 9 h. 30, à la Cathédrale Saint-
Corentin. 

1958, année du Centenaire. 

Le 11 Février, aura lieu l'ouverture de l'année jubilaire par le Cardi.­
nal Gerlier. Tout pèlerin à Lourdes peut gagner (une seule fois) une 
indulgence plénière. 

Ce jour-là, à le) Cathédrale St-Corentin, aura liêu, à 19 'heure$, une 
messe pontificale chantée par Mgr Fauve!, pour toutes les paroisses de la 
ville. 

Le sermon sera prononcé par Mgr Favé, Evêque 
titulaire d'Andéda. 

/ 

A l'issue de la grand'messe, procession aux flam-
beaux. · 

14 Février : Anniversajre de la seconde Appari­
tion. - Cérémonie à la Cathédrale, à 
1!) h. Sermon par M.. 1 'abbé J afl'ré, 

,aumônier du Likès. 
18 Fête de Sainte Bernadette et 

Anniversaire de la 3• Appa­
rition. A 19 h., sermon. 

19 
20 
21 
23 
24 

4' Apparilion. 
5• Apparition. 
6' Apparition. 
7" Apparition. 
8• Apparition. 



20 

25 
27 
28 

9" Apparition. 
'10" Apparition. 
H• Apparition. 

Le livre du Centenaire. 

LA CATHÉDRALE 

Tout au long de l'année 1958 sera commémoré le centenaire des 18 
Apparitions à Lourdes. · . '· . 

Le Comité International a- ·clloisi Marc-eUe Aucla1r pour écr1re le hvre 
sobre et exact du centenaire. Ce livre sera préfacé par le Cardinal Feltin, 
Archevêque de Paris, et paraîtra ellez Bloud et Gay. 

Bernadette Soubirous. 

7 Janvie1· 1841! : Naissance de Marie Bernarde, au moulin de Boly, à 
Lourdes. 

11 Février 1858 : Première Apparition à la grotte de Massabielle. 
3 Juin 1858 : Première Communion à l'oratoire de l'Hospice. 

---L6-JuilleLi8_5_s_·~-D'-'-"'ix-huitième el demière Apparition. 
18 Janvier 1862 : Mgr Bertrand-Sévère Laurence, Evêque de. ~'arbes, 

4 Juillet 1866 : 
reconnaît le caractère surnaturel des- Appantwns. 
Départ pour l·e monastère S~-Gildard des Sœms de 
la Charité à Nt'vers (Nièvre). 

16 Avril 1879 : Mort à Nevers dans un fauteuil à 35 ans. 
13 Août 191:~: Pie X introduit sa cause. 
1.4 Juin 1925 : Béatifieation par Pie Xl. 

8 Décembre 1939 : Canonisation par Pie XL 

Cinéma des Jeunes. 

Tous les 15 jours_, l'Association «Films et Culture» organise au 
Gradlon-CiiHima une séanee de einéma spécialement étudiée ·et adaptée 
pour les jeunes. · 

Cette séance a lien le jPudi apr•":ls-midi ; les programmes sont ehoisis 
en fonction de lenr val·enr ëflucativP ; sans oublier le .caractère specta­
eulaire et attractif, lous Jrs films 1wojetés sont d'mw haute tenue morale. 

Nous reeommandons aux parents d'envoyer leurs enfanLs à ces séances; 
l·e film est toujours présenté de sorte que les plus jeunes spectateur~ peu­
vent facilement suivre la trame de l'histoire ; un concours orgamsé en 
fin de projection récompense les plUs attentifs._ 

Pour l'Enseignement Catholique. 

L'Assemblôe annuelle des l'arcnts d'Eièves de I'Enseignemenl Libre 
a eu lieu le 24 Novembre dernier, à Landerneau. 

Monseigneur Fanvel P''ésidait cette Ass-emblée et a rappelé' a~x 2.000 
congressistes l'importance de la p:rande œuvre eommune de l'Eglise dans 
l'éducation de la jeunessr. 

Œuvre commune où· la famill-e veut sauvegarder ses droits et assumer 
ses devoirs. Pour préparer l'avenir chrélien des jeunes, il faut la colla­
boration suivie des éducateurs et des adultes chrétiens. 

LA èA'tHtl.lRAiÊ 

A l'Assemblée Nationale. 

Le divorce est ·encore à l'ordre du jour : 
M. Minjoz, · député socialiste, a déposé sur le bureau de l'Assemblée 

Nationale, une proposition de loi demandant le rétablissement du divorce 
par consentement mutuel. 

Soumise à la Commission de la Justice, cette proposition reprend une 
disposition du Code Napoléon abrog/ée en 1816 ,et non reprise en 1884 
lorsque le divorc-e fut rétabli. 

La proposition socialiste prévoit que le divorce par consentement 
mutuel ne pourra être admis qu'après deux ans de mariage si les deux 
époux ont plus de 21 ans. 

Avant que le divorce soit prononcé par le Président du Tribunal Civil, 
une année,« d'épreuve» devra s'écouler, durant laquelle les époux devront 
redire à trois reprises leur volonté de divorce. Les deux époux devront, 
en outre se mettre d'acco'rd devant deux notaires sur le sort des enfants, 

---+----------------la--ioésid~nce-de,.la-.fommr-,-la pe.nsion. -- - -- .. 

Arbre de Noël des Petits Chantres. 
. ' 

Le Directeur de la Manécanterie avait 
organisé, le dimanche 12 Janvier, son arbre 
de Noël dans la salle de la Sacristie. 

Soixante petits chantres ont assisté à 
cette joyeuse assemblée ; après une amu­
sante séance de projeetion cinématographi­
que, l'abbé Kerrien et le Frère Directeur de 
Saint-Corentin procédèrent à la distribution 
.des différents eadeaux. 

Le Directeur· de la Manéeanterie et les 
petits cl1an~res tiennent ici à remercier 
toutes les perso~mes qui leur ont offert un 
lot; c'est grâce à elles que l'ardre de Noël 
fut pleinement réussi et qu'il y eut un peu 
plus de joie à la Manécanterie. 

Ils rem-ercient anRsi l'équipe de «Films et Cullure » pour la projee­
tion èt le choix du Jllm -K l:.:e Trésnr élu Moulin». 

Auditeurs de Ici Radio. ' 

• Traitez votre poste comme un ami. Il n'aime pas la trop forte cha­
leur, ni l'humidité. A proximité d'ml réchaud à gaz, il se rouille rapi­
dement. 

e Ne l'environnez pas d'objets étouffants : la ehaleur de ses éléments 
doit se dissiper. Si vous n'avez pas de connaissanc-es spéciales, gardez­
vous de le nettoyer. Périqdiquement un radio-électricien pourra se char­
ger de ce peUt travail. 

_ 0 Si une émission de qualité vous a plu, pourquoi ne jan1ais ·en fcSii­
ritf>r lfl l'flrlio llfîn cm'rlle mnlfinlie ers nmissinn!'l_ Ti~r.vivez fln ,z nnnrriP.r 



22 L A 0 A T H t D R A L .E 

••••• 9 • y •••••• y y •••••••• + •••• + •••• +. 9 • y + .••• ·.•. + .•••••.•• y • 

LES HOPITAUX DE QUIMPER 
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·!qi comme un rempart, le papegault résistait souvent plusieurs semaines 
aüx efforts des tireurs. 

Cet exercice avait quelque chose de si attrayant, que !·es gens d'Eglise 
eux-mômes voulaient y prendre part et qu'il fallüt · une défense 
formelle de François r•r, maintenue par ses successeurs, pour écarter les 
jeunes ecclésiastiques de cet amusement trop martial. 

L'abatteur du papegault ou roi du Joyau était ramené en triomphe 
Hôpital Saint-Antoine. ehez lui, et, au cours de sa royauté éphémère, jouissait do certains droits 

(Suite et fin.) très enviés, différents selon les localit.és. A Quimper, ses privilèges lui 
rapportaient ~nviron 800 livres ; à Penmarc'h 400 livres ; à Hennebont, 

L'hôpital Saint-AntQi_ne, ainsi que Sainte-Cath_e~ine, comm~ .?n a dü il était exempt de taille et de subside; à Saint-Malo, le roi des arbalétri·ers 
.le remarquer, fut bien souvent l'objet de la solh~Itude des Eveques de était exempt d'impôt pour tout le vin qu'il pouvait vendre, pendant sa 

Quimper, qui lui accordèrent d'importantes aumones,, surtout dans ses roy~~lt~rrôt du Conseil d'Etat du 7 Mai 1770 supprime les papegaults dans , 
moments de détresse. · . . 

La charité privée vint aussi fréquemment à son: aide,. en lm ma~I- les villes de Bretagne, excepté celui de Saint-Malo dont la communauté 
festant une sorte de prédilection. Cette préférence sur Sa~nte-Cathe:I~e (municipalité) flt valoir que les habitants, faisant la garde de la ville ne 
sc justifle par la commisération qu'on a~corde;plus volontiers au:' vieil- pouvaient être ni trop exercés, ni trop encouragés au maniment des 
Jards inflrmes et aux enfants abandonnes, qua des malades, qm après armes à feu, se trouvan.t toujours « en alerte contre l' «Anglais ». 
un eonrt Réjour, reviennent bientôt à la santé. On constate que pre~~----__:_-1---- Saint-Antoine,d~()Iclémenf. fav.ori§.0, .h01lé.flnie, en 1.701, d'une recette 
tous les dons en faveur des hôpitaux ne concernent que Sarm::::-Aritome, ---·-~sÏ)éc,iaTe:Te·p-I;cicluit d'une quête faite par Mme la Sénéchal à la porte 
ceux de Sainte-Catherine ont à peu pr,ès disparu. , . . . , , de la Comédie. Quimper a toujours été friand de théâtre et le Tout-

Les archives nous révèleront qu'en 1770, un arret du Cons·e1l cl.Etat, Quimper donnait gt\néreusement aux grand-es clames qui tendaient la main 
daté elu 7 Mai, décida que désormais l'hôpitàl général - c'était le n_om de à l'entr'acte, pour les pauvres de Saint-Antoine. 
Saint-Antoine --'- jouirait des droits attribués au pap_~?ault de Qmmper. Personnel 
C'était une ressource importante à ajouter à .celles deJa énumérées. , 

L'institution des papegaults doit remonter à une époque assez reculee. 
Trente-trois villes de notre province jouissaient de ce privilège. En 1539, 
le roi François I•r donna un règlement à Saint-Brieuc ; un rè~lement 
général fut publié en 1671 et un autre en Mars 1756; ce d·ermer f~t 
approuvé par le clue de Penthièvre, gouv~r~eur de la Bret,~gr:e. _Il portait 
en substance que nul n'était admis chevaher du Joyau, s Il etait dome~­
tique, s'il .n'était Catholiqu-e romain et ~omi_ci_lié de~:mis un an, ce ~ui était 
prouvé par deux parrains ; - que celm qm JUrerait le nom de D1~u pou­
vait être dégradé de son arme, au jugement du maire_ et des six plus 
anciens chevaliers. - L'article 5 dit : Qu-e chaque chevaher aura un beau 
fusil, une épée, un fourniment complet; garni d'une livre de poudre et de 
trois livres de balles. . . 

Le roi du Joyau, c'est-à-dire l·e. vainqueur, devait faire dir_e une mess_e 
pour le roi de France, chaque jour de tir; sa royauté d~rmt ~n a? ; Il 
avait l'honneur de marcher avec sa compagnie aux processiOns. L ~nC!enne 
ordonnance d'Octobre 1539 leur prescrivait « de marcher en bataille pour 
assister au Saint-Sacrement», de promettre et de jurer de le conserver 
et défendre, au péril de leur vie « e~ plutôt demeurer sur place que de 
l'abandonner ainsi que les gens d'Eglise le portant». · · 

D'après M. de Blois, l'usage du papegault fut établi à Quimper par 
lettres royales de l'année 1587 ; cet exercice se pratiquait au bas du mont 
Frugy, en présence du maire, qui. dressait procès-~erb~l de, ce concour,s. 

Le papegault était une s?rte de perro~uet factwe JUcl;e au J:aut cl une 
longue perche et que les meilleures arbaletes de la contree venaient _essa­
yer d'abattre, chaque année, à partir du 1:•r Mai. Qu~nd le f~s1l fut 
substitué aux armes de. trait, en 1756, pour éviter les accidents qm résul-
taient du tir en l'air, on adopta le tir horizontaL . 

Défendu par un poteau de bois recouvert d'une plaque de fer,. percée 
--·-1~..-. ......... _....t ,.:n~ ........ .&-...., .......... rlr. ~ tl 0 '1""'\f"\l"fnf'\co rln rllnn"'\b.-f-"Ylfl nf rt11'n.n nl~n~;f rlo-,:r~fnf 

Les pauvres, à l'orjgine, étaient peu nombreux : cinq ou six. Ils seront 
60 en J7 48 ; 75 en '1760. A une date indéterminée, il est fait n:lention 
d'une « e;rèche » où 43 enfants sont en nourriee ; la nourrice, dit un 
eomptahle, est payée 5 livres depuis les assignats. Une heure.use inno­
vation apparaît en '17[59 : Mgr Farcy de Cuillé fait construire « 3 ou 4 
loges>> pour enfeTmer les fous furieux, dans l'enclos de l'hôpital général. 
C'est la première fois que l'on 8e préoccupe de ces malheureux aliénés, 
errant librement clans la ville, abandonnés, vicliines de l'amusement cruel 
des enfants et de la méchanceté du peuple. 

Au début, les Religieuses de Saint-Thomas-de-Villeneuve n'étaient que 
trois, y compris la Supéri·eure ; la ville leur adjoignit une servante, 
laquelle, décrète le bureau, «sera habillée et nourrie aux frais de l'hôpi­
tal, sans autres gages>>. Une seconde clause elu contrat mentionne que les 
dites Religieuses «auront gr;and soin d'instruire, gouverner, soigner et 
?'Cdi'!Jssr?' les femmes et filles renfermées audit hôpital général, de les 
élever clans la crainte et clans l'amour de Dieu et de la Sainte Vierge, sa 
Mère, clans la retenue et modestie si nécessaires à tous les chrétiens et · 
particulièrement aux femmes, afin que chacun y puisse trouver sujet 
d'édification. Les elites Religieuses feront travailler assidùment les filles 
et femmes de l'hôpital et leur enseigneront to11s les ouvrages qu'elles 
sauront elles-mêmes afin que quand les dites femmes pourront travailler, 
l'hôpital puisse retirer quelque soulagement de leur ouvrage. - Item, 
les dites Religieuse seront chargt\es de tout le détail de la maison; tant 
pour les hommes que pour les femmes, et la communauté met ·en elfes 
toute sa confiance. » 

Les clames de Saint-Thomas de Villeneuve ne récevai·ent aucun trai­
tement ; elles se nourrissaient à leurs frais et donnaient gratuitement 
leurs soins nux pauvres. Nous ignorons si leur nombre auo·menta en pr -



portion des vieillards et ·enfants dont elles avaient la c~arge. La ~nunici­
palité, qui ne leur donnait rien, les autorisait à rece-yo1r en pension des 
personnes âgée~ ou infirmes, dont plusieurs apparteliaient à la société, 
mais elles devaient payer. à l'hôpital le loyer des locaux occupés par leurs 
pensionnaires. · · 

Ne percevant aucun revenu, les Religieuses vivai~nt sur leur dot per­
sonnelle, d'ailleurs beaucoup d'entre elles appartenaient à des familles 
riches et titrées. 

Aumônerie. 

. Le plus ancien document que nous possédions, concernant Saint­
. Antoine, est daté <;le 1675 ; il a rapport aux conditions et obligations que 

les bourgeois de Quimper imposaient à l'aumônier de çet hôpitaL (Délibé-
ration du 3 Octobre.) . 

<<Tout d'[_Lbord le sieur Chapelain ne pourra faire. aucune absence 
considérable hors de la ville, ni hors de l'hôpital, aucune nuit, sans en 
avertir le gouverneur, et sans substituer un autre prêtre à sa place, durant 
son absence de la ville. 

----<<-0tte-le-siel:H'-Ghape.lain-confes.s.cr.a, une fois le mois, tous les pauvres 
de l'hôpital1 ou plus souvent, s'ils le souhaitent ; ou se fera donner une 
attestation par ceux qui ne voudront se confesser à lui,_ d'avoir été à 
confesse à quelque al].tre, mais les communiera au dit hôpital, absolu­
ment une fois- le mois, et leur administrera les autres sacrements dans le 
besoin, et en, cas de refus des .pauvres de se récolicilier, le sieur Chapelain 
en avertira l-e gouverneur. 

«Que le dit Chapelain dira ou fera dire le Benedicite èt les Grâces 
à tous les repas, comme aussi les prières, ensuite les cantiques de la 
Sainte Vierge et l'examen de conscience, tous les soirs. Que le sieur Cha• 
pelain sera tenu de dire ou faire dire la Messe tous les jours ci-après : 
tous les dimanches et fêtes gardées de l'année, tous' les jours de fêtes de 
l'Immaculée:..Conce11tion de la T. Sainte Vierge, de sa Nativité ; les jours 
de Noël, des Innocents, de la Toussaint, des Trépassés, de l'Assomption, du 
·.saint:..sacrement, de Saint Antoine, de Saint Julien ; tous les premiers 
jours de chaque mois, tous les lundis et vendredis de chaqU'e semaine, 
avec un De Profundis après la Messe du vendre-di. 

. « Q:ue les dites messes et prières se diront à l'intention de eeux qui 
les ont fondées. Qu'il sera payé au sieur Chapelain, outre son logement 
accoutumé au dit hôpital, son lit, feu, chandelle, selon la provision qui y 
ser.a et sa portion de l'ordinaire des pauvres, la somme de 30 livres par 
quartier, à raison de 40 écus pai' an, pour toutes les messes, charges et 
obligations ci-dessus, auxquelles il s·era toujours libre à Messieurs de la 
Communauté d'ajouter, suivant les autres fondations qui se pourraient 
faire à l'avenir selon la dévotion des particuliers, augmentant ses gages 
au dit sieur Chapelain, au prorata de ses obligations, lequel Chapelain 
sera destituable à la volonté de ces Messieurs de la Communauté. » 

La courtoisie .n'est pas la note dominante des délibérations de ces 
Messi·eurs de la Communauté de ville. 

M. Faty est d'avis que l'hôpital général Saint-Antoine fut supprimé 
en 1794. Ses bâtiments, transformés en maison d'arrêt ont eneore aujour­
d'hui la même destination. Les vieillards et orphelins fure;lt tr;:msférés 
au Grand Séminaire (ar.tuellement Centre Hospitalier Laënnee) converli 
en hôpital, qui avait déjà recueilli les malades de Sainte-Catherine. 

J. T. 
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los Orgues de la Cathédrale 
• .. - ~ .. + - ... --'* . .,._, **~ .............. +• 

Nov,s em.p1·untons à la Notice de M. le chanoine Cadiou, Vicaire Gêné• 
nrl, l'historique des 01'(/ues de la Cathédrale. 

C'est Monsejgneur Bertrand de Rosmadec qui fit don â la Cathédralè; 
en 1424, des premières petites et grandes m'gues. Ces dernièrès étaient 
placées sous uile arcade de la nef; les petites, daris le ehœur, pour 
l'aceompagnement de la Psalette. 

Nous ne connaissons pas la composition ni la structure de cès orgues ; 
nous savons seulement qu'en 1524 elles furent restaurées par Hervé 
Guyllemin qui reçut pour son travail, 359 livres_ (plus de 9.000 francs !) 

L'Orgue de Robert Dallam. 

En -1642,-ui1-Tacteiir d'orgues ànglail;;-nommé·Roberl Dal!aÎ11; qui s'in'" 
titule «organiste ordinaire de la Reine d'Angleterre, Henriette de Franc·e », 
fuyant la révolution qui vemlit d'éclater dans son pays, arriva à Quimper .. 
Il fut ehargé, par le Chapître, de faire «trois orgues » pour la Cathé­
drale. Elles étaient terminées en 161!3 ; le travail montait à la somrne de 
cinq mille trois cents livres. Tout porte à croire qu'il s'agit ici non de 
trois orgues distincts, mais d'un grand orgue à 3 claviers : grand orgue, 
Positif et Recit, ou encore d'un grand orgue à 2 claviers et d'un orgue de 
chœur. 

Pour recevoir les tuyaux, la soufflerie et toute la maehinerie elu nou~ 
v el orgue, Monseigneur René du Louët. fit construire, en 1644, le magni;. 
flque Buffet qui repose encore sur une gracieuse dentell-e de granit dans 
l'ogive harmonieuse de la grande nef. Cette œuvre très remarquable de 
la Renaissance prenait plaee dans une tribune en maçonnerie qui occu­
pait l'espace compris entre les quatre premiers piliers de la nef. Elle 
était soutenue par des pilastres d'ordre Corinthien . 

Lors de la restauraqon de la Cathédrale, Monseigneur Sergent 
demanda en 1866 à M. Bigot, architecte diocésain, de restaurer et de 
modifier cette tribune qu'il ne jugeait pas en harmonie avec Je style de 
l'édifice. Les pilastres corinthiens furent remplacés par. trois murs dont 
les deux latéraux sont pleips. Celui de face seulement est percé d'un por­
che, accosté de deux fenêtres ·et surmonté d'une rosace. C'est la tribune 
actuelle. 

Restaurations successives. 

. En 1672, le Père Innocent, de l'Ordre des Carmes, fit des restaurations 
importantes à l'orgue de Robert Da\lam ·et reçut pqur son travail 200 
livres. · 

En 1706, e'est à Jacques Le Brun, « demeurant ordinairement à Nantes · 
et de présent à Quimper», que le Chapitre s'adresse pour une riouv~lle 
réparation de l'orgue. 

L·e f•r Aoüt 1745 et le 25 Avril 1747, d'importants travam{sont corn-. 
mandés « pour le rétablissement el la perfeetion de l'orgue de la Cathé-
drale ». (A suivre.) 
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" L'art de se faire, obéir . ou désobéir " 
d'après la· Conférence· faite par le R. P. Ri maud, 
à ia Retraite, le 7 Janvier. 

C'est un fait qu-e nous, p<œenls, avoris mille peines à nous fait'l3' obéir. 
Nous. r1ous en piaigr.ons amèrement. 

· Au lieu de nous laisser aller ainsi à l'amertume, voyons un peu si 
non~ ne. sommes pas les. premiers coupab'los. 

D'abord savon.;:-nJUi3 « ac0r,pt.er· » r!'r,xercer notre autorité '! 
Dien des parents, hélas !. démissionnent .: te! ce père amenant son fils 

-~u, Pe,ni3ionnat ~miquement pour s'en d<.\charger parce qu'il n'en vient pas 
a batH.-· ou ces parents, dép:~ ss<'s par leurs enfants. mettant sur le compte 
de l'âge leur eapilulntion : <'nous senmw:o trop vieux. nous ne pouvoes 
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Rien ne compromet l'autorité- des parents col)'lme l'impatience, l'aga­
cement, les sautes d'humeur. 

Si nous avons des raisons d'être soucieux, inquiets, énervés, ne le 
montrons pas. Soyons maîtres de notre humeur. Un enfant fuit ses 
parents, s'il les sent agacés ; une atmosphère inégale ne: lui vaut rien.. · 

Est-ce sa faute, à. lui, si les affaires de son père ne marchent pas,, ou 
si sa mère a mal à l'estomac ? 

Soyons aussi loyaux. Dans tout ce que nous disons aux enfants :. pas 
de mensonges, de fausses raisons ; si nous avons donné une permission, 
ne la supprimons pas ; si nous avons promis, tenons notre promesse. Si 
nous leur prêchons la générosité, soyons généreux ... , la douceur, soyons 
doux. 

Enfin soyons justes. Les enfants acceptent qu'on se trompe, mais pas· 
qu'on soit injuste. Il n'est pas toujours facile d'ailleurs d'être juste : l-es 
enfants sont si différents les uns des autres ! 

phu; lutter». .. · 
---l~ln~SB-reiTI:l;-lntssmrt-tunte-rmrtortt6-:rt:ciTè-r-e;-nci-à:.__ln, ----~---"--+----· 

grand'mèr'e. · 

Sachons en tenir compte : ne pas agir de même avec l'enfant qui a 
beaucoup de facilité au travail, et celui qui en a moins, avec l'enfant 
calme et l'enfant nerveux. 

--saë1i0ns alissi-dosër Hcgra·vite-·des-·fautes;-la valeur -des efforts;·répri­
mander davantage· pour un mensonge que pour un vêtement taché, ou 
récompenser plus généreusement les actes plus méritoires. Or le mérite 
varie suivant l'enfant et les conditions dans lesquelles il agit, 

· Cf\l'trtins eàpitulcnt ù'nni'> 8ulre manii\rr : en enveloppant leurs ordr~s 
de ea,joleries, de caresses... . 

Ou er1 prenant leurs enfants à t<.\moin de leurs difftcultés : « tn ver­
_ras_ plus ~a rd ·si c'est si facile·' » dira une maman à sa grande fille ... , à· 
moms ~ru ~l~c ne fass~ du s~ntune!lt, essayant de faire abdiquer son gar­
ç·on ·qm res1ste : « So1s gentil : vo1s. comme ton père est fatigué». 

. Enfin il est des parents, CU1Y1arades de leurs enfants, au point de sup:-
pl'llner en eux tout sens du respect et de l'obéissance. · 
· · Toùtes 'ces attitudes sor1t des «démissions>>. Aussi néfastes les unes 
·que les aUtres, elles ne peuvent qu'entraîner a la d<.\sobéissance. 

, l'! nous fimt donr, au départ uceëpter d'exeree:::- notre autorité, ne pas 
cléYnissïoniler. · · - . 

ly!aJs cela in~plique. que nous diwons aussi rèspecter èelle des autres. 
'.· . 9:t-W dire .d'un papa qtli, interrogeant son enfant au retour de la classe, 
,cl'lt}quera. le professeur,_ ou dira,: «tout a ehangé depuis mon enfance : 
pons .ne faisions pas ainsi les analyses, les problèmes : c'était tellement 
·nli èux autr~fo\s !. » ? · · 
.. : . d\mr,; mamnn, q,ui, envoyant son garçon chez ses grands-parents, aux­
quels elle le eonl1e, aura auparavant sapé leur autorité par des remarques 
désobligeantes à leur égard ? 

Un enfant obéira-t-il à son père, si sa , mère le démolit sans· cesse 
it ses yeux ? ... à sa mère, si son père la critique devant lui, à tout instant? 
. n n:~0lJ'éif'a fiilalen1imt ùî à l'un ni à l'autre. 
· · ' Sbyôns donc respectueùx ·de l'autorité des autres pour conserver Ia 

" r~ütre et en rester clignes. · 
. ':.;r;:~. 

. Nm{s n'im resterons digries d'aÜl!Jur~ qt~'à force de. nombreux efforts : 
J \--. p,Glus, ff).nqra·.~tre patients; Il nous: fmnlra. {itre 1 oya tix, ~t surtout il nous 
Jau,C)ra êtr:e. justes. 

É~,cèla ·n'est pas si facile! 
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Ainsi, à force de vertu seulement, serons-nous respectés et obéis. 
Ce n'·est pas tout en effet d'être père ou mère. A ce seul titre pourtant, 

autrefois, les parents étaier1t assurés de l'obéissance de leurs enfants; 
Mais aujourd'hui, c'est un fait que l'enfant obéit à la personne qui 

le commande, en raison de s·es mérites divers, qualités et. vertus, beau­
()OUp plus ·qu'en raison de sa fonction de «personne ayant mission d'éle­
ver». 

!' (A suivre.) M, ·P. 
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AU GRADLON-CINÉMA 

5 au 1 O. -.- « Fernand Clochard » ( 3 B) . 
Comédie burlesque avec l'irrésistible Fernand Raynaud. 

12 au 17.- «Stahara dfaujourd'hui» (3). 
Un reportage ·en couleurs qui mettra à votre portée un désert q_ui 
devient de plus en plus vivant. · . · · · 

19 au 21. -· «Artistes et Modèles » (4) . 
Comédiè burlesque en technicolor et vistavision avec les célèbr'es 
fantaisistes Dean Martin et Jerry Lewis. 

22 au 24. - « Au seuil de l'inconnu » ( 3 B) . 
Cinémascope avec Virginia Leith qui incarne l'épouse angoissée 
d'un pilote d'avions à réaction et de ballons d'essais pour satellites 
artificiels. 

26 au 28. - « Il n'y a pas de plus grand amour»' (4). 
Mélodrame italien .. La beauté. d·e l'amour matemel uvee Antonella 
T ,.,lrtt of r:tinn f1.AT''lri 
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Les adolescents face au 
. , 

c1nema 
Ge problème ne peut être abordé ~ans une grande expérrence et_ sans 

un sens psychologique profond liés à une connaissance approfondie du 
7" Art. Pour éclairer les parents soucieux de l'éducation sérieuse de leurs 
enfants, nous publions des extraits d'une conférence faite par un éduca-· · 
teur dont la compétence est universellement reconnue : M. Henri Age/,, 
directeur d·e l'Ecole des Hautes Etudes Cinématographiques et professeur 
au Lyèée Voltaire à Paris. 

« P.ersonnellement je pense que les adolescents doivent être mis pro­
gressivement ·en contact avec les réalilés douloureuses de la vie par des 
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LA PLUS Ci RA N DE. . + 
PHAL..+ ANtiE-.. 

Phalange d'Arvor 
films dont la valeur morale est certaine... Les Phalangistes se réunissent ... 

----Œes.Lpr.écis.ément \"âpreté des uns, le pathétique déchirant des 
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autres,· qui peut être la source d'un enrichissement intellectuel et moral-:-.-.-·-----+-----···--.1\!'occasiOTI-aes Fêtés cte·Noël·et-du Nouvel An; plusieurs rémiions ont 
«Des jeunes qui sont initiés à Balzac et à Baudelaire peuvent difftci~ été organisées à la P. A. . 

lemeJit igùorer les cr.éateùrs du septième Art qui sont les frères spirituels Les musiciens ont fêté la Sainte-Cécile et se sont trouvés une cmquan-
de ces grands auteurs, sous prétexte que le Cinéma impressionne davan- taine dans une ambiance atomique. 
tage que la lecture. Au fond, c·e ·n'est pas là que réside le problème : des Les aînés du Cercle d'Etudes ont réveillonné (huit jours avant Noël) 
adolescents peuvent et même doivent .voir ces films, à condition que les At. selon la tradition ont passé une soirée cordiale au milieu des chandelles 
parents se donnent la peine de les discuter avec eux et de prévenir toute et des sapins. 
aberration de peùsée, toute déviation romanesque.»... Les Jeunes (Benjamins, Minimes et Cadets) ont profité de leur réu-

Mais le problème est beaucoup plus délicat quand il s'agit de films nion mensuelle pour présenter leurs vœux de fête au Direct;eur. Ils étaient 
dont le souei moral est fort ambigu et qui s'offrent avant tout .comme plus de quatre-vingts et, pour la première fois, rares étaient les absents

1 
un constat, un document humain. C'est le. cas des deux tiers de la pro- Il faut noter aussi que beaucoup de jeunes sont insr,rit.s à la musique tout 
duclion française. Dès lors,. faut-il aceepter que des jeunes voient ces en partieipant au brJsket et au foot..,ball. Reverrons-nous à la Phala!1ge, 
films qui sont souvent cotés 4 bis et même 5 ? Leur qualité plastique, eomme autrefois, des patronés participant à la gymnastique; à la musique 
leur portée sociale' sont en bien des cas universellement loués : il n'en et à un aulre sport (basket ou foot-ball) ? 
!·este Jlas InoJ'ns Cflle la l1ardi·esse des images unie au pessimisme du ton , 

1 
t 'l 'b · 

Les je·unes du Cm·cle d'Etudes se sont réunis, a eur our, pour ce e rer 
comportent un sérieux ·danger. ·Je pense à Gen'aise, à la plupart des films leur amitié ·et ont manifesté leur joie par des é.hants et des jeux. 
de Clouzot. 

La Fête des Rois a réuni tous les jeunes de la P. A. dans une salle 
Contrairement à ce que pense la bourgeoisie française, le Cinéma magnifiquement décorée par .. eux-mêmes. Le programme des réjouissan-

américain. est beaucoup moins dissolvant. D'abord, sa virulence même est ces avait été minutieusement préparé --,- les jeux et les chants se succé-
préférable à cette désespérance sournoise qu~insinuent les films de Carné, daient sans arrêt. Le jeu de « Quitte ou double » a été surtout remarqué ; 
de Duvivier ou de Vadim. Ensuite une indéniable exigence morale carac-

c'était passionnant! . 
térise les plus grands metteurs en scène américains, surtout ceux de la Enfin lrs memln•es du Comité et les Seniors ont reçu M. le Curé au 
nouvelle génération : Anthony Mann, Richard Brooks, Nicolas Ray. siège social pour lui présenter les vœux de la Phalange. Evidemment cette 

Je crois qu'il faut très soigneusement faire la discrémination entre dernière réunion fut plus sérieuse, mais la salle étant sonorisée, plusieurs 
les œuvres qui comportent un élément de confiance et d'espoir, un amour se firent entendre par des chants ou des monologues. Ce fut une réunion 
certain de la. vie, un recours implicite aux valeurs spirituelles ... et les vraiinent familiale autour du Ghef de la paroisse. 
films qui se complaisent dans la noirceur et le pessimisme ... » 

Après ces mises au point de M. Agel, comment ne pas rappeler la .mise . Cercle· d'Etudes. 

en garde· de Sa Sainteté le Pape Pie XII dans l'Encyclique « 1\Jiranda La grippe et les fêtes ont empêché certains membres de se trouver 
Prorsus : aux réunions habituelles. Ce.pendant les deux Cercles ti·availlent réguliè-

« Serait donc coupable toute indulgenee pour les fllms qui, bien que rement : celui des jeunes, le mercredi, celui des aînés, le vendredi. Parmi 
présentant des qualités teehniques, offensent l'ordre moral· ou qui, res- les nombr~ux sujets qui nous sont proposés, un· surtout a retenu notre 
nAr.t.flnt. en annarénr,e les bonnes mœurs, contiennent des éléments con-
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attention et a entraîné de nombreus-es discussions : « Comment vim'e sin­
cèrement un vrai christianisrne ». A ce propos nous avons écarté le chris:­
tianisme à l'eau de rose, 'le christianisme utilitaire et celui des sur-exités 
pour nous attacher au christia:risme de feu et de lumière où l'esprit et le 
cœur s'unisst\üt dans l'Amour de Dieu au service du prochain. 

De i1ouvelles ·. adresses. 
· . ...:.c_ Raymond Rospà1'ts, C. P. 5 H., Poste Navale, Oran. 
- Louis Morvézen, B. A. 155, C. Ht 104, Casablanca, Maroc, A.F.N. 
-,- Roger Rannou, S.T. P.C. Base B. A. 151, Rabat-Salé (Maroc). 
~.Yves kutret, F• B. I. M. - G.I.!. S.S. n • 1, 1er CyCle, p• Sec Lion. 

Fort Neuf, Vincennes (Seine). 

Basket~ BaU . . 
Malgré les événements qui se bousculent sur la terre et dans le ciel 

pour attirer notre attention, nous avons constaté que, non seulement, les 
matches aller de la Division Honneur étaient arrivés à terme, mais que 
déjà, la Poule retour avait remis les clubs aux prises. 
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M. l'abbé Jacob prit la parole et définit l'esprit ct le sens d'une telle 
réunion, et, au nom des Phalangistes, présenta les vœux à M. le chanoine 
Courtet. 

M. le Curé remercia les jeunes filles et toute l'assistance de leur aima­
ble invitation à cette soirée familiale. A son tour, il présentait à toutes 
ses vœux les meilleurs pour la nouvelles année. · . 

Après ces allocutions, la fête se poursuivit dans la plus franche gaîté: 
L·e jeudi suivant, les Jeannettes, Ames Vaillantes et Jeunes Sportives 

se rassemblaient à 15 heures dans cette même salle pour leur Fête des 
H~is. Cette symp~thique réunion était animc\e par Mlle J ézc\gabel, moni­
tnce de gymnastique, et Mlle Goascoz, cheftaine de Jeannettes. 

, Le partage ~e la galette des Hois désignait comme Heine Françoise 
Henaff, Ame Vmllante, et' comme demoiselles d'honneur, Armelle now'lès, 
Jeannette, et Suzanne Toucharcl, Gymnaste. 

A 18 heures il fallait se séparer, et toute; se déclaraient e~wlla:rlée~ de . 
cette petite fête, qui s'était déroulée dans une ambiance de franche cama-
raderie. · · ·· · · · · · ' ' · 

Nous voici donc en demi-saison et il paraît intéressant de faire le 
point. L'A.S.B. tient la corde avec 27 points, serrée de près par le Bou-

--gue~~61t~~~~;;~P-~~!;'-;~~~~a;;~t ~r~-~~":'c"'~-re-d-;-a:-n-:-g:-e:-r:-:e-u:-:s-e-. ----------!--------· _· ·_·_·_·_:___:___~_:' ___ ·_~_:_ ·. ,- • • ' • • • • • • • · __ :_ ~.· .. :_: ___ ·_:· • . • • • • • • • • • • ' ' • •-:, • .-

La lutte sera donc ardente et le championnat aussi passionnant que 
celui de l'an dernier. 

L'Equipe première de la Phalange, qui se trouve actuellement en 
pl-eine forme, devrait donner satisfaction à ses fidèles supporters et nous 
èspérons qu'elle sera plus favorisée que la saison dernière. 

La rencontre contre la jeune équipe du Bouguen s'est soldée par la 
petite défaite de nos Patronnés qui, de ce fait, retournent à la 3• place .. 
Il est à noter que les deux formations ont joué nettement au-dessous de 
leur moyen du fait de l'enjeu de la partie. 

L-e 1er Février verra très probablement une belle galerie de specta­
. teurs aux nouvelles Halles car l'A.S.B. sera l'hôte de. la Phalange et cette 
_ affiche nous promet certainement une belle soirée. 

*t* 
Maison Mgr Duparc 

Fête des Rois. 
La Fête traditionnelle des «Rois» s'est déroulée dans une ambiance 

de joie et de gaîté le mardi soi'r 14 Janvier, dans la grande salle de la 
Maison Monseigneur Duparc. 

Cette soirée familiale, sympathitrue à l'extrême, était présidée par 
·M. le Curé de Saint-Corentin, auprès duquel nous notions la présence de 
Mme Corbel, Présidente de la Phalange Féminine, M. l'abbé Jacob, Direc-
teur, et les membres du Comité. · 

Le partage· de la « Galette des Rois», événement primordial de la soi­
rée; désigna comme souveraine pour l'année -1958, Anne-Mm'ie Cm·nic, des 
Guides. Mme Corbel fut ch~rgée de couronner la nouvelle Reine. 

~ 
1 
! 

<Le <(]aJendPieP de notPe .PaPoisse 

FËVRIER 

1. S. - SI Ignace, t~vêtJUe et martyr, -- A 8 \1., tnesse en l'honneur du Cwur 
Immaculé da Marie. 

2. D. - Dimanche cle la Septtwgésime. - A 9 11. !f5, bénédiction des cierges 
et grand'messe. 
. 3. ~· - Purification de la Sainte Vierge: - A 9 h., me~~e CanonJale. i\ 19 11:, 
Nauvame de la Médaille Miraculeuse. 

4. lvi: - St Anclré COJ'Sini, évêque et confesseur. 
5. M. - Ste Agathe, vierge et martyre. 
G. J. - Si Tite, évêque et confesseur. - A 17 !J., conre~sions. 
7. V .. - St Romualcl, abbé. - i\ 8 11., me~se en l'honneur du Sacré-Cœur et 

conunumoni réparatrice. A 8 ll. 30, exposition' du St-Sacrement. i\ 19 ll: messe 
du soir. · ' 

8. S. - St Jean cle ilfaiha, confesseur. 
9. D. - Dimanche cle la Se~:agésüne. 
10. L. - Ste Scholastique, vierge. 
11. M. - Apparition cle N.~D. cle Lourcles. Messes de t'l~gle ü .l'autel (;le 

N.-D. A 19 h., messe Ponliflcale et procession .. 
12. M. - Les Sept Sa:ints Fànclateurs cle l'Orclre cles Serviles. 
13. J;. :__ De la Périe. 
14. V. - De la Férin. -- 2• Appatition. - A 19 11., set'mon. 
15. S. - De la Bienheureuse Vierge Jllarie. - i\ 8' h., ·messe cm· l'hunnèL\t', 

du Cœur Immaculé de Marie. · · · · -
1G. - Dimanche cle la Qttinquaué~irne. - i\ujtiürù'llHi, demain et 111m·di : 

le~, Quarante _Heure~. -.Exposition du' '1'. St-Sacrenient depuis la fin de la prc-
mwrc messe JttsqLl'a !a fm des vêpre~. . 

1 
17 .. L. - ~l'f'ice elu jour. -A 9 Il., messe. i\ iG IL, vêpres et salut. J\ 19 IL, 

Neuvame en 1 ilonn.eur de N.-D. de la IVIéldaille Miraculeusa. · 
18. M: - Sle Bern'fldette Sou1Ji1'ous. - 3' Apptwition. -- A 9 11., messe. Vêpres 

·et salut a iG h. ;\ 19 h., sermon. . . . , . 
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19. M. ~ Les Cendres. -- Jeûne et abstinence. - Messes, it 7 h.; 7 h, 30 et 
8 h. A 9 h., bénédiction solenn.ella des Cendres, suivie de la grand'messe. ,- 4' 
Appm·ifion. - A 19 h., sermon. 

2.0: J. - De la Férie. - 5• Apparition. - A 19 11., sermon. 
21. V. - De, la Férie. - A 18 h., Chemin de Croix. - 6• Apparition. - A 

19 h., sermon. 
22. S. - De la Férie. - A 8 11., messe en l'honneur du Cœur Immaculé da 

.Marie. 
23. D. ,.--- i•r D!mmwhe du Cm·ême. 
24. L. - St Jllatthias; apôtre. -A 9 h. 30, Sacre de Jllg1' Fcvé. - 19 Il., Neu-

vaine en l'honneur de la Médailla Miraculeuse. - 8• Appm·Won. 
25. M. _;_, De la Férie. -·· 9.• Apparition. - A 19 Il., sermon. 
26. M. -.De la Fé1'ie. . , 
27.. J. - De la Férie. - 10• Apparition. - A 19 11., sermon. 
28. V. -De la FéHe. - A 18 h., Chemin d<> Croi~. :____ 11' Appàrition. - A 

19 Il., sermon. 

HOUVEliiENT PAROISSIAL 

29 Décembre. 
29 

8 Janvier 1958. 
19 

30 Décembre. 
30 

7. Janvier 1958. 
11 

2~ Décembre. 

30 

3 Janviet' 1958. 

7 
8 
8 
9 

10 
14 
15. 

16 

Baptêmes. 

Loïc Lavanant,' 10, rue .des Douves. 
Dominique Scocard, 20, rue Kén~on. 
Marie Sparfoel, rue Colbert, KerfEmnteun. 
Véronique D'roulin, rue Le Déan. 

.Mariages. 

Albert P~llen et Raymoüde Guégaden. 
Claude Richard et Nicole Bochat. 
Louis Lozac'hmeur et Yvonne Le Cœur. 
Camille Lesot et Odette Iiémery. 

Enter.reinents. 
Marie Le Dù, 62 ans, épouse de J ét·ôine Doaré, rue Elie­

Fréron. 
Corentin Micout, 77 ans, époux de Marie Madec, 19, rue 

Kéréon. 
Jeanne Tanguy, 87 ans, veuve de Charles Guéguen, bou-

levard Kerguélen. 
Hervé Nicot, 88 ans, Lorient. 
Paul Hénaff, .29 ans, Kerfeunt:eun-Quimper. 
Peter James, 30 ans, 41, rue ·Elie-Fréron. 
Marie Secher, 90 ans, veuve de Jean M·errien, 56, pla6e 

Saint-Corentin. 
Marcel Barnabé, 2 ans, 14, rue Sainte-Catherine. 
Zoé Proux, 75 ans, 38, rue Aristide-Briand. 
Marie Kerrével, 38 ans, épouse Bernard, 55, avenue des 

Sports. 
Anne Quaran, 71 ans, veuve de René Bonizec, rue du 
· Manoir. 

Le IHrecteur : B. COURTET. IMP· CORNOVAILLAISI!1 QUIMPI!R 



LA PAROISSE 

« Une sorte de Foyer... une sorte 
de Famille d'esprits. Nullement un 
groupe .•• mais littéralement ce qu'il y 
a jamais eu de plus beau dans le 
monde : Une Amitié et une Cité. » 

(PÉGUY.) 

Abonuement : 400 francs • 

................................................. :: .. ::::::::::::;;;m;;m;;;;;;m;;;;;;;;~;m.;n~mJülil.m!;;;;~;;;mmm;mum;lllamïmn;n;t;;;~;w~!mitEWU!!illillll! 
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·MATERIAUX DE CONSTRUCTION··. 

S.ociéte ·QuimpérPisQ 
· ~de· MatériaUl\: · · 

sod~té à r~sporisabiÙté limit'ée -"capital: is.225.ooo ri:. • 
J{ervir-Izella en:Ergué~Arrnei; 'QUIMPER 

\ . . Téléph. i3"69J . --- · , . . 

AP,PAREI LS . 

--Fournitures Généralês­
_pour.J'Electricité -- · · 

-a··,,.-.• p-.··n· -__ · -.~---:·,. 
;·.:_ .. ·.-_: .. ·.:~'-.·_ .. ·,·:·._··:.·. 

7, 'ttoE JEAN.;JAPRÈS - QUIMPER 

• 
VENTE _fi:'xçLUSIVE 

. :1. (f~iciswtt 
spécial d'.Hori~oo.rio . -.·Magasin do von tu 

:J eatt· · LA.RlfANT . 
. , '-H~Jogm~Cfudicw. 

;J; ruè des Reguaires, 9 _, QUIMPEE.: 
'. ' ' ., ·,' . . ' 

, Dans -vos KERMESSES, 
__ · _ _ •.. _ :V9S CJNÉMAS . 

Vendez la SUCETTE GLACEE 

le r'tit mavier" 

,······.···./!8/ 
c:J--j- L/cyue . 

BONNETERIE 

SUR MESURES_ 

' ÇÜISINE D CHAUFFAGE ,' •• <..:~ . 
Oaz __ ·: Cb-~rbo_n ·- Electrlci·t·é ·; ~azou1. '· • .,... . ' 

, Concesslonnatre·agréé · ·.. · -· · ~· 
. ARTHUR MARTIN . ; ~. ~?~ · 

SAUTER · .· ,...;.~· · ... 
. SGHOL 'tÈS ' • · .. · ; . . ,/~ , : . · ..... 
THERMOR. · ' .· ·. A\\ .. · ,.:.~... -... .· .. •A~. ~.,:v 
. '.··.. ~~~ o.-0-v. . •·.·. 

-.·.··-.··~. ~Œ.' ~~~. ~''"' _Brofeur~ ·6 Mazout. . 
. . • ...,~.'\V ·. . FRANCIA 
' .\• f><,'~e ' '; ~~leurs Ch. ROULLAND 

· · RefngerateursKELVlNATOR 

, ROLLAND ~-;LEQUER· 
~' Place Terrê·âu-Duc · 

~ - < ' • \ ' 

'Mais~u reco1J1maudé~. v~uda1ft'1es Pfu.s· BE.rJVX'TISS us·. 
'.:.. . ~·: · - .·' .. ·. -~ ·:· ' .. ·el.notommenv.~ 

bE>$Thi.s'U-s \v:hab~INE . .__, 'f't,tttOI~ ____:_ ?~phi~\" BOB''· 

[''.•S.~;_F.-·• 
t111SlQIJE 
!))sQIJEs 

, .. ·· 

Le sens de notre tareme 
Le Carême est commencé. 

. Pour .certains...'chrétiene,-le. Carême .est un mot 
, qui a mauvaise presse. Il évoque la tristesse ; OJ'I 
se compose un visage et on prend un air 'de 
circonstance. . 

Il ne faut pas le nier : le Carême est 
UN TEMPS DE PtNITENCE • 

Il nous ·demande de. renoncer à quelques agré­
ments dans la nourriture. FCJisons-le. Pourquoi nous 
attarder à peser le pour et le cbntre ? ·· 

Cela peut nous paraître tantôt dérisoire, tantôt 
sé\Yère. Sachons-le : la vertu du Carême ne ae 
mesure pas sur une balance ou poids de pain et 
de viande que nous aurons mangé en moins • 

Ce qui compte surtout : nous détacher de plus 
en plus de nous-mêmes, de notre omour proprè, de 
notre égo'isme, de nos habitudes de facilités. 

Il ne s'agit pas pour nous cie fuir dans _un 
désert ; · mais nous pouvons être plus discrets daiu nos sorties et 
nos divertissements. 

UN TEMPS DE CHARITI! · 

Les privations du Carême devront être toujours dirigées • par un 
unique souci, le souci des autres. 

Le ieûne sans la charité n'a aucune valeur : 

. « fJartage ton pa-in at'CI~ ccl'lli qtû a faim... . 
ncçois dans la ·maison les paUIJt'es el ceux lJilÏ sun/ sans cisile .. , 
Ne va pas méprise·r qwilq·u'un IJUÎ est de la rnême- chair que lo-i,:·.'> 

(IsAÏE) 
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La grande leçon du Carême: la CHARif~ FRATERNELLE. 
Deux m'ots la résument : ~onner et pardon~ter. 

D.ONNER, non pa~ eomme les Pharisiens soucieux d'être vus 
ef. :loués par les, hommes, mais de mapière que la main gauche 
ignore ce que fait la main droite. 

PARDONNER à tous ceü~ qui nous ont fait du mal; mettre 
un terme à toùt ce cjt.Ji ·~ép!lre; à tout sentiment de haine et de 
vengeance. . 

Le Carême pour être u-n temps de Charité doit être un temp!l 
éle RÉCONCILIATION. 

. { ':UNE. MONTÉE· .. VERS DIEU 
~ < 

:L~ Christ est souvent monté à Jérusalem ; 11 s'y rendait en p~r­
ticuJier pour les trois grandes fêtes juives : Pâque, Pentecôte et 
Tabernacles; Ailer à Jérusalem était un vrai pèlerinage, i.a11e montée 

-----verrDreu:-l--g-pyiere en sccnëlairies é apes. 
Pa·rmi tant de. monté.es à· Jérusalem,· dont l'Evangile nous a 

. gardé le souv~nir, ii en est une, la/dernière qui a une i~portan·ce. 
sai1S égale. . · · 

. Jésus· allait vers Jérusàlem en compagnie de ses· apôtres ; che:­
min f~isant; Il ressu~~cita Lazare ; il fùt reçu en triomph<Q~teur à . 

· Jérusai~m a-.. jour iles .~Gmec:ntx ; puis i.l fut rejeté de tous, liv,-é 
a.,x Ro.!Tlains, mis à mort; mais Il ressuscita au 3e jour, comme , 

·. li l'ayait prédit. · · · · 

Le Carême, .un véritable .pèlerinage . qui, comme le' Christ · 
autrefois, nous acheanine vers la Pâque. · 

· PiH .. f.RINAGE jalonné par la prière. Chaque jour du Carême~ 
il· y a a:me masse spéciale dont les teXtes orientent notre prière: et 
nourrisseni' notre foi. · , · 

·voti.s remarquerez que la 'prière de l'Eglise ~e fait pendant les 
messes. plus h~mb!e, ·pius suppliante. On se met plus souvent à 
genoùx ; souvent cette invitation nous est adressée . : fléchissons 

: les 'genoux~··· · ·· · · · · · · · 

Lorsqu~ Notre Seigneur chassa le démon, Il le fit par tes 
paroles : « l'homm@ no vit pss seu.~emeni Gfe pG~in, mais de toute 
parole qui sort de Ra beuche cie Dieu· ». 

Une des .. pratiques essentielles du Carême consiste à la lecture 
et à l'au4ilition de kil parole .le Dieu. 

. Des préeiicdili.lns spécioles ont lieu ; œe lea · négligeons· pas. 
C'est le moment El'•ppr~f~ntlir notre foi. . 

Soyon! fialè~s il G~ttte priera du CarQmGI ot d'c:um" .on ennée, 
nous fronchi_r€lns ~ titeiJOS qui n~us con4.,iront, neus aussi, cà la 
suite du Christ vers la Jérus11lem céleste, le Royaume de Dillu • 

. • . . . . 
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LE Rül VOUS PARLE ... 

NOUVELLES PAROISSIALES 

Station de Carême. 

------~-i;<tStati·;:;--d~ Ca~~ême ~e;~Î;r;ê~l~é~-·!;~~; le n. P. Laml)ert, Eral}ciscairl, 
Provincial de Rennes. · · · · ' · · · 

Ouverture du Carême aux messes du 16 Mars. 
·R-etraite des dames, du 16 au 22 Mars. 
Retraite des. jeunes filles, du 23 ·au 29 Mars . 
Retraite .des .hommes, ·du 31 Mars au 2 Avril. 
A ces retraites, messe à 7 h. 15, suivie d'une courte instruction. 
Sermon, à 20 h. 30, à la Cathédrale. 

Mois de Saint Joseph. 

L·e mois de Mars est le mois de Saint Joseph. Pendant ce mois, tous: 
les mercredis, les messes de règle,seront dites à l'autel Saint-Joseph. 

A cause de son éminente dignité; Joseph fut privilégié de grâces insi-. 
gnes. En effet, s~lon sa préface propre, Saint Joseph est 

l'Epoux virginal de Marie, 
le Père nourricier· de l'Enfant ·Jésus,·' 
le Ghef de la Sainte Famille. 

Pour rel}lplii; dignement cètt-e triple fonetion, St Joseph fut élevé à 
une· sainteté exceptionnelle., 

Qui en effet, après Marie, s'est approché plus près de l'Auteur de toutes 
grâces? 

Qui après elle a veillé aver plm; fie >'ülliciiude sur Jésùs, le Fils de 
Dieu même qui l,ui fut Roumis. Il L'a ~oigr.é, il :.>. ~agné sa vie, il L'a élevé. 

Saint Joseph est aussi le Patron de la vie inté1'ieu:e : 
à cause de sa pureté virginale, · · . . ·· 
de son indifférence pour tout le faste d·e ce monde, · 
de son dévoûment humble et silencieux, 
de son reéueilleinent et de sa vie de prière, 
de son union intime avec Jésus et Marie. 
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Le 25 Malis : · 11 Annonciation. 

, :Jne;, j,çu~: d,e,);Aqnw~ci,at,!()Pt 1o~lél:jl,'~e-l!/ 25, Mars, est ).e ph,t~ grand jour 
.9;~ .. J.]~.istoi~~d,u}1~nct,e.,:,.;~i:-\: ,,,:,: __ ,., ·:•r·:·,·. ,, .. ~-· ... --·. 
.. , ;(J~~ ,Çli1D~t~~ni~rp~ {l: !l9!Ufl1811~,é,Ça:J,lS l.è;,ÇhrJs~ a.t • par. Je, ,.Çhr!sk, . .' • ··· 

. Dé ''là réponse, librement donnée parJa ·1!i<rrge,,;:d)3penda:it l'Itwal:ua..: 
.ti.?.n, ~J,I.,J?il~ d_~.QiA~t .~t \il .~éq,e_IpptiD~ ,d~. I:~urn~.~~t,~.: .· .. , . . , , . 
· ·,;J?p4~ CQléb,l'~I' ~~gJ:ternep~ ,9e~tl)_gra;nd~,Fètf, r;ous! ~urons Je ,mardL 25 
M~,r·~·-·.a ~0 .h. ~q, ij;}a.~~t(lé~i'r:t,l,f._,qny. gr;?n~.~ ç~~ernqnre~ Sermon .. d?. R. P. 
·tambert; p·ré(lrcateur du Carême; Salut du' T. · St-Sacrement survr. d'une 
. PNC(l~sjon à, l'intqrie1J,r d.e )a OaJhS:\draJe,, ... ct:u çlwnt d!l Credo et du Salve 
~egi'/Ïi! a~vànt·. la ~tatue de:N~:.,:p, de,'~ou~des, .. , , . :. . . .. 

' ,. . . . ",, ' ·'.- ' ' ., 

. -~ ' 

:>. -·r:a Îl:etràile prépar·atolre _·à·:I'!l. _GôrÙn1u1lion"In:rv~e, aur~ lieu du lundi 
'f7'·au''mêrëredi 19'Mar1s.- ' ' -~· '.'' · .. ,, · ·: 

A 11 h. et à 17 h., instructions à' la Chapelie Nertvë. . ••• 
,.,, !Jeudi'20 Mars, à'8·h.; messe'de·Gommunion·àla··cathédrale. ·· 

~ ' . :· .. ,'' 

-~-... --.. ~· ~-- ... ·.. . .·· . . . . . .· ~---,--::--·.-_.,.. __ _ 
ft·etràitë pasëcâle -.des enf(lnts des catééhisrries~ . : ' -

E)lê :aüra lieu du iundi 24 au mercredi 26 Mars. Lundi et mardr, â. 
-17 heure!', instructioQs· à.,l,a•; Chapelle .. Nel,lVe;•,. MerPrl.'lçli, confessiDns. • 

Je1.1di 27 Mars, à 9 heures, messe pascale des enfants. 

~eüvaine perpétùélle. 

, .,f., .çau~.e, }l'\') ht. f$t,atî911 .tif\ qvr~me et"du .~c,mp.s, p<~;soal, la. Neüvain!3 eu 
l1liëiMeur' !l!i" Nofr_e~Da!'i}!<). qe __ la Médaille .. )'yliraculeuse. st:~rfl suspendue pen-
aridt'Je's 'mols dé ))1ar,~.et 4:Vril.' . ! ; .· :,· .: ,. '. ;> - ·- .• 

Les exercices reprendront au mois, de MaL 
_:~J.:r./:•'} 1:.;:))! ::.;_;:,;': · ... :· :· 1' •. ·:,.·•· ,··,: -~:·., '· "_::-_;,~ l~· .··: 

fi~~~ri"~~~::J~·: .. èe,nteri~-~ir~ -~ to·~,d~~', · '" 
bu 4 au 10 Mai, les pèlerins de S-aint-Corentin, unis à tous'lêSautres 

_ pèlerins de Bretagne, se trouveront à Lourdes. M. le· Curé· et. M. Urien; 
les accompa,gneront et pr,ieroqt,aux -rib tentionS de la' paœoisse;:, spécial a:. 
ment -des malades. · 

::;.-Les. inse-rJptions définitives, devront.: parvenir· à·· .i'Evêché'- pour' le · 
.:1,~; ;M1ars.< ••. ·Nous demandàns -â tous; ceux ·qui dêsireut'•particîpet• à ce 
pèletinage•(plusleurs.iplaces"sont:encore disponibles) de venir'àu ·pres.by-
tèi-e le plus ttJt possibl~. · .· 

·'._,,·· "<c," . 1·.' :,:( '·'· . >" r .~ 

C~ntenaire des :Ar;poritioni 'à :Lourde• .,. -·' ., · · 
~::·;)"! . . ;~.:,._-:,:.:.,-••. : ::;~·::.:':'';•· ,··:-· ··,:. ·:· .,·· .. ,,,.· -.~·· /.· '··:: ,,, .,·· •'!_ ,~J. ; ·.,· .... ";: 
'· · Voici les jours où nous aurons pendanl le mois.• qe .'l\lars>des ca_useries 
spéCiales sur les Apparitions : · · ' 

, t~~~f t• Mars ~ g: Ap~;\rit_i.?I\ : t.:' .. , , ,, , , . , , ,, r'·.··; .. 

Mercredi 3 14• 
·~Jétldi ... ft· . : ·L- .:i5e · : __ :....:::._ 

*'•'•·.J·eudi "25 ':.-'16& · - ,-·· ·_,.,,,,: ·:· 
: · . .Nous vous· rà-ppeloris l'heurè de ces causeries.: A 19 h., à iâ ·'dâthéctrai~. 

~ A ; CA, 'tH.t,Q, flA L E: 

Memento. 

·_. " Le ·mërcredi 15 -'Janv fer;' un sérviêe 'fttnèbr~ ao éit'f èiHrnt~· ti ii}; Cathé­
drale-par. M. le chanoine Gougay, .~uré de St-Mathieü, 'ptnir' ie R./J?; ;éciréri:. 
tin Le Grand; anéién mlilîstrë:provincial 'déi' FranCiscains, àéëéde au cou­
vent· de ·nehnès, à l'âge de· 66 ·ans,· · ' "' . .: . · - ·. · . , 
. ~é en ,189? à Quirhpef; plfleé:'.au' ~e~rr'è;' lé.;~, ,}),, Çôr'~ii~in: ~n!rJJ-. dans 
les Or~re~ .à ·.l'â&'e de .. 20 .. anfi, .'aP.r.ès, ~voit ,é:xe~é~. !e· m.~tjE1f. ·qe, ,sér,r\,l~iep. 
Ordonné prêtre en 1925, 11 poursu~y.It se~ étud~s ~' l'~nstrtutlOI) .CatMhq~e 
de Paris:_ ··' .. ·· : _. · ·· · ... ,,; _ ·,.: .. · .. ' ,.·· ·,_,,,. , .. 

· Il dévait par la suite consaprf)r un~ gfai1?E1 par;~tje ?.e .,sa, v~fl-,J;'ehg,Je}·W:è 
à l'enseignement, notamment au Sémmarre Franc1scam de Bernay ou Il 
fut professeur. II fut également supérieur du couvent de St-Nazaire qù 
étaient rassemblées les vocations tardives. ··· ' · ·, • : : .-, · ·· \'· ., · 

.. .. .. Elu .. sous-provinci!J-I ~;tYev, le fut~w éyêqu(). ~e. R,abat,, Mgr .Lefèvre, il 
fut ènsuite noinm'ê provincial, charg"e ·qùiil occupa. jl}squ'en 1,~59•:;1\; pe~t,e 
époque, sa santé le eq!ltr!J-i~p.i~. ~. d~rr,t,iss.iopner~. ·.-: ... · ·. 1 :: l, 

Avec le R. P; Corentjn d~sp_arf!.ît:l;un des p!onniers 'de notrè Patro;.Dès 
1909, il était· entré à la Phalange d'Arvor et nous le trouvons à la fonda­

·- --tiun-du-Patronagea vec·la to~te--prem i·ère· équipe"des-patron)iês ·:-MM.. ~.; J14. 
•ranguy, .Jacob et Mardl'ùïJôt;·;;:-··•.:-· ., .. •:-'·.;:_ .· iit:···''" · .. , .. '· ,··::::·:; ,.,., ... ,._~.-", 

Le Padre Pio;.; guér_i · d'unë fa~ori' inexplicCJ_ble/ · 
,.',,, \' 

Padro Pio, religieux italien, célèbrP dans le monde entier par ses stig~ 
mates et ses dons merveilleux, a été· guéri rf\cemment d~., fa,çon ine~pli·:. 
cable. · -

·• Dans 1~ courant rtù rriois 'de 'Janvier, ail avaÏt rfùt'hosphaiis~t'·; H.:hmi:r 
r.rait d'tine formé algue M6âlciil réllàt: A là fi~ du "n1ois, la, ·m:al.adiJ~émp): 
rant rapidement, on décida de J'opérer .de to:!-ftè ül:g~nc~. · ' '·'.: ' /' ·: 

\ ;r.-, •1,: .. .',' >. "" !' ··-.:: · ", :··· ,, . ;",··>r t. ':.:·< •. :":' ~··: . . ,; 

C'est au moment où on le conduisait à la salle' d'opération que l'état 
du P. Pio s'est soudain ~mél~ioré do fnçon, il~e~P,l!?abl('._.. E~. g,uel.~~~s. .M:l1-.;: 
res toute souffrance ava1t d1sparù et lé relrgiêU:J ·est aujoürdilim tout' à 
fait rétaplL ,,, · 
:· •O :~. ' ; ' 

'1./ •\ y ... , 

En.· v·ue de. :la. ·canonisat.iorJ: de· 'ra.o-Angelico... ··.>~ · 

. Une reconnaissance canonique du corps du Frère Giovanni da Fiesole, 
J)élèbre peintre de :la Renaissance, app·elé Fra Angelico~ a eù· lieu à la flh 
du: .mois .de Ja~wier, en· vue de la·reeonnarssance officielle du cuité qui 
lui est rendu. ' · · 

Les Pères Dominicains ont demandé ;:tu Saint-Siège de reconnaître le 
culte rendu à ce religieux depvis, glusieurs centaine§ d'années, _bien.·qùè 
sa béatification n'ait .pas été proclamée suivant .la procédure adoptée au 
cours des sièclés dertüers;- · · ' · · · 1 

Un prêtre français, lauréat de''p~é-ie. 

Le Prix de poésie Francis Jammes 1958 a été déCflrn~ cette a,Îmée à 
un prêtre, l'abbé Bégarie, rour un recueil de ':poèïnes jntitulé: L~abs,imc& 
et}~~;;.rytif~i~h:: -- p, . ,,.,. '' :::o..': .. : •;;; ':i!iè'! i: .. '•.;;;;r_,: .cr_, .. 
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·'LEs,·,fioPITAlJX '·DE QUIMPER 
(Suite) 

·L'Hôpital Saint-Julien. 

L A c A 1" k 'Ê D R A L E . 

Suivent lés signatures de Mgr du Louët, Evêque de Cornouaiile, des 
Chanoines et autres personnages. 

Les quelques propriétés appart'enapt à J'hôpital Saint-JuJien étaient"' 
e~ pa:ti~, situées aux :en~iron~ de la ~~re actuelle, Achetéès ,presque P9Jlt,i 
rien, a 1 époque de la RevolutiOn, lorsqü'on construisit le chemiri de fer 
ell~s ft;rent ve~1dues ~ un prix as~ez .élevé. On y. ~ccédait par lln'pont: 
qm a eté élargi et qu on appelle F1rmm. Sa fondation .est attribuée, sans 
en. ~onner la pret~ve, au chanoine de Cornouaille .Fin:r1in,, qui vhait: ,v_ers. le 
milieu du XIII" Siècle et qui lui aurait donné son nom. M. Faty prétend 
cette tradition erronée. . ' 

.. . ,. ·t ;, .. , . . ~ ' . . . . 

;., C:i:_~s(àJ'extréplfté de la rue-Lè,Déan (ancienne rue Neuve-prolongée), Ce_ pont, avant sa réfection en t862, ~ beaucoup de personnes qu;e · 
à. ,fe.pJréf} ,des routes de Rosporden et cte Concarneau, que sé trouvait nous avons connues l'ont vu- était à redans, comme presque tous ceux 
l1hôpitaJ ·sairit~Julièn. Ce terrain fait face à la gare ·et a confiervé le nom du ~~oy~n-Age. Prob~blement, on.l'a~ait autrefois garni d'une barrière, qui 
de quartier Saip:t-Julien. facilitait la perceptiOn des droits Imposés sur certaines marchandisès ; 
· .. Çe(jlôpÜai, dorit :nous ignorons la date.cle.fondation, existait du temps d'un autre côté, en vue de la sécurité du fauboUrg des Reguaires; il devait 

du grand Evêque Bertrand de Rosmadec, et probablement bien avant. se fermer à des heures déterminées, ou dans des moments de trouble · 
II. fùt il)ç,endié en 1636 et l'insuffisaf?.ce des revenus et du nombre de pen- c'est ce que paraissent démontrer les, noms de l)Ont· Fermy, Fei'mant et 
sionnaires fit l& communauté de ville hésiter longtemps à le réablir ; on Fermé; qu'on lui donne dans les aneiens titres. Il en était de même au 
y renonçà enfin et, sùr requête qui- lui fùt présentée à cet efiet, Mgr dp. sujet du pont Sainte-Catherine, ou de l'Evêché, dont l'une des extrémités 

---Le-o-u.-e"""t-, _,e.:.._n-.16;;;5""'6",-e-n-.:..ù'é~cr-é"'t-a--îl"'u-n~i~o""'n'---a ,-,e-c~S-a~ü-.lt,_e __ .,C-a"th_e_r~in-,-e,-,-et',-p-a'-r.-·""ce...---'m"--;:-êm-'-e------l----·---éta:it-dtifendue .. par ·umr·tour~------ · ..... · ·- · ··· · · · · ...... 

décret, il décida que l'hôpital Saint-Yves serait réuni à Saint-Antoine. L.a chapelle ct: l:hô~ita! Sai~1:-Juli~n, qui avai_t été. épm'gnée par l'in-· 
Nous rapportons iç,i .d-es extraits de ce .décret que le Cd' Faty déclarait cenelle de 1636, etmt situee pres de la .et non lom de la fontaine Saint-

inédit.: · Corentin. Ce monument dont l'arehitecture était assez rcmprquable étant 
tombé en ruine, fut démoli vers 17'19 et les matériaux eil furent !~oyen-

·« Comme il nous a été représenté plusieurs fois par les nobles, bour- nant '180 Ii\•res, adjugés au sieur Huchet, procureur.. ' 
ge-ois et habitants de cette ville, que depuis longtemps il n'y a plus aucun 
pauvre dans les hôpitaux de Saint-Yves et de Saint-Julien, situés dans les (A 1 J. T. 
faubourgs, et que le 11eu de revenu qu'il y a dans l'un et ·dans l'autre n'est suivre) 
suffisant pour l'entretien d'aucun' pauvre, nous prient d'annexer ·à per­
pétuité les revenus desdits hôpitaux savoir celui de Saint-Yves à celui 
de Saint-Antoine etcelui de Saint-Julien à l'hôpital üe Sainte-Catherine. 
A- pètte fin, ,ils se seraient assemblés, en :n,otre absenc.e, en la maison pré­
bendall-e' de noble et discret.Messire Georges Ferrand, prêtre, chanoine de 
Cornouailiè, notre offi'ciaJ et gr';:md Vicaire, comme il résulte de l'acte 
signé le 12 Janvier dernier, par Stanier, syndic, en la présence de Noble 
Hervé Morvan, si-eur de Kerdoys, conseiller du Roi et son procureur au 
Siège Présidial de cette ville, de 'Guillaume du ·Stang, sieur du Chef du 
Bois, etc ... , députés par la dite Communauté. Sur·qüoi, ayant conféré avec 
les nobles , et respectables Cha:noinès du· Chapitre, le consentant et le 
requér'ant : Nous, René du Louet, par la grâce de Dieu et du Saint-Siège 
Apostolique; Evêque et Comte de Coi'üouame, pour les susdites raisons 
et autres causes à nous connues, avons annexé et, par les présent-es, 
annexons à perpétuité, les revenu$ des dits hôpitaux, savoir celui de Saint­
Yves à l'hôpital Saint-Antoine et celui de .Saint-juiien à l'hôpital Sainte­
Catherine. 

«Les administrateurs des dits hôpitaux de SaintAntoine et de Sainte- . 
Catherine entretiendront chacun Ie.s Messes, services d'obligation et répa­
rations des Eglises annexées et )~ér:it.ages ·en çlépenda!lt, prendront orne­
ments, titres et meubles qui y sont, desquels ils mettront copies düment 
garanties. de. la dite annexion aux dits Sieurs Chanoines ·et aussi au Sieur 
Syndic pour êt:re mises at:ix archives .du Chapitre et de la Maison de Ville. 
Et ainsi, par le fait, les hospitaliers de Saint-Julien et de .Saint-Yves 
demEmreront déchargés de leur administration, à dater de ce jour ... » 

AU GRADLON-CINÉMA 

1- 3 Mars. - «Safari». CCotè morale : 4): 
Film de ·la chasse aux fauves avec· V. Nature. 

5-17. 

19-24. 

« Guerre et Paix ». ( 3 B) . 
' 1 

«Que les Hommes sont bêtes». (4). 
Comédie française de Roger Richebé a:vec François Périer, Dan y, 
Carré!, Fernand Sardou et P. Mnody. 

26-28. - «Marqué par la haine» •. (4). 
Film psychologique .de Robed Wise avec Paul Newman, Pier 
Angeli. · 

29-31. -· -· «Voyage en Birmanie». (4). 
Comédie dramatique. Film anglais avec Errol Flynn. 
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Les Orgues .de la Cathédralé 
, , .4. 

.~ .. 

(suite) 

Restaurations successives. 

LA CÀ :rH t DR AL Ë. 

AU . GRADLON-CI.NÉMA 
---· -: DU 5 AU. 17 J\1:AHS .• :-. -·-" .· 

L'Œuvre immortelle de TOLSTOÏ : 

"liUEilllE ET ·fllffl·" 

41. 

COTE MORALI : 3 B Pour ces travaux il fut allQué 8.500 livres au Sieur Tribuot, facteur de KING VIDOR 
d'cirgues du Roi, à P~ris. Il avait refait ou réparé les orgues des Invalides . 

avec AUDREY HEPBURN ~ HENlW. FONDA & MEL FERRER. et de Versailles et construit celles de la Cathédrale de Vannes. 
Le. devis du Sieur Tri buat donne la nomenclature des divers jeux dont «King Vid~r a constitué ce que i'on peut 'appeler tin best-sellèr ciné-

se composait l'orgue de Quimper. matographique infiniment supérieur aux. «Carolines» de Cécil Saint~ 
Au grand orgue : montre, bourdon, flûte, prestant, nasard de quarte, Laurerit et à «Autant en emporte le vent». · · . 

nasard de tierce, doublette, ·flageolet, fourniture, cymbale, grand cornet, L'art et lè soin extrêmes avec lequel «Guerre et Paix » est réalisé 
cornet d'écot, trompette, clairon, voix humaine et larigot. portent le ftlm de grand spectacle à un niveàu de perfection rarelnerit 

Positif : la plupart des ,jeux du grand orgue, plus un cromorne. atteint. » (RadiO Cinéma.) · 
~~~~A~u~cwu~n~e~m~e~n~t~i~on~d~t~I2R~é~c~i~t·~~·~~~~~~~~~~~~~~~~~~--~~~~~~----~~~1lustre~crivain-rtisse-Tolsto~ dans~on-romanfl~uv~s'étaU-attaché 

C'était la composition classique des orgues de l'époque ; faiblesse des a décrire la socié.té de son époque, mais surtout à faire passer,, à travers 
· jeÙx dé fonds, flûtes et montres d'égale intensité et de même éaractère; l'exacte peinture des différents milieux, une philosophie de la vie qui 
seuls. corn·ets et nasards d'une part, cromornes ou trompettes de· l'autre, supporte mal la tr·ansposition en images. Une telle richesse, .à la fois. 
ajoutaient quelque éclat à la masse sonore. Aucun moyen expressif, ,descriptive et idéologique, ne pouvait pas, it pr·iOI'i, être intégralement.. 

restituée dans un Hlm d'une dmée de trois ltemes. La première tâche 
Nous retrouvons dans l'orgue actuel quelques-uns .des jeux du xvn• dei? scénaristes consistait donc à élaguer et à ne retenir que l'essentiel. 

siècle. La fresque immense, qui s'étale sur quinze ans, est condensée dans le 

Après la Révolution .. · 

Il y a tout Ji eu de croire que l'orgue eut à souffrir, comme la Cathé­
drale èlle7même, de la tourmente révolutionnaire. La rest~uration cie 
l'instrument fut confiée, en :1807, à François Marquer, facteur d'orgues 
demeurant''« au dit Quimper» qui s'engage à réparer complètement. 
rorgue. pour la somme de deux mille livres .. Restauration peu banale .sans 
doute, car c'est de Morlaix que nous vient une partie des tuyaux ainsi 
qu'en fait foi un reçu de M. Pizivin, prêtre sacristain organiste. , 

«J'ai reçu de M. l'abbé Thiberge, chanoine, grand chantre, trésorier, 
« la somme de 47 livres dix sous, pour avances faites par moi pour· le 
« transport des tuyaux d'orgue de Morlaix à Quimper. ». 

«Ce 14 Mai 1808. PrzrvrN. » 

Les travaux de réparation étaient terminés en Octobre 1808. 
Le stock de tuyaux ne fut pas totalement employé, car MM. de Poulpi­

quet, Vicaire Général, et Thiberge, Chanoine t],'ésor~er, chargés en .1809 
de l'inspection de la Cathédrale, nous rapportent que : 

«Les commissaires se sont transportés à l'orgue: ils ont trouvé lé 
« local en très bon ordre ; mais. ils ont remarqué que les bascUles des 
« soufflets n'avaient ·pas un mouvement de correspondance uniforme, ce 
« qui indiquerait ou un embarras dans les charnières, ou un obstacle dans 
«les. canaux qui portent les vents des soufflets aux jeux de l'orgüe. 

(A suivre.) 

temps ; les vingt-quatre personnages principaux sont réduits à dix-sept 
et tout l'intérêt se centre sur trois d'entre eux : Natacha/ Pierre eCAhdré. 
Des batailles sont supprimées, mais, en, compensation, celles qui restent 
sont traitées avec une extraordinaire ampleur. Même ceux' quls'atta'bhent. 
aux détails ou qu'une formation littéraire trop· exclusive rèiid ilhpei;::: · 
méables au langage ci~lématographique, sont contraints de recoi1xùâtr~ ., 
qu'un grand souffle épique traverse tout le mm. . . . ' 

Mais il restait .encore à King Vidor' à faire passer dans son Œuvre les. 
conceptions métaphysiques de Tolstoï. On peut, certes, se demaiider s'il 
a pleinement réussi et si, d'àbord, la chose était possible, étant donD:é la 
mobilité de pensée de son modèle .. On peut, en tout cas, lui savoir gré 
d'avoir évité, comme tant d'Américains, les propos prêéheurs ·ou le ton 
d'un propagandiste idéologue. Ici, aucun discoms en forme de sermon, 
en vue d'asséner des leçons défini ti v es au malhem;eux spectateur. Simple­
ment deux hommes et une femme, hésitants sur la conduite à tenir, ne 
professant pas une philosophie livresque, mais découvrant peü à peu, au 
milieu de leurs épreuves un sens à leur vie. Avàir su traduire cela en 
images, l'avoir fait apparaître progressivement devailt le grand public,·· 
l'avoir surtout rendu plausible et authentique, c'est en définitive avoir 
respecté la pensée de Tolstoï et lui être resté fidèle. 

·En raison de la longueur exceptionnelle de ce film (3 h. 15), les 
séances commencer,ont à 20 h. 45. 

Les.jeudi et dimanche, il y aura une seule matinée à 14 heures. 
Pendant la durée de ce programme, une permanence sera· assurée,<· 

au guichet du Gradlon, pour louer les places, chaque jour, de 18 heures 
à 19 heures (Tél. 17.01), et le dimanche, de 11 heures à midi. 



LÀ éÀT:HtDRÀLË· 

" L'art de se faire obéir · ou désobéir " · 
d'après la Conférence faite par le R. P. Rimaud. 

(Suite) 

Nous avons vu êD.parÜe, le mois dernier, comment résoudre, pour les 
parents, le délicat problème de J'obéissance. 

L'art de se faire obéir, disions-nous, consiste à accepter sans faiblesse· 
ni démission aucune, l'autorité qui incombe à notre fonction de parents. 
:Puis, la respectant chez les autres, à exercer « dignement » cette autàrLé, 
c'est-à-dire ·avec patienre, lciyanté et justice. 

Ajoutons cètte fois, qu'en matière d'au~orité, il existe une politique 
d' « économie» de première importance. 

N'avons-nous pas réfléchi qu'en multipliant à l'excès nos ordres, nos 
--eont-re~OI'dres,-nfls-mena<:le-s,-nos-i-nt&Fdi-e,t-iBn&,--nBus-e-.O:I'i-tons-not-1'8-auto 

rité et brouillons inévitablement le discernement de nos enfants ? 

Ne serait-il pas plus sage, si nous voulons être obéis, de faire la part 
des choses et de discerner celles qu'il faut absolument exiger de c·elles 
qu'on peut seulement demander? 

S'il est en ·effet des. fautes pour lesquelles on ne peut transiger, comme 
le mensonge, l'insolence, et que l'on devrait ne pas admettre une seùle 
fois, il en est d'autres, plus légères, ·en faveur desquelles il serait préfé­
rable que le ton du père ou de la mère se montre moins aütoritaire. 

Des' ordres comme : « lave tes mains» ou « rm1ge tes jouets» gagne-. 
raient par exemple à être traduits d'une manière plus impersonnelle, 
comme : «on se lave les mains avant de se met~re à table » ou « on range 
ses jouets avant de se coucher». 

Alors qu'un ton péremptoire, ou un énergique «je veux » ou «je ne 
veux pas» ne surviendrait, plus rarement, que dans les cas pJus graves 
ou plus importants. 

Soyons encore économe de notre autorité, en évitant les conflits toutes 
les fois que nous pouvons les éviter. · 

Si par exemple il nous faut régler une question d'importance, ne le. 
faisons 'pas au moment où l'enfant est énervé ou troublé. 

·Efforçons-nous également de nous· mêler le moins possible aux nom-· 
breux et pelits conflits qui s'élèvent entre nos ·enfants, et n'intervenons 
pas trop vite dans leurs discussions .. 

Il est aussi de bonne politique de ne demander à l'ènfant que le « pos­
sible » -et non le « désirable ». 

Pourquoi exiger qu'un garçon passe brusquement de la paresse invé­
·'térée au travail assidu, on vouloir qu'une tiJ:e se rongeant les ohg-les, 
perde son habitude du ,jour au lendemain ? 

l.A OATHdDRÀi.E 

Exigeons le progrès, mais doucement, et par étapes. 
. Somme toute, pour garder notre autorité, économisons-la, en ne 

l'engageant que d'une façon raisonnable. . . 

Pas d'or'dres irréalisables. Des eonseils au lieu d'ordres, si nous crai­
gnons que ceux-ci ne soient pas sui vis. 

Ne soyons vraiment exigeants que si nous sommes décidés à aller jus-
~~b~ . 

Ne menaçons pas vainement du pain sec ou de la pension, et ne pro~ 
mettons pas non plus· la lune. 

EI!fin i~ nous faut eomprendre - ·et c'est important - que notre 
autorité doit se transformer avec l'âge de nos enfants. 

Pour les tout-petits, qui n'ont pas encore !'.âge de raison, et dont la 
conscience s'éveille, grâc·e à une autorité, à base d'habitudes et de morale, 
mai~ sans serm?n ni exp_Iication, nous leur apprendrons à diseerner ce qui 
se dit de ce qm ne se dit pas, ce qui se fait de ce qui ne se fait pas -

-------il'esf.:à-=arrTla·-manTere···ae ·seleïlfr,-ae-se .. c6ù:ip6rfer avec iês ·-aùires. 

. Autorité toute de patience, qui demande les choses doucement, sans 
crier. 

Puis vient l'âge de raï'son, qui est amour, gentillesse, affection, ten­
~resse. ~e en général facile, aux co_nflits plutôt rares, durant lequel . 
1 enfant arme entendre parler du bon Dieu et se plie volontiers au langage· 
de la générosité. 

Profitons-en, tout en restant fermes. 

A. neu~, dix ans, c'est plus difficile : les enfants sont sales, parlent 
argot, deviennent gourmands, insolents, menteurs. 

Péri.ode · ingra~e, pou~ l'enfant lui-.même, qui reçoit maints reproches 
en famille, et d01t se farre en elasse a des études toutes de mémoire. 

Il faut alors beaucoup de patience et de cornpréhension (.lans l'exercice 
de l'autorité, pour distinguer l'essentiel et n'intervenir qu'à !:ion escient 
afin de ne pas faire fausse route. 

y~ws ~uato~ze, quinze ans, e'est l'adolescence. Respectons la person­
~ahte qm se developpe: Remplaçons l'ordre par le conseil ; suggérons au 
!Jeu de commander ; · larssons l'enfant prendre ses responsabilités, et sur­
tout gardons sa confirmee. ' 

Enfin, vers. dix-huit, vingt ans, plus vite que nous le pensions nous 
nous trouvons en présence 'd'un jeune homme, d'une jeune fille. ' 

Désormais nos conseils, nos suggestions feront de moins en moin10 
figure d'autorité. · 

Exemple et prière, resteront notre force pour guider encorB notre 
enfant, s'il hésite ou chancelle, avant de marcher seul dans la vie. 

N'en soyons pas chagrins, ear nous aurons atteint notre but si nous 
lui avons appris à se passer de nous, et rendons grâce à Dieu si c~t enfant 
nous reste fidèle. et devient, après nous, celui ou celle qui, à son tour, 
saura mcr:e; à bien sa tâche de père oü de mère, et user avec sagesse de 
son autonte pour mettre ses enfants sur le droit chemin. 
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PLUS CiRANDE. . ·. + , ... 
PHAL. ··ANtiE. 
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'- <:-Le'-23- Février/ nous allons à' Kermabeuzen contre la J. A. de Quimper. 
Ce derby des patronnés quimpérois a une importance capitale pour l'une 
et l'autre équipe. Une nouvelle victoire des Phalangistes leur permettrait 
d'assqre.r leur avenir, taridis que 'la défaite les laisserait aux prises avec 
de .. sé'rieûsés difficultés dans la fm de ce championnat. · 

·-ëo Ï ~ .:, ' -'~~ .-.- ,-

'_:Une fbis de plus, ce fut dur pour nos gars à Landerneau. Et si fmale~ 
ment notre équipe rapporte de la sale des Gars d'Arvor une victoire 
mérit.ée, cette: dernière. fut contestée presque jusqu'au coup de sifflet 
final ;'(de la .prolongation), par une formation landernéenne accrocheuse 
en diable et refusant de s'incliner devant un public auquel elle tenait à 
faire l'offrandé d'un succès sur la Phalange d'Arvor. Cela, pour effacer 
la défâite de l'an deqlier. Mais malgré leurs efforts, ils ont dù s'incliner 

Phalange d'Arvor 

F,ête du Muguet. 

sur le score de, 41,-38. ' \ ' . . 
Voici donc nos équipiers premiers qualifiés pour )a finale de la Coupe 

des Patros. Ils rencontreront l'Armoricaine de Brest à une date et sur un 
terrain qui ne sont pas encore fixés. Peut-être les halles de Morlaix, ou 

-~-.,..--------r------·--bien-errcore-la-n:ouvelle-salh~· de -J'Armoricaine;;:------ ·-- ·- ·· ··-- · -

La -première réunion préparatoire a eu lieu le mercredi 26 Février~:· 
[a Fête elu Muguet est fixée mt -ter Mai et au dimanche 4. Mai. T?~S le'S 
directeurs de stands et les chefs de comptoirs ont accepte avec JOie de 
reprendre le travail... Ils comptent sur la bonne volonté de tous et la 
générosité des commerçants. 

Cercles d'Etudes. 

Pendant- ce mois de. Février, les I;éunions orit eu lieu régulièrêm.ent 
et nous avons eu 1e plaisir d'avoir M. le chanoine Blons, dirécteur .des 
Œuvres qtli nous a parlé de «la situation en Algérie». I! nous a fa!t 
remarq~er que cette situation grave était .<i',a~or1 un pro?lème de v1e 
auquel nous devrions répondre par notre èivih~atwn chrétienne . 

. Des trois réunions dirigées par notre Aumômer, nous retenons surtout 
celle qui a eu pour sujet : «Lourdes, terre de miracles ». Où nou~ avons 
mieux senti crue le message de la Vierge étai~ ~n appel à un~ v1e plus 
pure et une acceptation plus courageuse des diffiCultés de la v1e. 

Le Foot-ball à la P;A. 

Le 19 Janvier, la P. A. commençait la poule retour de son cham.,_ 
pionnat en recevant l'A.S.E.A. à Sai:ilt-De~:Iis. . , . ·· . 

Un match nul- 1 but partout- termma cette mteressante rencontre 
qui fut suivie par un nombreux public. . . ..· . . . 

·Le 9 Février nous allons à Rosporden où,, après une partie satisfai,. 
sante de nos jou~urs; nous devons nous incliner devant l'exc,elli:mt~ ~quipe_, 
de. l'A.S.R. qui devient re jour même le leader du groupe .. Malgré; un 
score de 2· à 0, notre équipe s'est vaillamment battu et a la~ssé esperer 
un redressement qui nous sortirait de la zone dangereuse. . . . ... 

Notre victoire du dimanche suivant, 16 Février, sur l'U. S._ Quiinper.­
loise confirme no~re redressement et améliore q~elque peu f!.Oke situ~tim1. 

'1 
.1 
1 

1 

En championùat, ça nê marche pas si mal que cela, car la Phalange 
occupe seule la place de dauphin, En effet, si. l'A.S.B. se trouve toujours 
en tête, l'Espoir du Bougue!} et le P. /L .. Recouvrance ont un peu perdu 
pied, et -la Jeanne-d'Arc; notre voisine, y est pour quelque chose.· 

Absolument rien n~est encore joué dans ce championnat et la pochette 
surprise arrive tous les dimai,J.ches. Nos gars devront encore se méfier de 
chaque rencontre et ne pas oublier que ce qui fait la force d'une équipe 
c.'est, avant tout, la régularité. Lorsque nos joueurs auront bien compris 
cela, l'équipe de la Phalange aura encore fait un grand pas en avant. 
U.n pas déjà ébauché lors de la rencontre contre les Gars d'Arvor. 

·, 

Nouvelle ad"esse : 

Soldat François Le ,Signor, S/T/B 82:..122, B.A. 122, Chartres. 

Maison Mgr Duparc 
Gyi11nastique. 

·' Les' séa'nc~s d'ehtr~înement en vùe du Concours départemental de 
Lesneven, le 18 Mai, continuent sous la direction de Mlle Le Bihan. Les 
jel.nies' filles qui voudraient pratiquer ce sport formateqr peuvent se 
présenter le mercredi so,ir, à 8 h. ou à 9 h., salle de l'Ecureil, 20, rue 
Aristide:..Briand. · 
. Les Cadettes ont leur entraînement le. jeudi,. à 5 h., dans la grande 

salle de la Phalange, boulevard de Kerguélen. Les filles sont déjà nom­
breuses; mais d'autres inscriptions seroüt acceptées avec plaisir. LI suffira 
de s'adresser à, Mlle Jézégabel; .lè. jeüdi, à 5 h., à la Phàlange. ' 
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Tennis de table. 

Après upe petite interruption dûe à la grippe, les pongistes ont repris 
la raquette. Pour le moment, elles ont gagné tous leurs matchs, en cham­
pionnat et en coupe. Parmi les équipes rencontrées, signalons : la Stella 
Maris de Douarnenez, les Coquelicots de Châteaulin, la Raquette Tréméo­
coise. Nous pouvons espérer que nos pongistes continueront la série de 
leurs succès et qu'elles ne s'arrêteront pas en si bon chemin ! 

.J.O.C.F. 

Les Jocistes mènent cette année une enquête sur les loisirs des Jeunes 
Travaiileuses. C'est. une enquête qui intéresse beaucoup de jeunes filles.: 
leur nombre aux réunions et aux Soirées d'Amitié le témoigne ! Nous 
sommes sflrs qu'elles retireront de cette enquête des idées nouvelles 
pour des loisirs plus sains et plus formateurs pour les Jeunes Travail­
leuses ! 
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-Le <CalendPieP de notPe .PaPoisse 

MARS 19.58 
1. S. - De la Férie. - J\ 8 heures, messe en l'honneur du Cœur Immaculé 

de Marie. - A 19 heures, Centenaire des Apparitions à Lourdes. 
2. D. - 2' Dimanrche du Carême. 
3. L. - De la Férie. -.J\ 19 heures, Centenaire des Apparitions à Lourdes . 
4. M. - De la Férie. -A 19 heures, Centenaire des Apparitions à Lourdes. 
5. M. - De la Fé-rie. 
6. J. - De Férie. - Confessions. 
7. V. - St Thomas d'Aquin. - A 8 heures, messe en l'honneur du Sacré~ 

Cœur et Communion réparatrice. Exposition du Saint-Sacrement. - A 18 hem;es 
Cl1emin de la Croix. ~ A 19 heures, messe du soir. : 

8. S. - St Jean de Dieu, CQnfessem. -A 8 heures, messe en l'honneur du 
Cœur Immaculé de Marie. 

9. D. - 3' Dimanche du Carême. 
10. L. - De la Férie. 
11. M. - De la Férie. 

--Quelques eÇhos ëlëSGuicle-s-deFrëiWc-er:-. ---------------~----11---- ·-·-r2:-~---sr·Par·airLé6n, ëonfess€rür pcn1tife:· 
13. J. - De la Férie. · 

.Au lœal, route de Brest, les Guides ont réunion. Il y a là les Abeilles, 14. V. - De la Férie. - A 18 heures, Chemin de la Croix. 
les· Gazelles, les Cygnes, les Ecureuils, et l'équipe nouvelle-née : les 15. S. - De la \Férie. - A 8 heures, messe en l'honneur du Cœur Immaculé 
Castors. · do Marie. 

16. D. - 4• Dimanche d.u Ca1·ême. - Ouverture de la Station de Carême. 
Ensemble, elles vont travailler le grand concours « Cité » auquel parti- ce.tte semaine, Retraite des dames. Le matin messe et instruction à 7 h. 15 .. cipènt toutes les Guides de Cornouaille et qui se clôturera le 11 Mai par Le so1r, sermon à 20 h. 30. 

un grand rassemblement à Quimper. Ce concolj.rs. concrétise pour 1957- 17. L. - St Patrik, confesseur pontife. 
1958 : «Chrétienne dans la Cité». Il leur apprend à découvrir leur ville 18. M. --,- St Cyrille, docteur. 
aYec son organisation administrative et religieuse. Des plans, des ma- 19. M. - St Joseph, époux de la 13. V. M. 
quettes, témoignent déjà de l'étude du quartier, de la paroisse, des centres 20. J. - De la Férie. - A 8 heures, Communion privée des enfants à la . 
administratifs ... Ce mois-ci le questionnaire les oriente vers les problèmes Cathédrale. 
scolaires. Ainsi, les Guides de France prendront conscience du rôle 21. V. - St Benoît, abbé. - A 18 heures, Chemin de la Croix. 

22; S. - De la Férie . .,--- A 8 heures, messe en l'honneur d'u Cœur Immaculé qu'elles ont et auront à jouer dans la Cité. dl:l Marie. 
En dehors de ce concours, les activités sont nombreuses: Les sorties 23. D. - DIMANCHE DE LA PASSION. - A 8 i1eures, Messe Pascale des 

du dimanche sont l'occasion de grands jeux qui développent les compé- Dames. 
tences physiques et l'esprit d'observation. Au cours de ces sorties, elles . ~ette, semaine: r~traite ~ascala de.s jeunes filles. Le matin, à 7 h. 15, messe 
apprennent les secrets de cette belle Nature dans laquelle elles vivront smvle dune comte mstructwn. Le soir, à 20 h. 30, sauf samedi, sermon. 
les heures joyeuses du camp d'été. · · 24 · L. - St Gabriel, archange. . 

25. M. -;- Annonciation de la 1'. Sainte Vierge. ~ A 8 heures, mes'se à l'aute'! 
Le guidisme est en plein essor à Quimper : au mois d'Octobre, une N;-D._ de Lour~es. A. 9 heures~ messe canor:iale. A 20 il. 3Q, sermon par le R. P . 

. ronde de Jeannettes s'est formée à Sainte-Thérèse, une compagnie à Lam~ert, pré~Icateur du Careflle, bénédlctwn et procession. Chant du credo et 
Saint-Mathieu ... De nombreuses filles sont attirées par ce mouvement dn Mlve- Regma. . · 

26. l\1. - De' la Férie. 1 

dynamique qui répond si bien aux aspirations des jeunes. Espérons que 
de no· uvelles cheftaines v.iendront nous aider dans notre tâche. D. S. 1 p.· J: - St Jean Damascène, docteur. - A 9 heures, messa pascale des enfants a la Cathédrale. 

l. ·28. V·:- tes Sept Douleurs de la T. Sainte Vierge. - .A 18 heures Chemin 

,,,,illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll'"' 

1

, . de la Cro1x. · ' 
. : 29 .. ~· - De la férie. - A 8 heures, messe en l'honneur du Gœur Immaculé 

' de Mane. 
i 3~. D·- !-ES RAMEAUX.~ Messes à 6 il. et 6 h.,45. A 7 h. 30, masse pascale 
ji·. des- Jeunes ~II!es. A 8 h. 30, m.esse basse. A 9 h. 30, bénédiction solennelle das 

Ramea~x smv1e de la procession at de la grand'mess·e. A 11 h. '30, dernière mes~e 
du matm. A 18 heures, messe du soir. ~ 

1 Lun~i, mardi, mercredi, Retraite d.es Hommes. A 7 heures, masse suivie d'une. 
' 1 courte mstructlon. A 20 h. 30, sermon réservé aux hommes. 

, '>Bh .L. :.-.•--Lund.i-Saint. · r~ i 1 1 •i 1 
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MOUVEMENT PAROISSIAL 

Baptêmes. 

2 Février. Christine Hentie, Lorient. 
3 Thierry Pernez, 8, rue Amiral de La Grandière. 
3 Catherine Juliennè, Bénodel. 
û Liliane Kernaléguen, Langueux (C.-du-N.). 
9. Alain Tanguy, 92, rue Guy-Autret, Kerfeunteuu. 
9 · Béatrice Le Proust, 16, rue du Parc. 
(J Michelle Le Clech, Kerfeunteun. 

16 Marie-Pi:erre Le Hénaff, '13 ter, rue Jean-Jamès. 
·· 1 û --Nadia- Marzona, --venelle Saint-PrimeL · 

20 Thierry Le Moal, 70, rue Jean-Jaurè~ .. 

Mariages. 

1 Février. Hené Priol et Marie Le Bihan. 
-10 · Robert Capp et Maryvonne Bemard. 
-1 i Femand Louboutin et Rose J ézéquel. 

Enterrements. 
. . 

28 _Janvier. Corentin Janic, 77 ans, époux de Corentine Guichaoua, 15, rue 
du Sallé. · 

29 Jeanne Laouénan, 59 ans, 9, rue Amiral de· La Grandière. 
4 Février. Anne Guillerm, 93 anS; veuve de Jean Guittard, -17, rue Jean­

Jaurès. 
5 Jean Le Coz, 76 ans, 5, rue de l'Hippodrome, époux de Marie 

Niger. 
8 Jules Bourgeois, 87 ans, 37, rue des Reguairés, époux. de 

Marie Delannoy. 
8 Maria Le Bec, 85 ans, veuve de Jean Cadou, r·ue de la Mairie. 

-10 Jean Héfnery, 82 ans, veuf d'Anne Calvary, rue Pen~ar-Stang. 
10 Pierre Jacob, 80 ans, époux d'Anne Celton, 3, rue de l'Hospice. 
17 Marie Foll, 77 ans, 8, quai du Stéir. . . 
21 Odette Pilven, 39 ans, 4; rue Le Déan, épouse de René 

Normand. 
22 Marie Guégaclen, 76 ans, 22·, rue Guy-Autret, épouse de Primel 

Jaoucn. 

Le Directeur : B. COURTET. C.P.P.P. N• 26423 
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Portèz les 
Sous-Vêtements 

GARANTIS. 
LAVABLES 

Ponrragos - Entropôts - Charbons -· Bois 
PRODUITS DU SOL 

Louis GESTil\l 
42, Av. de la Libération, QUIMPER (TÙ. 9.45) 

" A .l'flePmine '' 
MERCERI~-BONNETERIE 

47, avenue de la Gare, QUIMPER 

P~inture - Miroiterie - Papièrs :Peints 
DECORATION · •n ÉBÉNISTERIE 

IUiehel Guégnen 
26, rue Arist.-Briand, QUIMPER - Tél. 7.10 

Entreprise THOMAS & CAILLOT 
55,_ rue de la Provide~ce 

QUIMPER Tél. 0.61 

CRfDiliNDUSTRIU 0( l'OU[Sl 
ANCI~NNEMENT CRÉDIT. NANTAIS 

· s:. A. au capital de 800 Millions 
· 3, rue Saint-Frànçois, QUIMPER - Téléoh .. 1. 06 

Je risquerais de payer trop 
cher ou d'acheter moins beau.· 
Je m'habille à coup sûr et je 
troùve . une triple garantie : 

. ~ CHOIX MAXIMUM 
e QUAliTÉ OPTIMUM 
e. PRI·X r1JU<!WWM 

en m'adressant à 

Enlroprise Génér1e Tanguy-Moreau & .fils 
S.A. R. L 

28, rue de l'Hospice, QUIMPER 
Tél. 8.30 · 

Décoration - Literie -Sièges - Rideaux - :Divans 
"-"'-"-'"~"-"-.......... ~.....,......,~ ................. ,,. ...... ..._....,'V\."-"-.............................. 'VVV' 

··Jean MAO·- Tapissier 
Rue Amiral de la Grandièrè 

. ENTREPRISE DE SERRURERIE 

J emt J_awuwl 
Impasse nie Vis --: QUIMPER 

PEINTURE - DÉCORATION 

Yves liiARIEL 
· 35. Rue de. B1test 

Papiers Peints ~ Produits d'entretien 

Visife;c/a 

Faïencerie P. Fouillen 



LA PAROISSE 

« Une sorte de Foyer... une sorte 
de Famille d'esprits. Nullement un 
groupe ... mais littéralement ce qu'il y 
a jamais eu de plus beau dans le 
monde : Une Amitié et une Cité. » 

(PÉGUY.) 

Abonnement : 400 francs. 
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Société Quimpéroisu · 
. , de . Matériaux ·, 

~oèiété_li ~esponsabilité limitée~ Ca~l~al-: i~~225:oô0rr .. · 
({ervir-I~eüa en Ergué-Arinel, QUIMPER> 

. ~Télé ph. 13-69 ' . 

APPAR!aiiLS, 

Fournitures Générales· 
.. pour I'Eiectricité · · 

c~E~·.D··-I 
7, >a, (JE JEAN~~ÂUR~S . ...,.· QUIMPER •• 
(E.NTE EXCLUSIVE EN .GROS . 

r4J: ~-·Cf~w.t 
ltoli~r spécial d'"oriog~rlo -·Magasin dnonte 

Jean LARHANT . 
. ' ' ii~Jogt.~Cl'iàlicleA 

Jj ~ue d~s Reguai~es, 9 --.QUIMP~R 

'·'1 

Dans vos KERMESSES, 
vos CINÉMAS 

Vendez la SUCETrn GLACEE· 

. ·le P'tit61atier" 
' . ' (·1 ' ' 

.C H E M 1 S ~ S · S U R , . 

. . 

•.• --CUISINE~ 'CHAUFFAGE . ·. '·• 
. Oaz : Ch. •_rb.on:•·._lllectricllé ,Mazout_··· ·. t · v_.. .. ... 

C_onçesslonnalre·agré€ · . . ~· 
ARTHUR MARTIN .· ._. ~· 'b~q .. 

·. i~l~l· .· .... ~\\ ~~~)'~' Alli 
' ' ' ' e..\~~ o,'b\\" ·. - .. 

. .,~ ~~.,,_ . . 
, c.,..\.C_._-.. )..)_ ~~ . _Brûleu_ r.s à Mazout 
'\. ~ . '\'<'~ , FRANCIA 
.)• fl}l).lf ·_ Moteurs .GIÏ. RQULLAND 

Réfrigérateurs KELVINATOR 

-_._ROLLAND~ .LE'C~~u;ER 
-a, PJaèe Terre-au-Duc 

__ Mais~n re;ommandée ;endant les plus BEÀUX TISSUS . 
. , . et· riolt~mmtnl : 

Aes Tjf!isus WIBbl-tiN_E . Zéphi~ ".ÈsoB" 

r-· •. s.•. F. · 
~USIQUÈ 
)ISQUES 

La raque du Seisneur 
Sachant que son heure était venue de passe'r de 

. ce. monde ... vers.le ... Père ,.Je ... Ch risLvo.ttlRLd_'.un ~:epas 
faire l'E-xpression suprême de ce qu'il était venu 
accomplir ici-bas . 

Etant pleinement chez lui dans , le ciel comme 
sur la terre, d'un seul et même geste, il se plaça 
d'emblée et sur la table des hommes comme l'ali­
ment de leur vie spirituelle· et sui' la table de Dieu 
en victime immolée en son honneur • 

Par là fut scellée entre Oieu et les. hommes une 
nou,lvelle et irrévocable alliance qui réunit à jamais 
les enfants de Dieu autour de la table même de 
leur Père. 

Le Seigneur, sans considération de nos faiblesses 
et de nos lâchetés, veut se donner à nous. Il met 
le meilleur de Lui-même à penser au bien qu'li 
veut nous· faire. Et en se donnant Lui-même, Il ne 
nous laisse plus rien à désirer ici-bas. · 

«Demeurez; en moi ... », n'est•ce point l'invita­
tion du . Seigneur à une communion de vie plus 

intime? Avec cette assurance que le Seigneur né prendra· jamais 
l'intiative d'une rupture. , 

«Celui qui mange ce pain ·aura la vie ... » - Mais de q:Uelle 
vie vivrc:i-t•il ? 

«Comme le Père qui m'a envoyé est vivant et que je vis du 
Père~ ainsi qui me mange vivra de moi », c'est-à-dire de la vie 
même de Dieu. - Càr qui a· en lui par la Communion le !Christ 
ne connaîtra point la mort, il est associé à I'Eternité de Dieu. 

Un repas pris en commun· n'est-il pa's encore pour les humains, 
la plus éloquente et simple expression de leur amitié commune ? 
De tous les signes de bonne entente, c'est sans doute le plus naturel. 
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Et cette volonté de présenter des mets identiques à des pér­
sonnes si différentes n'a-t-elle pas pour but précisément d'exprimer 
et d'affermir la bonne entente et le bon accord entre tous les 
convives? · 

Saint Paul avait horreur des discordes qui régnaient entre les 
chrétiens de CorinthEl! : «Je vous exhorte, au nom de Notre Se.i­
gneur, à avoir tous un même langage. Qu'il n'y ait point de scission 
parmi :vous, mais soyez parfaitement unis dans un même esprit et 
un même sentiment». 

Si saint Paul tient un pareil langage, la raison en est bien 
simple : 

« Puisqu'il n'y a q.u'un seul pain, nous ne formons qu'un seul 
corps i car nous participons tou~ à ce pain unique. » 

Comment le corps du Christ serait~il pour nous un principe 
d'union si en nous approchant de Lui, nous excluons un seul de ses 
membres ? Ce serait mensonge de notre part et vouloir diviser le 

--eh·ris~Preno11rgoTcte que la moindrefroïcleur voulue, deliDere.,_.m_e_n ___ t ______ _,_ __ _ 
retenue; si légère soit-elle, contre quiconque nous entoure, ne 
constitue un obstacle à l'union au Christ. . · 

A l'Amour du Christ pour nous, nous devons répondre par le 
même Amour pour les autres. 

« Aussi bien vous ai-je aimés, afin que vous vous aimiez les uns 
les autres. » 

La charité venant de Dieu s'est répandue sur la terre par le 
Christ. Désormais à travers les chrétiens, le même Amour doit 
continuer à déborder sur l'humanité : « C'est à ce signe que l'on 
reconnaîtra que vous êtes mes disciples, si vous vous aimez les uns 
les autres ». 

' . 

Au soir de sa vie, le Christ nous a révélé les intentions les plus 
secrètes, les préoccupations les plus intimes de son cœur ... Ce. qu'il 
veut, ce qu'il réclame du Père, c'est l'Unité : 

« Père, 9u'ils soient un, comme vous et moi nous somme un ». 
Que le Père étende dans son équité à tous les chrétiens J'Amour 

qu'li porte à son Fils. Ainsi sera consommée· l'unité dans la charité. 
«Que l'Amour dont tu m'as aimé soit· en eu~ et moi en e;ux. » 
Après avoir prononcé ces paroles avec une tendresse infinie, le 

Christ met fin à sa prière. Il ne lui reste plus qu'à partir, pour la 
consommer, vers son sacrifice: sacrifice qui nous achemine et nous 
prépare, par l'héroïsme de l'amour, à la joie et à la liberté des 
enfants de Dieu en compagnie du Christ ressuscité. 
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LE ROI 

.NOUVELLES PAROISSIALES 

La Semaine Sainte. 

Chaque année, l'Eglise s'est toujours appliquée à célébrer d'une façon 
h·ès-solennellw-le~mystèrw-Pascal; ·la mort-- et~la~ Résurrection du- Seigneur. 

Dès l'âge apostolique, on la voit souc.ieus-e de rappeler aux fidèles les 
heures les plus imp'ortantes de ce mystère : la crucifixion, la sépulture et 
la nuit de la Résurrection. 

Très tôt au soir du jeudi, elle ajouta la mémoire solennell-e de l'Insti­
tution de l'Eucharistie. Et enfin 1e dimanche qui précède la Passion 
survint la célébration de l'entrée triomphale de Jésus à Jérusalem. Il en 
résulta donc une s·emaine liturgique particulière ; à cause de l'excllence 
des mystères qu'on y célébrait, elle fut appelée la Semaine Sainte et 
enrichie des rites les plus importants et les plus significatifs de notre 
religion. · 

Depuis la réforme de Pie XII, nos célébrations liturgiques mieux 
appropriées aux derniers instants de la vi·e, de la mort et de la Résurrec­
tion de Notre Sauveur nous permettent de nous y associer d'une façon 
plus vive et plus fructueuse. · 

Voiei l'horaire des offic·es de la Semaine Sainte : 

JEÙDI-SAIN'r. ~ A 9 heures, messe pontificale pour la bénédiction des 
Saintes Huiles. · 

A 17 heures, messe paroissiale. 
A 19 heures, messe p'ontifical·e commémorant le dernier repas du 

Christ avec ses Apôtres. A l'Offertoire, cérémonie du Lavement des pieds. 
Quête pour les familles les plus déshéritées. Après la m-esse, le Saint­
Sacrement sera porté en procession au Reposoir. Puis adoration nocturne 
jusqu'à minuit. · · 

VENDREDI-SAINT. - Jeûne et abstinence. A '15 heures, Chemin de la 
Croix. A 19 heures, of11ce pontifical e~ adoration de la Croix. Quête pour 
les Lieux-Saints. 

Il n'y aura pas de sermon le soir du Jeudi-Saint et du Vendredi-Saint. 
Confessions, mercredi, jeudi et vendredi, de 14 h. à 19 h., et, samedi, 

toute la journée. 
Les fidèles peuvent communier le jeudi, aux messes de 17 h. et 19 h., 

et Je Vendredi-Saint, à l'office pontifical qui co~nmence à 19 h. 
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Ceux qui communient à une rnessc du soi?' peuvent mange1· jusqu'à 
3 heures avant la Communion. 

Les liquides non alcoolisés 8ont permis jusqu'!) une hC1.Ùe avant la 
Communion. 

LA CAî"HtDRALE 

Pardon diocésain des Malades. 

Le Pardon dioeésain des Malades aura lieu cette année à Rumengol. 
Tous les malades y sont invités et il est à souhaiter viverrient qu'autour 
d'eux il se rencontre des bonnes volontés, des ehrétiens généreux qui 
s'ofl'riront à les aider dans ce déplacement. Il est particulièrement 
recommandé de penser aux isolés, à ceux qui ne sortent jamais et aux­
quels la rencontre d'autres malades, les marques de sympathie, l'atmos­
phère d'une journée d'amitié et de piété feront grand bien. Mais les 
malades plus valides, plus entourés, les malades des hôpitaux trouveront 
aussi rénonfort clans cette journée. Ii faut les aider tous à venir. , 

Journée des Vocations, 

Le Dimanche de Quasimodo, nous aurons à la Cathédrale une-Journée 
des VocaUons. Elle sera prêchée par M. l'abbé Ollivier, Sous-Directeur de 
l'Œuvre des Vocations. Il est inutile de rappeler que le problème dE"': 
Vocations Sacerdotales est l'une des principales préoccupations actuelles 
de l'Episcopat Français. · 

____ :__ ___ +---------r;--7,----,,-:::.---_·-,..,_--s-ë·r;'l.poùi;·rïoùs'.üiië]oüii1éecleîJr;Tèrës.roùriiiië!ësëî-

SAMEDI-SAINT. ~ A 22 h. 30, Nuit Pascale. Bénédiction du Feu nou­
veau, du Cierge pascal, de l'Eau baptismale, suivie de la Messe Pontifi­
cale et de la Bénédiction Papale. 

Nous espérons que, cette année, votl's viendrez plüs nombreux encore 
prendre part ·à ces belle.s prières liturgiques de l'Èglise et méditer les 
grands mystères de la vie de Notre Seigneur Jésus-Christ. 

Fraternité. Catholique des Malades. 

Malades, infirmes, anciens malades, vous tous et toutes que l'état. de 
sanlé et les circonstanees retiennent « isolés » en dehors d'une vic aetive 
norniale, connaissez-VOUS la FRATEHNITl~ CATHOLIQl'E DES MALADES ? 

Elle est pour vous aider à créer entre vous un grand courant de. fra­
ternité - pour développer en vous toutes vos possibilités~ 

Elle offre spéeialement· aux malades et handicapés encore jeun·es 
l'épanouissement dont ils ont besoin. 

La FnNrEHNITI~ ri'est pas une assoeiation ; il n'est pas question cl'irls­
cription; ni de cotisation pour en faire parti-e. 

Les réunions vous sont largement ouvertes. 

gneur' envoie des ouvriers. à sa moisson. 
Ce qu'il nous faut savoir, c'est que «si nous manquons de p-rêtres, ce 

n'est pas que les vocalions manquent, c'est qu'il y a chez nous des voca­
tions qui se refusent et aussi des vocations non discernées, non cultivées, 
des vocations que !"on «étouffe». 

La Croix d'Or. 

Votts qui b1wez, voulez-vous 1'el1'01We1' 
La santé, la joie, 
Renrl?'e le bonhew' à voh·e famille ? 

VENEZ A LA CROIX D'OR. 
Vous qu.i ne buvez pas, 
Si vou.s voulez aider pm· votre exemple 
Les b1wew·s qui veulent sç guérir, 
Les jeunes qui veulent se préser'•'CI', 

ADHÉREZ .tl LA CROIX D'OR. 

Lettre de Sibérie. 

Une vieille Allemande, déportée en Sibérie, écrit à sa famille : 
«Que Dieu vous salue et loué soit Jésus-Christ. 
« ... J'ai toujours prié pour que le Seigneur nous accorde de pouvoir 

assister. une fois an Sain~.-Saerifice et de reeevoir la Sainte Communion, 
et il nous a exaucés. Il y a trois semaines, un prètre de Lithuanie était 
ehez nous et, dans notre pauvre ehambre, ·il a elit trois fois la messe, le 
matin de bonne heure. Quelle grande joie e'était pour nous, catholiques, 
de pouvoir, après '12 ans, noUs confesser et recevoir Jésus-Christ! Vons 
pouvez l'imaginer, non, vous ne pouvez. Vous avez Jésus-Christ toute la 
journée au milieu de vous ( ... ) » 
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fête de l'eau • • • 

La Nuit Pascale est le moment privilégié du baptême et de son renou­
vellement. 

« Que l'Esprit de Puissançe descende jusqu'au fond de cette eau et la 
rende féconde, pour qu'elle fasse naît?'è'· à une vie nouvelle ! Que par cette 
eau soient lavées toutes les taches du ']>éché ! Que dans cette. eau, 
l'homme créé à votre image et rendu par le Christ à sa beauté première, 
soit lavé de toute .la vieille saleté, et retrouve une· nouvelle jeunesse, une 
nouvelle innocence 1 » 

fête de la lumière • • • 

fête' de 

«Jadis vous étiez ténèbres, mais à p1'ésent 
Vous êtes lumiè?'e dans le Seigneur. 

MARCHEZ DANS LA LUMIÈRE. » 

la 

Voilà pou1'quoi il est dit : 
0 toi qui do?'S, éveille toi, 
Lève-toi d'entre les nw1·ts 
Et le Christ t'illuminera. 

S' PAUL. 

. 
VIe. . . 

J'étais mm't, et voilà que je suis le Vivant 
Pour les siècles des siècles. (APOCAI"YPSE) .. 

Il s'agit pour nous, chrétiens, d'une vie renouvelée, d'une union au 
Christ triomphant à jamais de la mort, de l'égoïsme, de la misère et de 
toutes les conséquences actuelles du péché du monde. 

DéCOLLAGE... ENVOL. Le « plein , a été fait; les moteurs vérifiés .. , 
Tout est paré; l'avion prend son vol pour une nouvelle étape. Ainsi ên 
est-il pour le chrétien qui « fait ses Pâques"· Révision, confession, 
communion... Il repart, et monte. 
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Au cours d'une réunion des A. P. E. L. 
et des A. E. P. d'Ille-et-Vilaine 

S. Em. le cardinal 
lance 

Roques 
un cri d'alarme 

S. Em. le cardinal Roques, qui présidait la réunion, déclara au cours 
d'une brève intervention : 

« Le projet Billè1·es est aussi un 1J1'0jet camouflé de déchl'istianisation 
de la .France. Nous n'avons pas l'intention de laisse1· déch1·istianise1: la · 

;r· 

Bretagne et la France. Si nous ét-ions un jour amenés à·_nous inc1iner'J ( 
___ de._v_anLla_f_{).r..c,e,_cJl_nJ:uwx.aiLpas_sans_c.o.n1hatl1~c.-S~il-nous-fallait-mou1~i1~,-----.-.,~l---

ce ne serait pàs sans .c1·ier. » · 

1
. 

Puis, S. Em. lè Cardinal~Arcbevêque de Rennes rappela les conditions ,-
particulièrement injustes réservées à l'enseignement libre : 

1. Les établissements libres habilités à recevoir des boursiers 
· nationaux dQivent avoir au moins 50 pour 100 de li-cenciés. Or, dans 
l'enseignement public, la pénurie de professeurs fait admettre 
comme enseignants de simples bacheliers et même des non­
diplômés. 

L'entrée en sixième dans les lycées et collèges de l'Etat, pour 
les élèves ·de l'enseignement public, a lieu sur présentation. d'un 
simple dossier scolaire. Pour les élèves de l'enseignement privé, un 
examen rigoureux est exigé. 

2. Les subventions de la loi Barangé sont prélevées sur un fonds 
spécial alimenté par des taxes qui ont subi •une hausse de 20 
pour 100. Or, la subvention elle-même n'a pas changé, elle demeure 
toujours fixée _à 3.900 francs p~:ar élève. 

L'article 4 de la loi Sarang'é prévoit que les écoles libres créées 
oprès la parution de la loi nè peuvent· bénéficier de la subvention ; 
mais, par contre, les écoles publiques fondées depuis 1 ~52 y ont 
d~~ . . 

3. Les constructions de nouveaux établissements scolaires sont 
réalisées gr-âce aux fonds d'Etat. Les nouvelles écoles privées n'ont 
même pas la possibilité de contracter des. emprunts à intérêts 
modérés auprès des établissements de crédits dépendants de l'Etat. 

/ 

4. Les écoles publiques sont exonérées d'impôts, mais pas _les 
écoles privées, ce qui crée . une charge supplémentaire pour les 
familles. 
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- -«La rêfor.me de l'enseignement, pounuivit S. Em. le Cardinal, é.O.iUera 
1.000 milliards suivant M. Billères, 4.000 suvant M. Paul Reynaud. Elle 
sem assurée par un complément de Q,60 % de la taxe d'apprentissqge 
payée pm· beaucoup d_e partisans de l'e1}8eignement libre. qui se1!ont 
contraints ainsi d'aider à faire mourir l'enseigneiri_ent qu'ls· défendent. 

« La situation est douloureuse, conclut S. Em. le Cardinal Roques. 
Demain, elle sem extrêmement dangàeuse. Nous sommes · arrivés à 
l'extrême limite de nos forces. Nous essayons pour l'instant de construire 
des cours complémentaires, mais nous manquons de locaux, de maît1·es, 
de 1•essources. Le problème est clone grave et je crois que nous n'avons 
pas_ à hésiter à pousse1· un C)'i d'alarme et même de désespoù-; » · · 

(La Croix, 18 Mars 1958,) 

AU GRADLON-CINÉMA 

· Du 2 au 7 Avril : 

LI LOI I)U f~lfiNEUR 

/.: ... 

de WILLIAM. WYLER (Cote moralè 3 8), 
(Grand Prix du Festival de Cannes 1957). 

En confiant à William Wiler l'adaptation du roman de Jessamyn West, 
la Métro-Goldwin-Meyer s'adressait à l'une des valeurs les plus sûres 
d'Hollywood. L'homme, «qui n'a jamais commis de mauvais fllms », est 
l'auteur, en effet, d'œuvres aussi diverses que «Les hauts de l{ur_levent », 
«Madame Minniver », «Vacances Romaines». 

Avec «La Loi du Seigneur», Wyler a entrepris de nous faire pénétre-r 
dans la mentalité des Quakers, c'est-à-dire de nous initier à la religion 
de la non-violence à tout prix. Tâche difficile, _car les manifestations 
classiques de la foi américaine sont souvent un objet d'étonnement pour 
le_s EuNpéens et l'on conÇoit sans pe~ne que les curieux préceptes d'une 
secte, comme celle. des Quakers, aussi respectable soit-elle, sorit suscep­
tibles de surprendre et même de heurter certains· esprits cartésiens. 

Wyler, qui connaît bien la mentalité européenne puisqu'il est Alsacien 
d'origine, s'est refusé à imprimer une trop grande rigueur à son film. Il 
a voulu nous montrer des personnes humaines surprises dans l'intimité 
dlune vie très quotidienne -et qui, malgré leurs outrances, nous demeurent 
très proches. Si bien que, ce qui, chez un autre, aurait été faiblesse de 
style, se révèl~, chez Wyler, suprême hàbileté et très sûre réussite. 

9-14 Avril : Le Bigame. (Cote morale 4). 
Comédie italo:-française. avec Vittorio de Sica. 

16-29 Avril : La Tour prends garde. (Co1te rnoràle. 3). 
Un de_s succès d.u Cinémaactuel avec Jean M:~_œais, Yves Massart. 

30- 2 Mai : Zarak le Valeureux. (Cote morale 4). 
Un Cinémascope de Terence Young avec V. Matur:e._ 
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Encouragement à la sérénité 
La sérénité, cet état d'un esprit ou d'une :âme app'aremment sans 

souci, semble être un paradoxe dans notre monde actuel. 
Monde nerveux, changeant, déséquilibré ; monde inquiétant il esl vrai, 

dominé par la crainte de la guerre atomique ; monde où tout pousse à 
l'angoisse. 

Elle existe, cependant, cette sérénité; chez certai,nes âmes d'élite, qui 
passe:qt à travers ce monde cahotique, semblables à un ciel sans nuage, 
ou à une onde transparente et saris . ride. .· . ' ·' 

Il sEpmble qu'elles aient en elles un secret .. 
Si ctouces, si calmes, si tranquilles qu'elles paraissent, ce sont des 

'<âmes fortes». · 
Fo'Hes d'un équilibre naturel,· certes, mais aussi d'une égalité d'humeur 

qu'elles ont su atteindre par de nombreux efforts et de multiples renon­
cements,' elles ne laissent. apparaître aucune -violence, aucun décourage­

·--···-·mtînt;'1ru-cune-nriTITitlé. 
Fortes d'une foi que la prièrè et la vie intérieure ont sans cesse ravi­

vée, et qui les porte à regarder plus haut que les choses de la terre ; 
d'une espérance qui tend tout leur être vers un monde meilleur et les 

fait acc.ueillir les ennuis et épreuves d'ici-bas, comme des moyens de 
« monter vers Dieu » ; . 

d'une charité qui est véritablement oubli de soi et « amour» - amour 
de DieU et du prochain chez qui elles en voient le p'erpétuel reflet. 

Détachées de toul ce qui est inutile et « second » aux yeux de vrais 
chrétiens, ces âmes obtiennent du Seigneur la sérénité, qui doit leur être 
si douce·, et qui entraîne les autres, par sa fôrce rayonnante, à la confiance 
et à la joie. · 

Cette sérénilé, ne devrions-nous pas tous essayer de la développer en 
notre cœur ? 

En cette fin de Carême, où nous avons pratiqué certains « détache­
ments» par nos petits sacrifices, continuons nos efforts. 

Libérons-nous des vains soucis qui compliquent quotidiennement notr.e 
vie et entretiennent en nous l'âgitation. et l'inquiétude : souci de paraître, 
de briller ; souei excessif du bien-dire, de' Ht bonne chère, de la toilette, 
de l'argent, de la santé, de l'a'venir. . ~ 

Pas de sérénité non plus s1 nous restons susceptibles, rancuniers, 
envieux, emportés. 

Soyons plus simples, plus vrais, plus aimants. 
Mettons Dieu de plus en plus dans notre vie. Eù le Christ souffrant, 

mais ressuscité, mettons toute no:re contîanee. 
II nous remp'lira en retour é!e sérénité, nous délivrant de toutes res 

inquiétudes mesquines qui attristent no:re existence de c_hrétien médiocre. 
II transformera nos épreuves et notre angoisse en nous donnant paix et 

conflfmce. ' . . . . 
Et peut~être en viend1;ons-noüs un jour à dire a+ec le psalmist~. et à 

îa suite de tous ceux qui furent des saints : 
« C'est en Dieu seul que' j'ai mis ma contîanee. Quel mal pourraient 

me faire les hommes? » M. P. 

1 

1 

1 
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······················································ 
LES HOPITAUX DE QUIMPER 

(Suite et fin.) 

L'Hôpital Saint-Julien. 

Le patron de cette chapelle, comme de l'hôpital, était Saint Jttlien l'Ros~ 
pitalier, qui souffrit le martyre, en Egypte, avec Basjlienne, son épouse, 
dans les premières années du iv• siècle. Disons notre regret que dans 
l'église de la nouvelle paroisse Sainte-Thérèse, bâtie en pe quarti,er 
nommé encore Saint-Julien, rien, sauf un minuscule vitrail, ornant une 
chapelle latérale, ne -rappelle le. culte séculaire du Saint Martyr. La nou­
velle église n'a les suffrages ni des fervents de. l'architecture classique -
ogivale ou romane - ni des amateurs du modern' style. Sur c~ po.int, 
elle réalise opinion unanime ou presque, et tous déplorent la qualité infé~ 
ri eure du matériau qui a exigé une restauration après 25 années seule-. 

___ ment. Ne disQD.a_rien .. de .. la .. tour~: •. Minar.et .. ou .. phare--dc troisième ordre ? 
elle est une injure à l'art, au pays des « biaux èlochers ». , . . 

Avant de quitter ce quartier, allons à l'extrémité de la rue Aristide­
Briand rejoignant la rue St-Julien et la rue Le Déan. Là, se dresse m1e 
maison à trois étages, sans caractère aucun d'ailleurs. Pour l'édifier, on 
n'a pas hésité à sacrifier l'antique et vénérable fontaine Saint-Corentir~, 
que j'ai connue dans mon enfance. Mais il était dit que Quimper, après 
avoir sacrifié Notre-Dame du Guéodet, la chapelle dU Pénity et tant d'au­
tres édiffc·es chers à nos aïeux, disputerait aux édiles d'A ~ignon (sous la 
magistrature de M. de P.) la palme du vandalisme.-La vieille fontaine fut 
sacrifiée et remplaeée par une borne fontaine .. On sait qu'en 1640, un 
libertin et ivrogne profana et brisa la statue dominant la fontaine du Saint 
Patron de Quimper. J.,e sacrilège fut frappé de la peste et la contagion, 
s'étendant à toute la ville, fit de très nombreuses victimes. En de.ux 
années la ville avait' perdu le tiers de ses l1abitants. Le Père Beriiard, 
saint religieux Jésuite, eut la révélation qu'il fallait s'adresser ·à Saint 
Corentin pour obtenir la cessation du fléau. Les bourgeois et là com­
munauté de ville réparèrent la fontaine, rétablirent la statue du Saint 
Patron et firent le vœu de construire un Jubé à l'entrée du choihr popr 
recevoir le bras de saint Corentin. Le fléau cessa aussitôt. · · 

Les souvenirs du passé
1 

n'ont pas empêché de emmnettre l'irréparable. 

~'Hôpital Saint-Yve.s. 

Ici, même les ruines ont depuis longtemps disparu. Les matériaux ont 
été employés à construire une maison rurale et à enceindre lès jardins 
qui en dépendent. La chapelle - petitè et sans cachet - était desservie 
par les soins de Sainte-Catherine qui avait hérité des revenus de cet éta­
blissement d'après un décret de Mgr du Louet, motivé par l'insuffisance 
de ses re~sources. Les dépendances, dont le loyer s'élevait. ;à. près . de ~QO 
francs, ont été vendues le 15 Mai 1878, moyennant 1:0.000 f:r,ancs. Aujo.tlr­
d'hui elles sont' traversées par la ligne de Douarnenez. Cet. hôpital étà'it 
plus réce11t que les trq_is autres hôp'itaux de Quimper; il avait pour Pat.:rqn 
le grand Saint Yves, prêtre, official de Tréguier (né en 1253, mort 'im 
1303), canonisé en '1347, à la demand-e du Roi de France et du duc de 
Bretagne, agissant au nom de tout le l1Cill1 1~ BrAton flni l'<nmit on .,.;,.,,... 
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L'Hôpital actuel ou Centre Hospitalier Laënnec. 

A la place des hôpitaux, il fallait un établissement important, capable 
de recevoir malades, inürmes et vieillards impotents. . 

Le 25 Mars 1793, la municipalité, exigeant un bâtiment national pour 
servir d'hôpital à 500 personnes, arrête que le Séminaire de Cornouaille 
sera mis à sa disposition. Quelques mois plus tard ce sera chose faite. 

cè Séminaire, composé de quatre ailes, formait un carré fermé, autour 
d'une cour de 50 mètres de côté environ. La première pierre fùt posée 
le 21 Avril 1678, sous l'épiscopat de Mgr de Coëtlogon, mais il ne fùt 
terminé que sous celui de Mgr de Plœuc, qui inaugura la chapelle én 1737. 

Nous avons connu l'hôpital limité à ces constructions. En 1889 on 
elevâ le bâtiment parallèle à l'aile Nord de l'ancien Séminaire, pour 
servir d'hospice aux viei!Iards. C'était l'exécution du legs tnagnifique de 
M. Urbain ·Couchouren qui, en plus d'une somme très généreuse, attri-

. buait à la Ville un très beau terrain (celui occupé par le théâtre, son jar-
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A l'extrémité Est de la propriété, dans le quartier de l'Hippodrome, 
s'élève une véritable cité : c'est une Maison de Retraite pour Vieillards 
avec pavillons séparés pour les ménages. · . 

La première tranche comprend 4 bâtiments abritant 250 lits. 
La deuxième tranche assurera encore 150 lits. 
Nous pouvons ajouter qu'une chapelle est prévue en: ce nouveau quar•­

tier, éloigné d'environ 40CJ mètres du Cenlre Hospitalier, où le ministère 
d'un Aumôni·er assure en permanence le service religieux. 

Les Révolutionnaires avaient fermé une Maison de Prière, ils o.nt 
ouvert un asile à la souffrance, qui est souvent la «bonne. souffrance », 
car Dieu y déverse sur les âmes et ses grâces et ses éonsolations. · 

(Fin.) J. T. 
••••.•••••••••••••••a•••••••~•••••••••••••••~••••••••,•• 

Phalange d'Arvor nTE DU MUGUET 

din etle gymnase), terrain jugé trop humide et sitné en un quartier tr'op La fête traditionnelle de la P. A. aura lieu le pr Mai et le dimanche 
bruyant. · 4 Mai. - Deux journées où le bon cœur et la joie se donnent rende~-vous 

ce bâtiment servit d'Hospice ou Asile des Vieillards, en attendant que sur le bord de l'Odet. 
--fût-eonStl.'u-ite,-en-·4-9-!~la-<<-Maisoll-.de-Repos_des......Yie~,-""sl""lr'-'e""' 1-"-e'-'-''e"-' ---~---+-----------GeHe-reneonb~e-doi h ·attirer-non~ seulemen h les-paroissiens:.. mais toutes 

d'un étage en 1937. Cet édiüce, perpendiculaire à l'aile Est où se trouve les personnes de. bonne volonté. 
la communauté des Religieuses, eomprend des salles spacieuses, orientées La Fête du Muguet .est celle de la jeunesse, celle des sportifs, celle de 
'au Sud· et domine ~e quartier Saint-Julien si mouvementé. tous ceux qui· veulent conserver la jeunesse dans leUr cœur et leur esprit. ' 

Eri 1939, un nouveau bâtiment très vaste, bâti en contre-bas de Pendant deux jours yous pourrez réaliser de bonnes oecasions aux 
' l'Asile des Vieillinds et paridlèle à lui, s'est dressé en écran devant ce eomptoirs, vous ferez j1laisir à tous ceux qui se dévouent. au service de 

paysage. Il a été construit pour abriter la Médecine Générale et les la Phalange, vous recevrez certainement beaucoup· de joies sous le signe 
diverses spécialités de médecine. du Muguet. · · 

En 1957 0 11 a démoli le bâtiment Nord (construit eri 1889) qui longe D l' b · z l · l l 'll r e am wnce... ...1 e a mustque... ...a ans un cw t•e 11W'I~vet eux. 
la route conduisant à l'Hôpital psychiâtrique Saint-Athanase, et actuel-
lement se termine un bâtiment de première importance rejoignant n\ême Nouvelles adresses : 
l'abside de la chapelle: C'est le nouveau bloc chirurgical (avec plusieurs - Soldat Jean- Bou1'c'h, 2' R.J.C., C.I. 2, 6" Section, Quartier Mellinet, 
salles d'opérations) qui abritera 125 lits. Il contiendra aussi un Service de 1-,Tantes. · 
Spécialités chirurgical-es (ophtalmologie ; oto-rhino-laryngologie; radio- - Jl!a1'cel Nédélcç, Mie 20.225, T. 58, Série 5, Compagnie Jean-Bart, 
logie). C.F.M., Pont-Réan. 
· Reverions au quadrilatère formé par l'ancien Séminaire. - Mau1'ice Coustans, Mie 30.256, T. 58, Série 2, Compagnie Montcalm, 

Dans l'aile Ouest, celle de la porterie, se trouve la Pharmacie et les c.F.M., Pont-Réan. 
Services des tuberculeux. . 

Dàns l'aile Nord se trouve la Phtisiologie et les Laboratoires en cours Basket-Bali. Phalange-P. L. Recouvrance : 46-45. 
d'aménagement. Dès le début du match, les Yannicks harcelèrent les Phalangistes sur 
· ·L'aile Est abrite la communauté des Religieuses. tout le terrain. Ceux-ci, légèrement pris à froid, commencent à répondre 

A l'aile Sud se trouvent la Maternité et le Service des prématurés. de la même façon, et prennent un petit avantage à la marque : 8-2 après 
Le Dentre Hospitalier Laënnec est un monde avec ses 775 lits, un 5 minutes de j(lu. . 

monde sans cesse en évolution selon les progrès de la science, au service Dès eet instant le match: prend sa physionomie définitive, celle d'une 
des malades et des infirmes, grâce à une administration diligente et lutte sans merci pour la possession de la balle. Aucune des d·eux équipes 
attentive. ne faiblit pendant la première mi-temps, et au repos le score est favora-

Personnel. 

En plus des Médecins trajtants et. des Internes, l'Hôpital actuel béné­
Hcie du dévouement et de la haute valeur professionnelle de 32 Reli-
gieuses et de 4 Infirmières laïques. . . 
·. Depuis 1831, les Filles du Saint-Esprit - dites Sœurs Blanches -
.Jllt remplacé les Religieuses Augustines qui y étaient venues en 1801. 
Les services multiples et compliqués d'un pareil établissement occupent 

. 1 '7 Fl A mn 1 OVAR. 

ble aux Phalangistes. Le match reprend pour le second times avec la même 
' ardeur de part et d'autre. Notre équip'e continue à bien jouer et à domi­

ner légèrement des adversaires qui essayent toujours de s'imposer. 
. A quatre minutés de la fin on note 8 points d'écart en .faveur de la 

Phalange. Le jeu devient d·e plus,en plus serré et le P.L.R. ramène à un 
poinl, mais l'effort est un peu trop tardif et le coup de sifflet final per­
met enfln aux supporters de la Phalange de respirer . 

Mais on avait eu chaud ! 
Par cette. :'.icto,ire ,no:" ~~~r~!:riés ont à présent de fortes chances de 
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Les Orgues de la Cathédrale 
(suite) 

LA CATHÉDRALE 

· B:lilb].:li.o'lthèque i'llaro:li.ss:li.a:n.e 
15, rue de Brest. 

Ourerte : Lundi, de 10 h. 30 à 11 h. 30. 
11! ercredi, de 13 1!, 15 à 15 h. 30. 

Nouveaux livres. 

63 

«Dans la cabine du grand orgue, derrière le clavier, sont plusieurs 
« tuyaux d'étain de différentes grandeurs, en assez grande quantité res­
« tant de l'envoi de plusieurs jeux d'orgue que Monseigneur l'Evêque a 
«procurés à l'église de Morlaix. Il paraît que M. Pizivin a eu l'intention 

· d b · t · f · 1 f Paméla, Joan Haslip. « de faire disposer ces tuyaux ans ce ca, me qm erme a c e pour em- Les dames de Dw·ban,, A. Achard. Dis-moi qui tu aimes, A.-M. Desmarets. 
Les Gautois sont da.n8 la steppe, M. Du-

« pêcher les dilapidations· auxquelles ils étaient exposés par le bout des Les jumeau.v de Pékin, Gine. Victor. 
«galeries où ils avaient été d'abord installés ; mais il paraîtrait intéres- Jow·nat de Anne Fmnk. 

chemin. 

« sant que la fabrique aie la note exacte du nombre et du poids Jle ces · CœW' pensif, La varende. 
«tuyaux dont la valeur n'est pas indifférente. M. Pizivin pourrait être La route de Bithynie, F. S!arigllter. 

La l'encontre, H. 'l'roJ·at. 
Le Lion de Nava1·re, L. de \Vol!!. 
Eve et be?·gè.re, J. Duché. 

«prié de rendre ce service, moyennant le remboursement des frais qu'il Géants des me1·s chaudes, A. Conte. EUe avait t1·op de mémoire, . Ch. 
«ferait à ce sujet. , l Les sept tonnerres, R. Croft Cooke. 

,--------+------L~LtiiLcd.tLcm:dier.de .Bfl1'{leur, .G. Hu". 
Extrayat. 

Par ... le .. tr:ou ... cle.la. se1~rure,. C. Robert­
son. -·---«-Jlyaâî1-sB"illml13-I~Tom'tuUl'sùB-t'urgtTe-mwtrun-so-tuyaux tlu-lrots mèrmann. 

« qui sont debout. La {erme de ta dame blanche, F. Par- Le mot de l'énigme, N. Slmte. 
« 26 Juin 1809. » ldnson Keyes. 

En 1816, le grand orgue est encore en bien mauvais état, ainsi qu'en 
fait foi M. Mobêche, facteur d'orgues, dans le rapport suivant, dont, à 
titre de curiosité, nous respectons l'orthographe : 
· <<'Etat des réparations- les plus urgentes à faire à !orgue, savoir : 

«La montre de saize ne parle pas. La grande· partie de la montre de 
«huit, même travaille. 

«Le Bourdon de saize ne parle pas dans toutes les Basses. Il faudra dé;.. 
<< montrer tout ce jeu et remettre les tempons en peaux neuves et recoller 
«les porte-vans temp de la .montre de saize que du Bourdon et des 
« tuihots. 

«La tierce ne vas pas du tout, le registre etant cassé. 
«Pour le positif, quantité de porte-vans decollés de diférants jeux, 

« racomoder les tuihots qui se trouve passer et percé ; et enfin accorder 
«les dits jeux et réparrer aussi le clavier qui est en movais état. · 

«Le tout après lés avoir verifier et examiner monteront, le tout dési-
« gné, à la somme de trois cent francs. 

«Si l'on désire la flute de huit qui est urgente elle coutera toute 
« confectionnée, deux cents francs. 

Quimper, le 1•r Mai 1816. 
MoBftCHE. 

Tous ces travaux étaient terminés le 1 •r Aoùt 1816. 

Et nous abordons les travaux les plus importants qui aient été exé­
~utés au grand orgue au cours des siècles. Ces travaux furent confiés à 
la Maison Cavaille.:.Coll dont le nom bien connu restera attaché à la meil­
leure facture d'orgues et aux progrès accomplis, au- xrx~ siècle, dans la 
technique de cet instrument. 

(A SUÎV.1'e.). 

•••••••••• • .•••••••••••••••. • ••••••••••• + • ' • ' y y •••••••• 

-Le rCalendPieP de notPe .PaPoisse 

AVRIL· 

1. 'M. - Mm·cli-Saint. 
2. M. - Jllercredi-Saint. 
3. J. - Jeudi-Saint. - A 9 heures,. messe pontificale pour la bénédiction des 

Saintes-Huiles. A i 7 heurt:îs, messe paroissiale. A i 9 heures, messe pontifical-a. 
Lavement des pieds. Procession au reposoir. Adoration nocturne jusqu'à minuit. 

4. V. - Venclre:cli-Saint. - Jeûne et abstinence. - A 15 heures, Chemin O.e la 
Croix. A 19 heures, office pontifical. 

Lum:l-i, mardi, mercredi, 1·etraite des hommes. A 7 heures, messa su.ivie· !l'une 
courte instruction. A 20 h. ·30, sermon réservé aux hommes. · 

Confessions les mercradi, jeudï et vendredi, de 14 à 19 heures, et le same-di 
toute la journée .. 

La Communion sera distribuée le Jeudi-Saint, aux messes du soir et, le 
Vendredi-Saint, à l'office du soir. · · 

Pas da &ermon le Jeüdi-Saint, ni le .vendredi-Saint. 
5. S. - Samedi-Saint. - A 22 Il. 30, nuit pascale. Bénédiction du Feu nou­

veau, du Cierge pascal, de l'Eau baptisinale, suivie de la grand'rilesse pontificale. 
6. D. - Le Saint Jour cle Paques. - Pramiêre .messe à 7 11eures. A 8 heures, 

messe pascale des hommes. A 9 heures, messe. A 9 h. 15, Tiarce et grand'messe 
pontificala. A 11 h. 30, messe basse. A 14 heures, vêpres pontificales et bénédic-
tion: A 18 heures, messe du soir. · 

7." L.- Lundi de Pâques. -A 19 heures, sermon pour la 17• Apparition. 
8. M. - ilfarcli de paques. · 
9. M. - De l'Octave. 
10. J. - De t'Octave. 
ii. V. -De l'Octave. ;. 



6,4 ----------------~- L A CA T H É D R A 1.., E 

12. S. - De l'Octave. 
Ù. D. :__ i•r -Dimanche -après Pdques. - Journée des Vocations. 
14. L. - St Justin, martyr. 
15. M. - iJe :lii Férie. · .· 
16. M.·- St Paterne, évêque et confesseur. 
17. J. - De la Férie. 
18. V. - De la Férie. 

, 19. S. - De la Bienheureuse Vier,qe Jlfm•ie. -- A 8 heures, messe it N.-D. de 
Lourdes en l'honneur dtt Gœur· Immaculé de Marie. 

20. D. - 2• Dimanche après Pdquès . .- Clôture du Temps Pascal. 
21. L. - St Anselme, évêque ·at docteur. 
22. M. ~ Saints Sote1· et Caïus, martyrs. 
23. M. - St Geo1·,qes, martyr. · · 
24. J .. - Saint Fidè.le. 
25.V. - Stilfarc, évangéliste. - A 7 11. 30, chant des Litanies. 
26. S. ~ De la Bienheureuse Vier,qe Alarie . . - A 8 heures, messe à N-D. de 

Lourdes en l'honneur_ du Cœur Immaculé de Marie. 
,27. 'D. - 3• Dimanche ap1·ès Pdques. 
28. L. - St:;Lp1Jis-Marie de llfonl{ort, confesseur. 
29: M.-- St Pierre de VÛone, martyr. 
30. M. - St!J Catherine de ·Sienne, vierge. 

·i 

.. , -lllOUVEliiEl\lT PAROISSIAL 

Baptêmes. 

23 Fév1·ier. Colette Marzin, 9, rue Saint-Yves. 
2 Mal'S, .. Vincent Cor;vec, 7, rue de Brest. 
·2 · Pascal Marchalot, 2, rue du Pichéry. 
3 Michèle Gouritin, 5, rue Feunteunick-al-Lez. 
9 Patrick Bouguéon, 80, rue Jean-Jaurès. 

Mariages. 

25 Février. Henri Allioux et Annick Pennarun. 
1 Mars. Corentin Le Goff et Lucienne Coatsaliou. 

19 Jean Le Marc et Marie Bureller. 

1 Mm·s. 
3 
5 
6 
7 

.7 

13 
14 

Enterrements. 

Grégoire Canévet, 81 ans, veuf de !Marie Guéguen, Quimper. 
Anne Constans, 82 ans, veuve de Jean Laurent, Quimper. 
Marie Le Page, 58 ·ans, 3, place Claude Le Coz. 
Jeanne Moënner, 60 ans, 3, rue de l'Hospice. · 
Marie Le Grand, 70 ans, veuve Yves Garrec, avenue des Sports. 
Joséphine Hélias; 84' ans, veuve d'Etienne Gourlaouen, 7, rue 

de l'Hospice. · 
Johanna Clouard, 84 ans, 4, rue Kérébn. 
Pierre Moënner, 53 ans, époux de Marie Dénie!, 3, rue de 

l'Hospice. 

, Le Directeur : B. COURTET. C.P.P.P. N• 26423 IMP, .CORNOt:JAILLAISB, QUIMPER 
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... ~ 
LA PAROISSE 

« Une sorte de Foyer... une sorte 
de Famille d'esprits. Nullement un 
groupe •.. mais littéralement ce qu'il y 
a jamais eu de plus beau dans le 
monde : Une Amitié et une Cité. » 

(PÉGUY.) 

Abonnement 400 francs • 
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WATERIAUX . DE 'CONSTRUCTION 

~oci~t$ OuirnpéroisQ 
--· ;. ·_ de·.· ~Matériaux. ·· · 
ociété•it'resl'o~sabilité limitée.:_ CapltiJJ.: 13.2is:ooo fr; 

é'é~vir-lzell~ en Ergué~Armel 1 QUIMPER 
. ·. ' ' ' . Téléph. ·t3~69 . 

. . . 
(PPAREÜ.S , SANITAIRES 

Fournitures ·_Générales 
-· pour l'Electrlcité . , · 

C•E•-D•~I-
r, RUE JEAN .. JAURÈS -:-· QUIMPER 

•· \ 

E)f:CLU.SIV,E EN GROS 
. <' 

r4iJ: &: Cf~wn 
llBlior spécial d'Horlogorlo • ·~_aganin do vonto 

Jean LÀRÏIANT 
fl:o.Jogi'Jt~Cf~ 

~~.rue 'des ~eguaires, 9 - . QUIMP~R 

Dans vos. KERMESSES, 
vos CINÉMAS 

· Lëd~f,iïfil3iWf · 
tR. , Le· ' Zilewi 

ctaCUfJ~e 
CHEMISERIE. BONNETERIE ' 

G, rue Rimé-Mad,ec 

- ::.·', .- •• 
·CHE M JS ES. SUR M E.S iJ RES 

CUISINE'. CHAUFF A<lE . ~· •. 
·Gai·· C. harboir·'·Eieclridté:•· Mazo.ut ,· .. t v .. · •-- · 

Concessionnaire llgréé· · , · -~•: · 

ARTHUR' MARTIN . l' "'"• ·_ 'b?~ 
. · ~ê\~l~~· ·. ·.· .. ; v;,~· ~-

THERMO,R . •.'A0~ ~{<.«:-,, ._ • 

. . ~~~'l>,,,o.Y>~ . ' ., . ·' c.,.\.f6.. ');,.~'0 · Brûleurs à Mazout 
. ~ . ,~; FRANCIA 
· \• ~' ,~e- Moteurs Gh. ROULLAND 

Réfrigérateurs KELVINATOR 

RO.LLAND - LEQUE.R 
, , .· 0, Plaee _:I'erre~au~Duc . 

Maison recommandée vendant les plus BEAUX' TISSUS 
' ' ·el notamment : 

bes Ti!:;~n.zs_WlBb~INE ·- N~r>l~ - ZéphiJ~··• BOJa" 
~ . -- . -' -·- . - ,- .. - -. - '• _, . 

r. s·~ ··p. 

•IJs~QtJE 
lU SOUES 

,. ·~·ouerete--ThoJnson .. 
,. __ ·. , .. · t=:r h ,,.~,... ç:-·. ·· 

nn~r ri.r ··a. raTu~nnaî r 

Chers Paroissiens, 

. ~- Le Pays- va---célébrer;--- le. dernier dimanche de 
Mai, la Fête des Mères. 

Tous les cœurs tressailleront en ce iour au sou­
venir de celle à qui nous donnerons le doux nom de 
«Maman». ·. . 

. Ce mot évoquera à notre pensée son gracieux 
sourire penché sur notre berceau, sa voix qui.chan­
tait les ravissantes chansonnettes de notre enfance ... 
Puis, avec le temps qui passe, nous reverrons son 
visage sculpté par l'âge et la souffrance ... visage 
toujours beau, auréolé par l'amour maternel, 
rayonnant de douceur, de bonté et de sainteté • 

C'est une grande mi.ssion que celle de la mère : 
Dieu lui a confié la charge de donner la vie et de 
former ses enfants. 

Les meilleures des rnèrès ne sont pas . celles 
qui gâtent le plus leurs petits et s'empressent de 
satisfaire leurs caprices. . 

Ce ne sont pas celles qui travaillent le plus et en 
viennent à, oublier leur rôle d'éducatrice, absorbées_ 
qu'elles so~t par des préoccupations matérielles. 

Les meilleures des mères seront toujours cellês dont l'idéal moral 
est le plus élevé, qui s'appliquent à « former» vraiment l'esprit et · 
le cœur de leurs enfants, à redresser leurs mauvaises tendances, à 
développer leur volonté, à leur inspirer, avec une piété solide et 
écJairée, le goût du travail, le sens du devoir, le culte de la droiture 
et de la loyauté. 

Cette formation morale n'est-elle pas le plus précieux bienfait 
qu'un enfant puisse recevoir de sa mère ? Sans elle, que devient-il 
bien souvent au milieu des écueils de la vie ! ... 

En. nous rappelant tout ce qu'a été pour nous notre maman, la 
Fête des Mères fera jaillir vers elle du plus profond de nos cœurs 
un sentiment d'ardente affection et d'infinie reconnaissance ! 



66 LA CATHÉDRALE 

...,.~~:tJ'<JJff ~# r ~ ~ 1;f$j$ sa 
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LE 'ROI Il. 

NOUVELLES PAROISSIALES 

.. ~ 

Le. mois de Mai est 1~ mois le plus beau de l'année, celui de la nou­
velle verdure, où les fleui;s éclosent, où les oiseaux; chantent et font leur 
nid,· où la vie s'épanouit. · . · · . 

Marie est Ja fleur épanouie su\' la tige de Jessé, le lys immaculé. la 
rose mystique. En son divin enfant, le Sauveur, elle a donné la vie au 
monde; ·elle est l'a Reine du ciel et de la terre. 

r·endant ce mois, aimons à prier la :Vi(trge Marie et [\imons à venir 
à l'église chap.ter ses. louanges. · . . 

Les exercices du mois de Mai auront lieu à la Cathédrale tous !·es 
soü's, à 20 11. 30, süuf le samedi, à 8 heures, le dimanche, après vêpres, 
et le lundi, à 19 heures. 

· Ils se feront devant l'autel N.-D. de .Loürdes. 

Neuvaï'ne à N.-D. de la Médaille Miraculeuse. 
Pendant les mois de Mai et Juin, nous allons faire une nouvelle 

neuvaine à N.-D. de la Médaille Miraculeuse. 
Comme de coutume les nrières auront lieu, tous les lundis, à '19 h. 
Venez prier avec ferveu.r N.-D. de .la Médl,\ille Miraculeuse, et lui 

recommander· toutes vos intentions. 

La Comft!union ·Solennelle. 
La Retrait·e de la Communion .Solennelle commencera le mercredi 

avant la Pentecôte, le 21 Mai, à t7 h. Elle sera prêchée par le R. P. Le 
Bihan. 

Les enfants qui doivent êlre confirmés Gette année suivront égale-
ment cette retraite. . 

La: Communion Solennelle aura lieu le dimanche 25 Mai, jour de la 
Pentecôte. · 

Elle sera suivie le lendemain matin• de la Fête de la Sainte-Enfance. 
La Confirmation pour les enfal'lts ·. de Saint-Corentin aura lieu cette 

't:l. A lnnrli ?. .Tnin_ ~~;·. ·,· 
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. La Comm~nion Soiennelle es,t Ja Ft! te da Renouvellement des Enga­
gemen:ts baphsmaux. Elle est le JOU1' où le je1me chrétien, ayant p1·is 
consctenc.e de ce qu'est le baptême et de toul ce qu'il implique, i:nstr_uit 
donc de sa Foi et de ses exigences, professe et proclamme publiquement 
cette foi et déclm•e prendre à son compte les promesses que son pa.rmin 
~t sa 1na1'!'a~ne ont,ta~tes lo1·s de 1on b~ptêrne .. llle fait devant la paro_isse, 
a laqueUe tl est atnst comme p1·1sente ct qttt l'ag1'ée. 

Mais quels que soient les costumes de fête, les cadeaux offerts, les 
pm·oles d'encoumgement, il existe mille maniè1'es de p1'ofaner la Com­
munion Solennelle. 

Quand on dit aux lendemains de la Communion : « Laisse tout ça, tu 
m'ennuies avec tes histoires de catéchisme : ce n'est pas cl'al'e1' à la 
messe qui fait un homme » .. 

- Quand on laisse trainel' chez soi albums ct revues malsaines. 
- Quand on se pe1"met des 1'éflexions su1· la foi, qu'on plaisante le 

gars su1· sa priè1·e en chambre. 
- (Juancl on donne de l:argent au garçon le jeudi : · « Tiens, va au 

cin~ma, tu clébarm~sems le .plancher», alors que l'enfant avoue par:fois 
qu'tl a. été troubVé par ce qu'il a vu et qu'il n'a pas fe1'mé l'œil de la nuit. 

- Qtwnd on. abuse au bw·eau de sa qualité de chef ou d'ancien pour· 
exploiiB1' les jeunes, nmlt·iplier les corvées. 

Qui de nous n'a pas Jn'ofané une Communion d'enfant par une inac-
tion, un silence, un manque d'appui des jeunes! -

Pèlerinage cantonal d'A.C.F. 

Il aura lieu le lundi '19 Mai, à N.-D. des Grâces, en Pluguffan. 
A '1 1 heures, grand'messe. 
A 14 heures, conférence et procession; 
Nous souhaitons qt1e les paroi$siennes de Saint-Corentin viennent 

nombreuses à cette journée-pèlerinage. 
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Pèlerinage à Lourdes. 

Les Pèlerins de Saint-Corentin, qu',accompagnent M. le Curé et l'abbé 
Urien, partent pour Lourdes le dimanche 4 Mai, dans l'après-midi. 

Pendant la semaine du pèlerinage, la messe de règle de 8 heures 
sera célébrée, à la Cathédrale, à l'autel N.;-D. de Lourdes. 

En priant l'Immaculée devant son autel, à la Cathédrale, nous res­
terons unis aux pèlerins qui auront le bonheur d'aller en cette année 
du centenaire des Apparitions jusqu'à la Grotte de Massabielle. 

Le Saint Père, s'adressant à l'Eglise de France, a évoqué, .dans une 
!t~ttre· lilücyclique, la portée actuelle du Messàge transmis par Bernadett 'O •• 

Ecoutons l'appel du Saint Père : · 
« Si depuis un siècle, d'ardentes supplications, p'ubliques et privees, 

y. ont obtenu de Dieu, par l'intercessionde Marie, tant de grâces de gué­
rison et de conversioil, nous avons la ferme confiance qu!en cette année 
jubilaire Notre-Dame voudra rép'ondre encore avec largesse à l'attente 
de ses enfants ; mais Nous avons surtout la conviction qu'elle nous presse 
de recueillir les. leçons spirituelles des Apparitions et de nous engager 

__Mir la voie qu'elle nous. a si clairement tracée. » 
«Auprès de la (}ratte bénie, la Vierge nous invite, au nom de son 

divin Fi.ls, à la conversion du .cœur et à l'esp'érance du pardon. L'flf'Ou-
terons-nous ? » · 

Denier du Culte. 

M. le Curé et MM. les Vicaires remercient vivement les paroissiens 
qui ont bien voulu verser leur Denier du Culte. 

les Chiffonniers d'Emmaüs à Quimper 

Deux réunions ont déjà eu lieu à Quimper pour préparer l'arrivée 
·des Chiffonniers d'Emmaüs dans notre ville et, mettre sur pied un Comité 
d'aêcueil. 

Pour le relèvement d'hommes en détresse, pour le secours d'urgence 
aux familles mal logées, pour la lutte contre toute misère; les Chiffon­
niers-Bâtfsseurs de l'abbé Pierre ramassent tout ce que l'on veut leur 
donner (chiffOiis, ferrailles, papiers, livres, bouteilles, elc ... 

Nous sommes sûrs que la population quimpéroise leur réservera bon 
accueil. 

Colonies de Vacances. 

Déjà les parents se préoccupent des « grandes >.' vacances. Elles sont 
si longues pour pouvoir occuper les enfants. 

Cette année les· colonies p'aroissiales séjourneront comme d'habitude 
tout près du « Cap-Coz », dans le cadre si bienfaisant et si reposant de 
Iü!rsentic. 

Les garçons partiront en Colonie aux tous premiers jours de Juillet 
jusqu'à début Août. 

Les filles séjourneront, de déb.ut Août à début Septembre. 
Les dates précises et les renseignements utiles seront publiés dans 

les journaux courant Mai. 
Les enfants sont acceptés en Colonie à partir de 6 ans. 

d9 

Heures d'Amitié. 

Les animatrices des «Heures d"amüié » de Saint-Corentin sont heu-. 
reuses de faire connaître aux mamans de la paroisse qu'une après"midi 
de détente leur est proposée. Je: troisiè1Ùè vendredi· de chaque mois, au· 
15 de la rue de Brest. 

Ces réunions s'orientent sur des sujets divers : 
Lecture d'un ·texte choisi ; 
Echanges d'idées .sur le problème toujours actuel de nos enfants ; 
Conseils pratiques, ete... . 
Tandis qu'au cours d'une causerie animée se nouent des sympathies 

par la mise en eommun de ilos préoceupations, chacune s'active à quel­
que tricot, et la laine bleue ou verte glisse entre les doigts telle la trame 
joyeuse de notre chaîne d'amitié.·· · 

A toutes nous lançons un appel et disons : «A bientôt». 

Une des vôt1·es. 

A Foyer catholique, journal catholique. 

·-La Troix;-seï:Œqî:fotiaiëîi-fraiîÇaTs ___ ëàtl161iêfiie, -s'fii1pose pir ·sa· va fe tir .. 
Ses pages d'actualité religieuse fournissent une documentation complète 
et objective sur les évenements intéressant la chrétienté. 

Ses pages littéraires, scientifiques, ses enquêtes, ses chroniq1..1es men­
suelles de disques, sont du plus haut intérêt. 

Pour vous permettre d'apprécier ce journal, une vente sera faite aux 
p.Qrtes de la Cathédrale le dimanche 4 Mai : journal du jour (dimanche 
et lundi 4 et 5 Mai) avec un supplément gratuit sur Lourdes. Prix : 20 fr. 

Prix de l'abonnement: '1 an: 3.950 fr.; - 6 mois: 2.100 fr.; -
3 mois : 1.100 fr. -Exceptionnellement pour la durée de notre campagne 
de diffusion ces prix seront maintenus. · 

Les personnes désirant un abonnement d'essai, gratuit, d'un mois, 
peuvent donner leur nom et leur adresse le dimanche, au bas de l'église 
ou au p1·esbytère, 1, rue Verdelet. · · 

Gala Jacques Do~ai à Quimper. 

Le 1 •r Mai au soir, au Théâtre municipal, la dynamique équipe de 
«Film et Culture» organise: un récital Jaeques Douai. 

Jacques Douai qui fait actuellement un démarrage foudroyant à la 
Radio par le disque, est parmi les chanteurs modernes celui qui senible 
le plus proche des troubadours d'antan. Son répertoire allie harmonieu~ · 
sement la vieille chanson française aux œuvres modernes de Léon Fer:ré, 
Bmsse:.::::, Kosma, Trénet... 

Ce sympathique artiste, à la voix fraîche et expressive, s'impose à la, 
salle par son dynamisme et sa poétique gentillesse. C'est aussi dans cette 
ligne que la Frairi~ qui l'aceompagn\) interprète magnifiquement et avec: 
une' jeunesse ·et une jbie dè vivré eommunicative des vieilles danses frari­
çaises. , .. 

Un gala que les amateurs de la bonne chanson ne voudront .pas nian- · 
quer, Léo Ferré a écrit·: «Jacques Douai chantera encore quand bien ·. 
des voix se seront tues ». 
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Mademoiselle Anne-Marie ~~PROVOST 
Le sarn:edi 19 Avril, ont eu lieu à la Cathédrale les obsèques de Mlle 

Anne-Marie .Provost. · 
« Mademoiselle Marie », comme aimaient à l'appeler les petits cho­

ristes, était couturière dè son état. Elle demeurait a\.l 26, rue de l'Hospice. 
C'est la qu'elle s'est éteinte après plusieurs mois de souffrances, à l'âge 
de 63 ans. · ' . 

Mlle Provost était surtout connue de~. fidèles de Saint-Corentin et plus 
particulièreinent des enfants de chwhi: et des petits chanteurs de la 
maîtrise : c'est elle, en effet, qui enùetenait depuis une quarantaine 
d'années le vestiaire des choristes et etui faisait même, auprès des plus 

lÀ c.A t ii t o À Id. E 

imposait aux plus grands .Par .son,silence et sa hdute taille. Avec les 
tout-petits, elle1 Se montrait douce e.t1 1~1wteJ•nelle, les aidant à enfiler'. 1ett1' 
soutane et à revêtir leu1' surplis. BeaucouzJ de ces jeunes sont deuenus 
des hommes : tous pa1·lent d'Anne-Marie avec vénémtion llt une recon­
naissante affection. 

Le tmvail considémble qu' èxigeait le vestiaire - travail obscur et 
ingrat,- elle l'a accompli avec un désintéressement absolu. Elle le faisait 
sans jamais attendre de son Curé ou du Vicaire chm·gé de la Maîtrise un 
compliment, un encouragement, un merci. Sa joie était grande de tm­
vaille1' pour Dieu et de contribuer, dans un rôle bien humble et effac'é, à 
la béauté des offices divins. . · .. 

Son dévouement, Mdnseigneu1· Dupm·c, peu avant sa 11W1't, voulut le 
1'écompenser : il décerna à Anne-Mm·ie P1·ovost la médaille du 1lférite . 
diocésain, médaille qui lui fut 1•emise le 15 Mai 1946 au cow~s d'un récital 
d'orgue donné par Maître Dup1;é pour le 25" annivetsaire de la Cho1'alc 
fondée par M. le vicaire général .ê,Wiou. . .. 

jeunes, offic(l d'habilleuse. C'est à Anne-Marie qtt'incombait aussi le soin il'omer, chr~q1(e am~ée. 
.. Tout le 'clergé de Saint-Corentin, groupé àutour de leur Curé, était l'aute! du M.ois de Marie. . 

_présent, montran.L.....'IinsLqll.'.iLlenait il rcnd:r:e.......Lla-dé.f.mlte,-a...vec-le------1------ Elle-aimait-coUV1'Ù' ·cet autel· ·de .. totdes-l&s.1lèî'l'i's-bTdnclïès. de ·la. sai-
secours de leurs prières, un dernier témoignage de leur sympathie et de son: m·6mes, jacinthes, œillets, lilas formaient un massif d'éclatante 
leur reconnaissance. Les obsèques furent présidées par M. le chanoine blancheur aux pieds de l'Immaculée. 
Cadiou, vicaire général, en présence de M. le chanoine .Hervé, vicaire Dans sa petite chamb1·ette, au cours de sa maladie, elle était zwéoc-
général, de M, le chanoine Bizien, du Chapitre cathédral, de M. l'abbé cupée pm· la préparation de cet autel : «Je ne zJourrai cette année, ·me 
Trévidic, aumônier du Chapitré. dit-elle, m'oc·cuper d'orner le Mois de Marie. Mais j'ai songé à ùne chose : 

Les petits chanteurs, etix aussi, avaient tenu à rendre un dernier puisque nous sommes dans l'Année Maria(e, ne semit-il pas préférable de 
hommage à leur bienfaitrice. Revêtus de leurs aubes blanches, ils accom- fr~ire le Mois de Marie à l'autel de Notre-Dame de Lourdes ? » 
pagnèrent M. le Curé à la maison mortuaire pour procéder à la levée du' Ce mois dé Marie, not1·e chère défunte le fe1'a au Ctel aujj1'ès de la 
corps ; au cours de l'office, ils interprétèrent un émouvant choral de Vierge lmmacttlée qu'elle priait avec tant de fçJ•vew· et de dévotion 
Bach où ils lui exprimèrent leur ultime au revoir et un derni·er merci filiale . 

. 1Jour les soins affectueux dont elle les avait entourés. 
A la fin de la cérémonie, M. le Curé a prononcé cette allocution : 

MES FRÈRES, 

Nous· venons de prier pour le repos de l'âme d'Anne-Marie Provos.t. 
Avant de no.us·,séparer, j'ai le devoir de 1•endre un dernier hommage à 
celle qui, pendant près de 40 ans, s'est dévouéé à l'entretien du vestiaire 
des enfants de chœur et à l'ornementation de l'autel du M·ois de Marie. 

Qùelle somme de tmvail 1'eprésentent ces quamnte années passées an 
vestiaire des 50, 60 et 80 enfants de chœur de la Cathédrale! 

Dieu seul sait le nomb1·e de soutanes et d'aubes que, pendant ce 
temps, Anne-Marie a nettoyées et raccommodées, le nombre de boutons 
qu'elle a attachés, de boutonnières qu'elle a cons.olidées, de déchirures 
qu'elle a répm·ées, car la troupe des enfants devait toujours se présenter 
à l'église pour les grand'messes et les offices pontificaux en une tenue 
impeccable. 

Que de générations de jeunes elle a vu passet• dans cette sacristie 
haute qui était son domaine 1 Le ditrthnche, .avant la grand'messe, elle 
présidait à l'habillement des enfants, distribuant à chacun sa tenue, 
toujours calme au milieu de ce petit tfionde turbulent et bruyant. Elle en 

La Providence a ménagé à Anne-i\'Jm·ic. nne gmnde joie avant son 
dépm·t de ce monde. 

A1Jrès de longs mois de souffmnces, elle put venir jusqu'à la Cathé­
drale le dimqnche des Rameaux et assiste1• à la P1'ocession1 Avec quelle 
émotion ses yeux ont dû se {ixe1· sur le cortège des enfants de chœur --..: · 
en qubes, soutanes t•ouges et surplis blancs - qu'elle avait si souvent 
habillés pQU1' cette fête et qu'elle voyait pour la demière fois. Et comme 
elle a dû tressaillir en entenda71t leurs voix cristallines clamer les Hosan­
nas pour l'ent1·ée triomphale d~ Christ à Jérusalem. 

Je m'imagine que lorsque Anne-Marie, quittant la terre. s'est p1'é­
sentée au seuil de la Jérusalem 'Céleste, au-devant d'elle est accouru âussi 
un merveilleux cortège formé zJar les Anges et les Elus, - co1'tège où se 
trouvaient d'anciens petits choristes. de la Maîtrise Saint-Corentin - poltr 
la conduü•e, au milieu de chants d~t triomphe, jusqu'au trône où Dieu 
aura, magnifiquenï'ent récompensé celle qui fut ici-bas son humble et 
dévouée servante car elle avait fait siennes les pà1·oles du cantiq11.e aue 
les enfants de la Maîtrise viennent de chanter : · · 

0 Jésus, Tu viens m'apprm)drè 
Le secret de la grandeur : 
Il vaut mieux donner que prendre, 
Et servir est un honneur t 

o,:··l\1" 



Muguet sur···. les guidons des vélos ; muguet vendu aux portes des 
églises, sur les trottoirs des grandes rues : mug~wt partout. C'est le par­
funi. de .Mai qui. envahit la .ville et nous conqmert sans pha~es. . . 

Ce n'est pas le fétiche cocasse sorti d'un film de Walt Disney ~t qu~ 
se balance à la vitre arrière des autos, ni le porte-bonheur de prix. qm 
agrémente la pochette de Madame ou la boutonni~re de Mons!eur, Ill ~~ 
l'or ni de l'ivoire, ni de .la bakélite. C'est un vivant que Dieu a cree 
pou'r nous porter vraiment bonheur. ·. . . . . 

Ce g·arçon qui s'en est allé à l'anbe, à coups de pedales, cuellhr bte_n 
loin, dans ce coin où, pour la première fois, l'anderni~r s?n a_mour ~tait 

--né--et--qu.i-J.i·~wJ-Un-ggnti.l-bouquet,-ce-muguet,-poul'-Lo~Lhlentô.La_s.a.__,­
fiancée, arrêtez-le et demandez-lui de vous le vendre : 11 se moquer?- de 
votre argent ! Ce qui tout à l'heure va le payer largeme~t d~ sa f~.Llg?e, 
c'est la surprise heureuse de celle qu'il aime et cette adrr_matwn .. qu Il l~ra 
dans ses yeux d-evant ces fleurs toutes fraîches et c: .ba1ser q~I trad~ur.a 
le merci. Le muguet ça porte bonheur : le bonheur d auner et d être aime. 

Cette petite vieille dame qui vi·ent de s'arrêter, calcule, regarde le 
bouquet de la vendeuse et son porte-monna~e~ la voila qui, hoch~~t la 
tête comme pour dire : «Après tout ! », choisit son muguet, le pm·e et 
s'en va. · 

Regardez le chemin qu'elle prend ; elle trot~ine ... Heureuseme~t que 
ce n'est pas trop loin ! Nous y sommes. C'est le cunetlere, le quartier des 
morts dans la cité des vivants. · 

La voilà devant ce caveau, témoin de l'aisance d'antan. Elle dépose 
ses fleurs. Elle prie .. Tous ceux qui l'ont quittée et laissée seule ~ont là. 
Elle restera avec eux grâce à ce menu bouquet. Elle peut partir, con­
tente. Le mug,ciet, ça porte bonheur : le bonheur de ne plus être séparés 
et de vivre toujours ensemble. · 

Et ce gamin vivant et décidé qui accroche les passants : . « Madame, 
du beau muguet tout frais !... Monsieur, pour votre dame ... ». Têtu,· il 
court et vous harcèle. Il a un peu de peine à se séparer de ses fleurs 
qu'il a lui-même ramassées, mais il tâte dans sa poche les billets et les 
pièces. . . .• ., . 

Hop' ! ça. va être fini. Ça y est ! la dermere hotte est partie, un peu 
moins grosse que les autres, car il en a sorti un tout petit bouquet et, 
joyeux, il.file jusqu'à la .maiso~. Le. mugue.t, ça porte bonheur ! Le hon­
heur de ne plus sentir m la fmm m le froid. 

Et cette joie toute simple qui traverse la ville, elle est portée par 
cette fleur de rien du tout qui ne coùte pas cher. Elle ne sort pas de nos 
mains mais des vôtres, Seigneur. Et c'est un peu de vous qu'elle nous 
apporte. 

l , 
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De notre blé, de notre vin, de notre laine et de notre acier, de tout 
ce que nous mangeons et qui sert à nous vêtir et nous loger, vous n'avez 
pas besoin. Cela vous l'avez fait pour nous qui ne vous en disons p~s 
toujours mérci. . 

Mais il y a plus haut que les fruits. Il y a les fleur_s, les fleurs. qui 
ne sont bonnes qu'à être contemplées, respirées. Et ça c'est. déjà une 
occupation du ciel. La fleur et le parfum semblent un sup·erflu inutile 
et pourtant c'est ce que vous. vous êtes réservé dans votre Création pour: 
votre gloirEJ. · 

Vous nous laissez tout le reste pour vivre et vous remercier. Mais lp. 
fleur, vous nous l'offrez pour vous. Jouer. 

. . .~l. . .· 
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AU GRADL.ON-CINÉMA 

1-2 Mai : « Zarak le valeur.eux » (Cote morale 4). 
Drame aux ~.~f.iiJ_é~!~s ll!.l111ip_l~.~'-~~--~~l.!r_(i~)Jll.de aveg Y., :Mat_ùfè1 

-~--Ani ta :Ekbêrg, · · 

3-5 Mai : «Amour, Tango, Mandoline» ·(Cote morale 4). 
Film alleman.d. Comédie m1.1sicale avec Georges Guétary, Claude 
Farell, Jacqueline Pierreux. 

7-9 Mai : «Le Juda;» (Cote morale 3 8). 
Film espagnol... rappelant en bien des points « Celui qui doit 
mourir». 

10-12 Mai : «Le Shérif ».(Cote morale 4). 
Un western admirablement construit, avec n. Ryan. 

14-16 Mai : «D'Artagnan, Chevalier de la Reine» (Cote morale 4). 
Film italien de cape et d'épée avec Jeff Stane, Marina Berti. 

17-19 Mai: «Les Pirates des Mers du Sud» (Cote mQrafe 38). 
Film d'aventures. 

21 Mai-3 Juin : «Sans Famille» (Cote morale 3). 
L'œuvre d'.Hector MALO'F portée à l'écran : 

avec Joël FLATEAU dans le rôle de Rémy ,Pierre BRASSEUR, Gino ÜERVI, 
Bèrnard BLIER, Raymond BUSSIÈRES, Roger PIERRE et Jean-Marc THIBAULT. 

Les 011impérois pourront voir ce film avant les P.arisiens puisque ce · 
film ne sortira à Paris qu'en Septembre prochain. _ 

Avec «Sans Famille» André Michel a réussi un film qui, dans ses 
deux derniers tiers, satisfait pleinement le critique le pl:us exigeant et 
l'enfant le plus naïf. Le raffinement dans le choix des couleurs, la beauté 
des extéri!'lurs, le souci du détail aident grandement le spectateur à se 
laisser émouvoir par les malheurs du petit Rémy. Car il faut bien dire 
que l'œuvre d'.Hector Malo a quelque peu vieilli et c'est un tour, de force 
d'avoir réussi à intéresser le public aux tribulations de cet enfant. qui, 
pour retrouver sa véritable famille, est successivement comédien ambu­
lant, apprenti mendiant, jeune clown. » (Radio-Cinéma, 23-3-58.) 
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Documents relat'ifs 
à la nomination de M. DE PENFENTENYO DE KERVËRËGUIN 

comme Curé-Archiprêtre 
qe la Cathédrale-Basilique Saint-Corentin de Quimper. 

1. - Réunio" de la Cure de Saint-Corentin au Chapitre. 

Po1.1r la compréhension dès doeuments que j'ai à citer, il est indispen­
sable de connaître .Ja situation canonique et concordatàire de la Cure de 
la Cathédrale. . ' · 

Voulapt obvier aux. inconvénients qui résultent pour l'Eglise-Cathé­
drale de la séparation de la paroisse et du chapitre et particulièrement 
éLablir plus d'unité et d'harmonie dans le double service capitulaire et 
paroissial, Monseigneur Sergent, évêque de Quimper, ·par ordonnance du 
31 Aciüt 1862, réunit la Cure de Saint-Corentin au Chapitre cathédral. 

Le titre curial appartenant désormais au Chapitre, le nombre des 
chanoines titulaires fut porté de huit à neuf. 

Le service paroi~sial devait être confié à un archiprêtre, pris dans le 
Chapitre et choisi par l'Evêque, ayant juridiction ordinaire sur .. la 
paroisse. 

L'archiprêtre serait révocable à la volonté de l'Evêque. 
En cas de révocation comme archiprêtre, ou de dérnission volontaire, 

il conserv-erait son titre et son rang de chanoine. . 
Cette ordonnance fut approuvée par décret impérial en date du 10 

Novembre 1862, rendu au Palais de Compiègne et signé par Napoléon III. 
Dans les pièces du dossier concernant la candidature de M. de. Penfen­

tenyo à la Cure de· Saint-Corentin, il sera fait mention de ce décret qui, 
en portant à neuf le nombre des chanoines titulaires, exige· cine le curé­
archiprêtre fasse toujours partie du chapitre cathédral. 

·Il. -· Documents relatifs à la nomination de M. de ;Penfentenyo. 

M. de Penfentenyo de Kervéréguin, · recteür de Saint-Mathieu de 
Quimper, fut nommé chanoine titulaire le 8 Octobre 1877, au décès de 
M. Joseph Péron, ancien supérieur du Grand Séminaire. Il ne devait pas 
jouir longtemps de ce repos relatif où sa santé, un peu altérée pendant 
les .14. ans de sori pastorat, se remit assez vite et complètement, car le 
30 Octobre 1879, le vénérable M. Creignou, curé de la Cathédrale, étant 
décédé, Mgr. Nouvel appelait M, Salaün, économe du Grand Séminaire, 
à le remplacer comme chanoine titulaire, tandis qu'il offrait à M; de 
Penfentenyo, déjà membre du chapitre, la charge du curé-archiprêtre. 
L'Evêque: dut· faire quelques instances pour triompher de sa résistance, 
mais il rencontra une opposition formelle .. du côté du Gouverne~ent, 

dont; par suite du Concordat, l'agrément éta.it nécessaire à cette nomi­
nation. 

Ce fut une belle effervescence dans le monde anticlérical et opportu" 
niste .quand fut connu le choix de l'Evèque : on peut en juger par les 
documents ci-joints, conservés aux Archives départementales que je 
reproduis ici soit intégralement, soit en résumé ,pour éviter des redites 
fastidieuses. 

Lefi?'e du Préfet du Finistère au Ministre 
12 Décembre 1879. 

«Je vous ai exposé dans le télégramme du 7 Décembre l'inqttiéÎucie 
d'une partie-de la population de Quimper au sujet de la nomination de 
M. le chanoine de penfentenyo à la cur•e de Saint-Corentin et l'effet 
déplorable qu'elle produisait partout, même chez les catholiques les plüs 
convaincus et je vous priais de. vouloir bien faire cesser cette inquiétude 
en refusant l'investiture au candidat de l'Evêque. 

Je viens vous rappeler l'urgence de cette mesure qui donner~ satis-
·--+---- .factiôn~Lnos~amis ... eLLtous .. ceùx~quLapp.ortent.dans .. leur relÎgion. un 

l certain esprit de modération et de liberté, pour lesquels le choix de M. de 
,, . Penfentenyo, ardent clérical et réactionnaire, serait profondément 
\ regrettable. 

Je vous serais reconnaissant de vouloir bien me faire connaître confi­
dentiellement la mesure que vous croiriez devoir prendre touchant la 
candidature de M. de Penfentenyo. » _ . 

Les qualificatifs « d'ardent clérical et réactionnaire >> appliqués à 
M. de Penfentenyo nous font sourire et révèlent la mentalité de ceux qui 
les emploient. 

Lettre du 18 Décemb1;e 1879 (t•ésum~) 
de. M. Florens, directeur général des Cultes, au P?'éfet. 

·<<. Réfus formel d'agréer M, de Penfentenyo pour la cure de Saint~ 
Corentin ». Cette détermination a été ·notifiée le 6 Décembre à Mgr 
l'Evêque, basée sur les conclu~ions ciu précédent rapport au Préfet. 

L'Evêque a adressé, deux jours après, une lettre renouvelant leg 
explications et justifications déjà transmises. Il insista sur l'irit.~rêt qu'il 
y avait à donner suite à sa proposition c_oncernant M. de Penfentenyo, 
alléguant qu'aucun des chanOines de sa Cathédrale ne consentirait à 
accepter la cure de Saint-Corentin. 

M. Florens n'a pas à revenir sur ce refus irrévocable, 

Lett1·e. du Préfet à l'Evêque (20 Décembre 1879). 

MoNSEIGNEUR, 

J'ai le regret de vous informer que M. le Ministre de l'Intérieur et des 
Cultes a définitivement refusé l'investiture à M. l'abbé de Penfentenyo 
pour la imre de Saint-Corentin. 

Pes considérations d'un ordre supérieur ont déterminé M. le Ministre 
à prendre cette décision qu'il me charge de faire respectueusement 
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connaître à Votre Grandeur afin de lui éviter à ce sujet une correspon­
dance qui n'aurait désormais d'utilité . 
· Le Gouvernement, Monseigneùr, espère que vous trouverez facilement 

pai'mi les membres de votre clergé diocésain les candidats remplissant 
toutes Jes conditions nécessaires pour être agréés et vous pouvez être 
assuré de son empressement à examiner le choix nouveau que vous 
croiriez devoir lui soumettre pour la cure de Saint-Corentin. 

Je vous serais reconnaissant, Monseigneur, de vouloir bien m'accuser 
réception de cette lettre. 

Veuillez ..... 

LeU1'e de 1llgr l'Evêque au P1'éfet, du 2'1 Décemb1'C. 1879 (résumé). 

. L'Evêque accuse réception de la lettre par laquelle le Préfet lui fait 
connaître le refus définitif d'accepter M. de Penfentenyo pour la cure de 
Saint.:.corentin. Cette décision l'étonne après les dernières observations 
qù'il a: adressées au Mini[?tre de l'Intérieur et des Cultes. 

Le Gouvernement, prétend le Préfet, espère qu'il. trouvera facilement 
--un..:.c.andidaLdans.J.e.sJnembres de son clergé, mais eela il ne le peut pas, 

car d'après le décret de. Novembre 1862 qui a uni la cure au chapitre, 
11 ne peut choisir le curé que parnii les chanoines titulaires et aucun 
àtitre que M. de Penfentenyo nè consent à accepter la cure. Il se trouve 
donc dans l'impossibilité de faire ce que lui demande le préfet, malgré 
son désir de pourvoir à la vacance de la cure, afin de porter remède aux 
nombreuses souffrances que la prolongation de cet état de choses 
occasionne. . . 

. n demande au Préfet de faire part au Ministre de ces observati.ons 
qui dérerminéront celul..:ci, il l'espère, à modifier sa décision ; dans le 
cas contraire, il le prie de lui indiquer le moyen de sortir d'ùne situation 
qu'il n'a pas créée. · 

Signé : Dom Anselme, Evêque. 

Dans le pro·çhai.n numéro, nous continue1'ons la publication des treize 
documents formant le dossie1· de cette nomination particulièrement diffi­
é'liUueuse où le bàn sens et l'Evêque eurent le demier mot. Nos lecteÙ1'S 
auront intérêt à conse1've1' toute cette docttmèntation. 

J. DES REGUAIRES. 

Bibliothèque Paroissiale ( 15, rue de Brest) 

Nouveaux livres. 
L'ombre de la lune, M. M. Kaye. 
Des soulie1'S rouges pour Nancy, M. 

Hamilton. 
Un soi1' sw' le Danube, M. Dekobra. 
Le cas Françoise. Sagan, G. Bourdin. 
Les conquérants de l'Antarct1que, R. · 

de la Croix. 
lis' ont survOlé ·l'Atlantique, R. de la 
. Groix; 

B.ai'boche, H. Bosco. 
Cet ét1·an,ger pareil. à moi, C. Longhy. 
Divine Cléoptttre;· .M .. Peyramaure. 

Littlejohns en P1·ovence, G. Bellavis. 
Une femme nommée Judith, P. Nord. 
banger d'amour, C. Virmonne. 
Le se1·pent d'émeraude, J. Delpech. 
La 1'oute étoilée, M. Mauron. 
Le dernier bison, \V. D. Steele. 
L'a-i.gle vole au soleil, \Valt Grovc. 
Deu.1: hommes, 2 CV. en, Asie, .J. Cor-

net . 
L'empire de la peur, 'vV. et E. Petrov. 
Routie1·s, L. Caro. 
Les pm:ents lJ'Ouvés, A.. Lam·an. 
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KERMESSE DU MUGUET 
LE JEUDI 1 "' MAl ET LE DIMANCHE 4 MAl 

Grande KERMESSE 
de la Phalange d'Arvor 

Attractions var1ees. 
Nombreux comptoirs. 

De l'ambiance. 
De la gaîté. 

De 1~;~ joie. 

VENEZ TOUS A LA KERMESSE DE LA PHALANGE ! 

Basket-Bali. 

Voici la Phalange d'Arvor championne de la :Qivision Honneur. êe 
grand titre, elle l'a obtenu après de nombreux coups durs, et après avoir 
fait 1-e grand maximum pour l'obtenir. 

A présent, nos Phalangistes luttent pour le titre de champion de 
Bretagne et ont déjà une forte option pour ce dernier. 

Le 20 Avril ils ont vaincu de très peu les Cheminots Malouins dè 
Saint-Malo : 54-52. 

L'Equipe se présenta au complet, mais notre << Bttsnel » était. absent. 
Ce fut un handicap assez sérieux pour la Plialang'e; mais le· résultat fiüal 
fut heureusement en faveur de nos patronnés. 

La dernière rencontre aura lieu à Scaër contre le F. C. Loi'ientàis. • 
En Coup·e des Patras il reste encore .à jouer la finale. Nous attendons 

toujours la date et le lieu de cette renc<;mtre. 
Nos Juniors, Minimes .et Cadets ont terminé leur championnat.. 
Ils .obtiennent un classement moyei1 dans chacune de leur catégorie. 
Par ces jeunes nous espérons obtenir un renouveau dans notre vieux 

Patro. André Goarin et Paul ,Le Berre s'occupent sérieusement de ceUe 
progéniture. Il serait à souhaiter que le basket prenne une place encore 
plus grande à la, Phalange, car noüs pensons que ce sport est réellement. 
parmi les plus formateurs. C'est le seul dans le monde enti-er à obliger 
le joueur fautif à reconnaHre sa faute en levant le bras. Cela dénote 
un esprit du jeu parfait. L:e basket est un sport qui,. par son esprit, 
aboutit au l)erfectionnement des individus, en impliquant l'oubli de soi, 
le rei1ôncement, le respect de .l'adversaire. · · ~ · 

Pour ces p'eiiles raisons nous pensons donc, à juste titre, agrandir 
encore notre section de basket-bal! dans les saisons à venir. · 

Puisse notre Phalange servir à la renaissance du basket .au jeü cor­
red et faire d·e ce dernier «un plaisir, une diversion, un jeu». Et par 
ee moyen préparer nos jeunes à devenir des hommes. C'est notre désir 
à tous et surtout celui de notre directeur, l'abbé Uri-en, qui est; lui_,. notre 
grand formateur à tous. ·(B.. B_. P. A;) 
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Maison Mgr Duparc~ 

Basket• Bali. 

La section de basket de la, Phalange d'Arvor Féminine a vu, au cours 
de l'anhée spQrtive 1957-1958, son nombre de joueuses s'accroître. 

Bien qu'actuellement les championnats sont pratiquement terminés, 
plusieurs nouvelles se sont inscrites ces temps derniers, H est vrai' tjue 
les entraînements ne se terminent que fin Juin et ces futui'es joueuses 
pourront dès le début d'Octobre faire partie des équipes disputant les 
championnats. · 

L'équipe première, cette année, disputait des matches plus sérieux 
puisque pratiquant en Excellence Régionale. Jusqu'à présent, elles n'ont 
enregistré que deux victoires, dont une. sur le leader du groupe, et un 
match nul ; mais si pour certains matchs elles ont eu des défaites, elles 
n'ont pas pour autant démérité car les scores étaient faibles. Cette pre­
mière année en Excellence,les aura aguerries et l'an prochain elies pour­
ront se' défendre et jouer leur match avec motns cre-trac et av01r mns1 
une meilleure adresse au panier, .. 

Quant à la seconde, jouant en Promotion Honneur (Finistère), son 
comportement a été honorable puisque cette équipe a terminé son cham­
pionnat en troisième rang. 

L'équipe cadettes, aux 3/4 formée de minimes, jouant pour une pre­
mière année, s'est classée 2" dans son championnat. 

En Coupe des Patronages du Finistère, l'équipe première est toujours 
en course et doit rencontrer en finale l'excellente formation des Gars de 
Morlaix, championne groupe Honneur régional. Les minimes ont égale­
ment el), du succès en championnat des P.atronages puisqu'elles ont ter­
miné en tête du groupe Sud. 

Tennis de table .. 

Nos pongistes ont brillé cette année encore, puisqu'elles terminent 
leur championnat à la première place, pour le district Finistère-Sud. 

Jeannine Bodénan, Marie-Claire Hélias et Marie-Thérèse Morellec ont 
eu la faveur d'un voyage à Saint-Quai-Portrieux, le 30 Mars, pour le 
championnat de Bretagne de tennis de table. Elles se sont bien compor­
tées et ont remporté quelques places d'honneur, mais sans pouvoir enlever 
le tit~e de championnes de Bretagne J. 

Gymnastique. 

L'équipe des Cadettes qui s'est déplacée à Landerneau, le 30 Mars, 
pour le Concours départemental par équipe s'est classée 4• sur 12. Nos 
félicitations aux « espoirs » gymnastes : les sœurs Derrien et Hémery, 
ainsi qu'à leur monitrice Mlle Jézégabel. 

Aînées et Cadettes préparent activement le Concours départemental 
féminin, qui aura lieu à Lesneven, le 18 Mai prochain, ainsi que le fes­
tival qui sera donné à cette occasion. Nos gyrimastes mettent au point en 
effet deux ballets qui remporteront le grand succès habituel des ballets 
préparés par Mll.e Le Bihan, 
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-Le o(]aJendPieP de notPe .PaPoisse 

1 ' MAl 
-1 
1 

1.. J. - Si Joseph, Epoux de la B. V. l\L - Le Mois de Marie au\;a lieu à 
20 IL 30. sauf le samedi, il ·s· il., le dimanche, après vêpres et le ·lundi, à 19 il 

1 Con.re~sions en vue ùu 1 ••· vendredi. 

1 
2. V. - S( Athanase, évêque et. docteul'. - .A 20 h. 30, Mois. de Marie. A 

8 il., messe eri l'honneur du Sacré Cœur. A 8 11 .. 30, exposition du Saint-Sacren1ent. 

1 A 
1
:.' !~ . .' ~e;~:e~1~1io:~il~e ta Sainte Croi.v. -- A 8 !1., me,;se it l'autel NA:( de 

l Lourdes. 
1 4. D. - 4•' D·imanch'e après Pôql(es. ! 5. L. - St Pi.e V, pape et confesseur. - A 8 IL, messe à N.-D. de Lourdes. 
1 • 6. M. - st Jean, apôtre. - A 8 !1., messe à N.-D. de Lourdes. · 

------:-+------·-·-~7:-M-:----=--st-staJld-slas;·-évèque- et-·marlyr,-=--A·-8·-IL;-·messe à· N.-D,~.de .Lourdes. 
, ) 8. J. - Apparllion Lie St Jllichel, archane;·~·-,- A 8 'Il., messe" à N.-D. de 

/1 Lourdes. . . · . ' 
9 V. - St Grégoil'e cle Nazianze, évêque et confessem. - A 8 11., messe- à 

N.-D. de Lourdes. 
10: s. - St Antonin, confesseur. - A 8 11., messe à N.-D. de Lourdes. 
11. D. - Sts Philippe et Jacques, apôtres. 
1'2. L. - Les Rogations. - A 7 !1. 30, procession 'à l'iütérieui' ùe la Cat.l1édrale. 

A 8 !1., messe de la Station du Maître-Autel. A 19 il., Mois de Marie. . 
13. M. - Les Rogations. -· St Robert Bellarmin, évêque et docteur. 
14. M. - Les Rogations: ~ · St Brieuc, évêque et confesseür. A partir de 

17 il., confessions. 
15. J. - L'Ascension. - Messes comme le dimanche. 
16. V. - St Ubald, confesseur. 
17. S. - St Pascal Baylon, confesseur. A 8 !1., messe en l'honneur du Cœur 

Immaculé de Marie. 
18. 'D. - Dimanch~ après l'Ascension. . 
19. L. - St Yves, confesseur. A .19 Il., Mois de Marie. 
20. M. _:_ St Bemardin de' Sienne, confesseur. 
21. M. -De la férie. - A 17 !1. 15, ouvertùre de la Retraita de la Com-

munion Solennelle. . · . 
2Z. J. _:_·'ne la férie. - Retraite des enfants de la Commttnion Solennene. 

Jeudi, vendredi et samedi, exercices à 8 11. 30 et 11 Il. et à 14 11: et 17 h. 

Z3. V. - De• la féTie. 
24. S. - Vigile de la Pentec6te. - Confessions. 
25. D. - Pentec6te. - A 8 il., messe de Communion ·Solennelle. A 10 Il.; 

. grand'messe. A 16 il., Rénovation des Promesses du Baptême et Consécration à 
la Sainte Vierge. Procession. Salut. : -

26. L. -- Lundi de la Pentec6te. - A 8 Il., messe d'action de gr<ices, A 10 11., 
Fête de la Sainte-Enfance : Procession, sermon et llénédtction. A; 19 il., Mois de 
Marie. 

27. M. ::..:._ Jllarcli cle la PenteêOte. 
28. M. - De ['Octavè. 
29. J. - De l'Octave. 
30. V. - De :l'Octave. 
31. S. -De. l'Octave. - t\, ~ h., Mois _de Marle. 
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ltiOUVEliiBNT PAROISSIAL 

Baptêmes. 

23 Mars. Christian Kéribin, 4, rue Feunteunik-al-Lez. 
30 - Benoit Gloanec, 7, rue des Boucheries. 

3, Avril. Didier Guillemot, 5, rue de Kergariou. 
IL:'- Christian Philippe, ail Lycée de Quimper. 
6 Luc Verlingue, 24, rue du Parc. 
7 Nt'artine Faiello, impasse Saint-Yves. 

11 }lené L,E\ Gall, 20, avenue Saint-Denis, Kerfeunteun. 

15 Br,igitte Le Reun, 7, cité Kerguélen: ' ,_ 

Mariages. 

7 Avril. Louis Linotte et Germaine Nouy. 
8 Léon Le Pape _et Yyonne Pellerin. 
8 Claude Le Fèvr·e et Marie Corbel. 

12 Pierre Pochet et Liliane Charrier. 
12 Jean Le Roy et Jeanine Jouin. 

Enterrements. 

20 Mars. Claude Le Brun, 78 ans, veuf de Marie Bidon, 3, rue ,de l'Hospice. 
24 Anne Nédélec, 93, ans, veuve de Alain .Yaouanc, 6, place Mes-

gloaguen. .. 
25 Corentin Courtay, 88 ans, veuf de Marie Le Coz, 1 bis, rue 

· Ton;~-al-Laër. 
25 Ma~·ie Moënner, 73 ans, veuve de Jacques Co~ic, 13, rue 

· Jean-Jaurès. 
5 Avril. Lucie }ledoute, SO ans, veuve de Jean Saviùa, 6, rue Th. Le 

Hars. 
8 . René~Frabolot, ~3 ans, 5, rue Aristide Briand. 

16 - Marie Evanno, 85 ans, veuve de Georges Mocrette, 4, rue 
Valentin. " 

17 Marie Thépot, 60 ans, épouse de Louis Niger, 10; r1Je du Frout: 
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LA PAROISSE 

« Une sorte de Foyer... une sorte 
de Famille d'esprits. Nullement un 
groupe ••• mais littéralement oe qu'il y 
a jamais eu de plus beau dans le 
monde : Une Amitié et une Cité. » 

(PÉGUY.) 

................. 
Abonnement : 400 francs. 
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. , Dueretet-:ThoJDson··. 

J. LECONTE - PRÈS DEL~ cATHÉDRm· 

he Gœur de Jésus 
· Parmi les différentes expressions de la piété 

catholique, le culte du Sacré-Cœur tient une place 
importante. ·- · ·· -cë ë'i:l.ltë ë5tcentrii .. su·r--rë -.n:y5t:èrë ïë ... j)Iü·s--inHme 
du Christ : le mystère de son Amour divin et humain 
que nous manifeste son Cœur. · . 

Le Christ ne s'est pas contenté de nous ensei­
gner l'amour de Dieu pour les hommes. Il l.'a intro­
duit dans le monde, l'incarnant en son Cœur. 

: En la personne de )ésus, Dieu se sert d'un cœur 
d'homme ·pour aimer les hommes. 

Il nous a aimés avec un cœur d'ENFANT, avec 
toute la spontanéité, le charme et la candeur d'un 

. petit enfant. 
Il nous a aimés avec un cœur d'ADOLESCENT, 

avec l'enthousiasme el· la générosité d'un être 
jeune, émerveillé devant la destinée qui lui est 
offerte . 

Il nous a aimés avec un cœur .d'HOMME, mûri 
par l'expérience, avec cette force lucide .et de .don 
sans ret~ur dont un homme est capable. , 

Son Amour s'est exprimé dans l'obéissance et l'abandon à sa 
Mère, dans Ici délicate attention de l'amitié à ·Cana, dans la tendre 
compassion pour la veuve de Naïm pleurant son uniqLie enfant, dans 
le respect du pauvre. · 

· Tout au long des Evangiles, nous percevons chez le Ch~ist .une 
faculté d'émoi bouleversante. , 

Lorsque les petits et les « humbles » accueillent l'Evangile du 
Royaume, il ne peut contenir sa joie. 

Quand il voit sangloter Marthe et Marie, il « frémit intérieure-
ment», il se trouble et pleure. 



82 LA CATHÉDRALE 

. Le geste sile!'lcieux de la. femme pécheresse répandant sur ses 
p1eds un parfum très précieux, l'émerveille. . · 

L'approche de la passion le plonge dans la tristesse ; et avant 
de monter pour !~ dern.ièr,e fois à Jérusalem, il prend plaisir à s'at­
tarder une dern1ere fo1s a une table d'amis, à Béthanie. 

.Ainsi le Christ a éprouvé en son Cœur nos joies et nos peines, 
nos émerveillements et nos craintes. 

1 ~o.~tes les. expre~sions les plus no.bles et les plus purês de 
1 am1~1e humame, D1eu les a faites siennes en la personn~ de 
son F1ls. 

.... .... 
Le Cœ.ur de Jésus apporte à l'amour divin· une sensibilité 

humaine, une chaleur réconfortante et une tendresse qui nous ren-
dent Dieu tout proche de nous. · 

Symbole vivant de notre salut, le Cœur de· Jésus reste le fonde-
ment de notre espérance et la mesure de notre charité. . . 

En lui s'enracine notre assu'rance de la miséricorde de Dieu pour . 
nous. En lui ~'alime~te notre désir de_ participer reellement, nous 
aussi, à la Redemption du monde par une vie réparatrice. 

Pour la fêle des Mères 

J'admi?·e l'anwndie1· en flew·s, 
Le coq1telicot dans les blés~ 
Le sainfoin .J'OSe 

Et le papillon noir et rouge, 
La nw1· . scintillante . 
Et ·le ciel mystérieux. 
Tout me plaU de ce que Dieu a créé 
Dans le monde si beau. 

Mais la· chose la plus belle 
C'est le visage de maman 
Quand elle me som·it. 
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Action Ca,tholique Féminine 

Madame LAOT 

C'e.st le 29 Avril que nous avons accompagné à sa dernière demeure 
notre chè1'fi Madame Laot, qui fut pendant tarit d'années une des 1Jlus 

.. fidèles paroissienneS de Saint-Corentin. 
La maladie nous l'avait éloignée de Quimper voici trois ans; la mo1·t 

nous la ramenait, 1Juisqu'elle ava.it cho.i.si de ievenit dm·mir ici son der­
nier somme.il, dans l'attente de cette résurrection dont nous venions de 
célébrer la fête. , 

Et je songeais en suivo,nt cette 1'01tle du cimetière à toJll ce qu'elle 
apait étJé ·pour nous, pendant ces années passées. 

---.,-+---··---~~--Jc ... songeais.àrccttc4oi. de-prosélyte-qui-l'animait, à cptta .. intclliqc'Y!cc 
,1i vive, à ce cœur qui aimait à donne?'. 

. De ses nombre·uses années de labeur et d'enseignement, elle avait 
gardé l'amour de l'enfance, la compréhension de l,a jeunesse, e't aussi le 

. « sens des autres ». · 
Des idées p1•écises et lm·ges, une élocution facile, une âme jeune, lui 

atti?·aient naturellement les sympathies. Mais plus que cela, elle était 
1:raiment l' « apôt1·e >> b'rîtlant du désir de fai?·e connaitre et aimer Dieu. 

Elle s'était donr~é poîu· tâche de faire communie1' son-entoumge à sa 
foi ardente. Son quartie1' devint son champ d'action. Elle apprit à le· 
mieux connaître pour le mieux comprendre; elle en p01~tait e:J:~. elle joies 
et peines, inquiète d'un malade isolé, d'un foyer désuni, d'un enfant non 
baptisé. 

Ces enfants qu'elle aimait elle les réunit po1i1' lew· apprendre le caté-:­
chisme; ces parents qu'elle voulait aider, elle leur oum·it son cœur, sa 
maison. Aidée par .quelques persànnes dévouées de son entoumge, ellP fut 
l'animatrice de ·«réunions de quartier», qui groupèrent autour de. M. le 
Curé et du vicaire, des foyeJ's de l'Hippodrome et des Reg'uaires. 

Qui ne se mppelle la chaleu1' de son accueil, 'l'à-propos avec\kquel 
elle suggémit, questionnait,, menait la discussion, et l'ambiance de gaîté 
que suscitaient ses spirituelles 1'épaPties ? . ~ 

Les œuvres de la pamiss'e la tPouvèrent toujmws intéressée, attentive. 
dévouée; même de loin, 'ell'e n'oubliait pas les co"tnptoirs des kermesses 
pour lesquelles elle travaillait. 

Bien que déjà très fatig1tée, handicapée par. une· vue très défaillante. 
elle accepta pendant deux années d'être priésidentc paroissiale de ·l'Action 
Catholique fiéminine génémle. Ell.e apporta dans ce rôle un clévoueme.p.t. 
une conscience, une gentillesse, sàchant être et l'amie compréhensive. et 
l'animatrice pm·faite. Le jou?' où elle dut abandonner ce poste les regrets 
furent unanimes. · 

A elle qui vient de nous quitter, disons toute notJ·e reconnaissance 
pm·ce qu'avant tout ·elle nous a montré comment vivre en vraie chré­
tienne. Sans peine, nous lui donnerons la fidélité de notre .souvenir et, 
l'aide de nos meilleures prières. M. L •. P. . ' . 
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les Fêtes du Mois 
Fête-Dieu : 8 Juin, 

Ill 
Il 

La Fête-Dieu est toujours célébrée à Quimper avec beaucoup de 
solennité. 

La grand'messe commencera à 9 heures ; à l'issue de cette messe aura 
lieu Ja grande procession traditionnelle à travers !es rues de notre cité.· 
Cette année, elle se rendra à la place Médard où sera dressé le reposoir 
en passant par les rues Kéréon, Chapeau-Rouge, Saint-Mathieu, quai du 
Stéïr, rùes du Pare, R?i-Gradlon et place Saint-Corentin. 

Fête du Sacré-Cœur : 1 3 Juin. 
En 1956, le Souverain Pontife a publié une Encyclique sur la dévotion 

au Sacré-Cœur. Il a rappelé aux fidèles elu monde .catholiqué que cette 
dévotion mérite de nos jours encore toùte notre attention. D 

En effet, depuis quelques années, on a constaté une certaine désaffec­
tion, surtout de la part des jeunes, vis-à-vis elu Sacré-Cœur. 

;rendant ce mois de Juin, multiplioi1s nos communions et préparons­
nolis avec ferveur à la grande fête elu Sacré-Cœur célébÎ·ée cette année 
le 13 de ce mois. Le jour de Ja fête, les messes auront lieu à 7 h., 7 h. 30, 

' 8 h. et 9 11. A 19 !1., messe en l'honneur elu Saei'é'-Cdlur. . 
Tous les j'ours, après la messe de règle de 8 h., seront récitées les 

l~tan!es elu. Sacré-:Cr;nur. Celles-ci sont reconnues comme liturgiques par 
1 Eghs.e qm les a mcorporées à son Rituel. Elles sont originaires de 

, Marserllé et furent répandues sous l'impulsion de Monseigneur de 
Belzunce (1721) pour conjurer le fléau de la peste. 

Fête des Saints Apôtres Pierre et Paul : 29 Juin. 

Pierre et Paul ont fondé tous deux l'Eglise de Rome par leur précli-. 
ration et leurs labeurs apostoliques et ils l'ont baptisée et sanctillée 
dans leur sang. ' 

A juste titre, ils sont tous les deux les Patrons de la ville de Rome. 
Entre les années 64 et 68, pr:obablement en 67, S. !:lierre subit le martyre 
dans les jardins vaticans près elu cirque de Néron, et S. Paul fut décapité 
sur la voie Ostie. ' 

Chaque année, en ce jour, ont lieu les ordinations sacerdotales elu 
dioeèse. C'est le jour où nous elevons prier pour les nouveaux ordonnés 
qui seront demain les prêtres de nos paroisses. Prions aussi pour que le 
Maître envoie des ouvriers plus nombreux à sa moisson. 

L'Eglise a un besoin ii11perreux de prêtres pour remplir sa mission. 
C'est par ses prêlres que l'Eglise précise sa doctrine. 
C'est par ses prêtres que l']I;glise offre son sacrifice. 
C'est par. ses p.rêtres qu'elle dispense ses sacrements. 
Tous les parents chrétiens, elit le Pape Pie XII, h quelque classe 

qu'ils appartiennent, doivent demander au ciel la grâce qu'au moins un 
de leurf:) ftls soit appelé à son service. · 
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Les Catholiques. devant la rresse 
Il n'eSt un secret pour personne que la surabondance. des infoi"fnations 

est un des traits de noh·e époque actuelle. NuU ct jour, pm· la presse, la 
radio cl la télévision, un flot incessant de nouvelles venues des quat1·e 
coins de la terre - et aussi des' espaces interplanétaires - déferle sur 
nous sans qu'il nous soit toujours possible de nous protéger contre cc 
véritable raz de marée. 

·Issus du besoin légitime de connaitre, ces puissants màyens d'infor­
mation n'en pos.ent pas moins un p1•oblème angoissant. 

Mgr Montini, dans la leÙ1·c qu'il adressàit att nom du Sauverai~ Pon-
tife, en 1955, au P1•ésident des Semaines Sociales si na/ait le dan(J.E_'f':_:___.,~- -

---~Celut e. empnse cMrnesurée que l'instrument éèhappant au corit?·ôle 
« de. son auteur, .tend à p1•enclrc aujourd'hui sur la per.wnne humaine. 
« PlUf!. périlleuse ·encçn·e que le p1·ogrès elu machinisme. au s:iècle. der­
« nier, dont on a pu· dire pourtant qu'ü ennobliSsait la matière aux! 
« dépens de l'ottm•ier. L'i1·ruption dans notre société des techniques mo­
<< de·rnes de diffusion menace l'homme. dans son autonomie spirituelle.» 

Parmi ces techniques de diffusion, la p;essc ga1·de une influence 
prépondàantc. Lors d'un Congrès de jou1·nalistes, le Pape Pie Xl décla­
rait :., « Vous représentez, vous journalistes, la pl1ts grande pu.issance 
« dans .le monde\. On,dit souvent que celle puissance, c'est l'opinion! 
« C'est une erreur, unç er1•eur manifeste, ca1' c'est la p1·esse qui fait 
« l'opinion, ct la cause est toujours plus .puissante que .l'effel. » 

Comment lire u'" journal ? 
' Notre .attitude. devant la presse en général doit tenir compte des 

erreurs possibles et du caractère nécessairement partial et subjectif de 
1 'information. 

Nous· ferons la part de ce qui est information et de ce qui est inter­
prétation des faits. 

Quand elle est possible, la lecture de 'plusieurs journaux sera souvent 
un moyen efficace pour sauvegarder la liberté .d'esprit ,suffisante qui nous 
préservera de l'emprise tyrannique d'un journal. 

.En nous permettant de faire le point sur une ·question, la lecture 
d'une revue sérieuse nous rendra aussi de grands services. Avec le recul 
du temps nous pourrons substituer à la vision instantanée et morcelée 
de .J'information quoticjienne une vue panoramique, forcément plus large, 
marquant mieux la place ainsi que la significatioù des 'faits clans le 
déroulement de l'ensemble. Dans la suite nous serons mieux préparés· 
pour accueillir les informations nouvelles. 

Il faut aussi nous prémunir contre la vision accidentelle des événe-' 
ments. Le journaliste, -qui ne peut pa~ tout dire, ne s'intéresse aux faits 
que s'ils viennent rompre. la trame de la vie quotidienne. 

sî 

Ainsi des millions de foyers vivent unis, accomplissent leur tâche 
de chaque jour. On n'en parle pas. Survienne un meurtre clans une 
famille : voilà l'actùalité, le fait à souligner. Ne soyons pas de ceux pour 
qui les chose~ n'existent que dans la mesure où les journaux en parlent. 

Le rôle de la presse cat~olique. 

Dans un monde déchristianisé, les journaux chargés de l'information 
du public sont excessivement neutres. Trop souvent, les valeurs chrétien­
nes n'y trouvent guère audienee. Quant aux faits religieux, ils· n'offrent 
de l'intérêt que s'ils rejoignent re sensationnel ou s'ils peuvent avoir des 
conséquences politiques. Dans, beaucoup de journaux, le catholique ne 
trouvera pas les informations religieuses qu'il cloiL s'efforcer de con­
naître : développerrient de l'Eglise, clireetives de la Hiérarchie, problè- · 
mes actuels d'apostolat, vie des mouvements d'Action Catholique, etc ... 

En ne lisant que la «grande presse » il risque aussi de demeurer ' 
étranger à la: vision chrétienne du monde eL des événements. II n'est pas 
nécessaire de prouver longuement la nécessité d'üne presse catholique. 
Celle-ci existe :. revues, hebdomadaires eL même quotidiens. Du point de 
vue de la valeur elle n'a rien à envier aux publications neutres. 

----.---.-~-----En-inteFprétant-Ies événements· à lu-lumière ·de la doctrine .de--l'Eglise,· 
ir, journal catholique nous aide à regarder le monde et les hommes avec 
les «yeux de la foi». Dans son rôle d'animatrice de l'opinion publique, 
la presse catholique doit tenir sa place si l'on veut que l'opinion de 
l'Eglise y soit représentée. • 

II appartient aux catholiques de lui· assurer les moyens de tenir 
cette place, en soutenant ieur presse et en participant à sa diffusion. 

A l'intérieur de l'Eglise elle-même, existe une opinion publique qui 
a besoin d'information et de formation. / 

Conscients elu rôle de la presse catholique clans le monde et au sein 
de l'Eglise, des chrétiens de plus en plus .. nombreux considèrent désor­
mais la diffusion de cette presse· comm[3 un véritable apostolat. Puis­
sent-ils être de plus eli plus nombreux et trouver be~ucoup de- lecteurs ! 

~ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooc 

« Opération débarras » 

L'opération débarras par les Compagnons d'Emmaüs a commencé 
depuis le 27 Mai sur le territoire de la paroisse. · · 

Ces Compagr}ons d'Emmatis viennent, du Foyer de Brest qui groupe 
une cinquantaine de Compagnons. Le Foyer les nourrit, les couche et 
les habille;· il tire ses ressources des divers ramassages qu'il fait dans 
la région : papiers, bouteilles, chiffons, pneus, vieilles caisses, ferrail­
les, en un mot ce dont on peut se débàrrasser et qui est transportable. 

Les ressources qu'ils tireront de cette opération débarras pern'lettront 
au Foyer, non seulement de vivre, mais encore de dépanner bien des· 
familles nécessiteuses ; car si une ou plusieurs équipes s'occupent elu 
ramassage, d'autres équipes sonL employées à la contruction de logements 
de dépannage. 

A ce titre, les Compagnons d'Emmaüs méritent clone notre plus large 
soutien. 
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Documents relatifs 
à la nomination de M. DE PENFENTENYO DE KERVERE'GUIN 

èomme Curé-Archiprêtre 
de la Cathédrale-Basilique Saint-Corentin de Quimper. 

(Suite) 

Le 5'· document consiste en une lettre de Mgr Nouvel au Préfet pour 
réparer tine omission de sa lettre du 21 Décembre. Le renseignement 

----qu.:i-l-appel~te-PenfeNie-l-a-pesitien-du-llFéf@t-au-pG-i-nt-dO-V..ua-judd.iquc. 

Lettre de Mgr l'Evêque au P1'éfet, du 22 Décembr.e '1870 (ré!:lumé). 
Dails les observations qu'il a prié le Préfet de transmettre au Ministre, 

l'Evêque a omis .de faire remarquer qu'il n'y avait pas de traitement pour 
le Curé de Saint-Corentin en dehors de èelui des membres du Chapitre 
(1.600 francs par an), et dès lors l'Evêque ~1e peùt nommer un membre 
du clergé diocésain qui ne soit déjà chanoine .titulaire. (Nota : le Chapitre 
composé de 0 chanoines étant au complet.) 

Lettre du Préfet (t1t Ministre, du 27 Décemlwe 1870. 

Monsieur le Ministre, 
Conformément aux instructions de votre dépêche du 18 Décembre 

1870, j'ai fait connaître à Mgr l'Evêque de Quimper votre décision rela­
tive ,à la nomination de M. de penfentenyo à la cure de Saint-Corentin. 
Cette communication, indépendamment des deux lettres que vo'us trou­
verez jointes à ce rapport, m'a valu la visite de M. l'abbé du Mahallach, 
l'un des vicaires -généraux, qui m'a fait connaître les difficultés qu'éprou­
vait Monseigneur à trouver dans son Chapitre un candidat qui püt 
accopter les fonctions de curé de la Cathédrale. 

Ces fonctions; en effet, au terme du décret du 10 Novembre 1862 qui 
a élevé à neuf le nombre des chanoines, ne peuvent être conüées qu'à 
l'un des membres du Chapitre. Elles constituent à Quimper une charge, 
paraît~i'i, car elles imposent au titulaire de recevoir et d'héberger, à 
l'époque des Retraites, les nombreux prêtres du diocèse qui viennent y 
prendre part. 

l'II. l'abbé du Mahallach ajoutait que l'élimination de M. le chanoine 
de Penfentenyo rendait diiTicile aux collègues de ce dernier l'acceptation 
d'une candidature et que Monseigneur, dans la crainte d'essuyer les refus 
buccessifs de tous les membres du Chapitre, n'osait'formuler de nouvelles 
propositions. · · 

1 

t 

J'ai ·dû. faire remarquer à M. le Grand Vicaire qu'on s'était peut-être 
!tâté en installant au Chapitre l'abbé Salaün qui venait y prendre la 
'place du curé de la Cathédrale décédé, et qu'il eùt été plus sage de ne 
pas escompter ainsi l'investiture gouvernementale de M. de Penfentenyo, 
alors surtout que cette candidature avait provoqué, de votre part, des 
c,bservations qui arrivaient à l'Evêclié par le même courrier que la 
reconnaissance du nouveau chanoine. Quoi qu'il en soit, Monseigneur 
semble attendre aujourd'hui du Gouvernement lui-même l'indication d'url. 
c-andidat! 

Vous penserez sans doute avec moi, M. le Ministre, qu'il n'y a pas .à 
s'arrêter à cette prétention, en présence des termes de la lettre, que j'ai 
adressée à l'Evêque pour lui faire connaître votre déterm.inatior[ en ce 
qùi concerne l'II. de Penfentenyo. Vous troùverez sous ce pli la dépêche 
par laquelle j'assure Monseigneur de l'empressement du Gouvernemnt- à 
eÀaminer ses nouvelles propositions. 

La candidature de l'II. Salaün, le nouveau chanoine, 'apparaît dès 
r..ujourd'hui la solution naturelle de cette difficulté et si elle venait à 
s0 produire, je n'aurais aucune objection. à lui oppos~r. 

Veuillez ..... _ 

Notons que M. le Préfet s'abuse quand il écrit que les fonctions 
curiales imposent au cüré de Saint-Corentin de recevoir. et d'héberger, 
v. l'époque des retraites, les nO:mbreux prêtres qui viennent y prendre 
part, car l'hospitalité du Grand Séminaire pouvait y suffÎ:i'fl : il n'y avait 
là aucune obligation pour le curé, il y trouvait l'occasion d'accueillir très 
librement, immédiatement avant ou après la Retraite; plusieurs confrères 
qui avaient à s'acquitter de commissions ou à régler diverses affaires 
it Quimper. · 

Lettre de Mg1' l'Evêqtte au Préfet, 20 Décemb1•e '1879 (résumé). 

L'Evêque a déjà montré que l'union de la cure au Chapitre; ne pet·~ 
mettant de choisir le curé que parmi les chano.ines, il ne pouvait nommer 
que 1 M, de Penfentenyo. Il a souligné les graves inc'Onvénients qui étaient 
la suite du retard apporté à l'approbation de ,cette nomination. Ces 

. Inconvénients deviendront très graves, car dès le '1 or Jan vieil', les vicai,res 
de la Cathédrale seront sans domestique et sans n':tobilier, car les hérifiers 
de M. Cr~ignou n'avaient laissé leurs meubles qüe pour deux mqis. Dam; 
ces conditions, l'Evêque n'a ~'àutre moyen à prendre qüe de ,prier l'IL de 
Penfentenyo de prendre provisoirement l'administration de la paroisse 

' jusqu'à ce que sa nominatiop soit agréée.-

Lett1·e dtl Secrétaire de la Pré{ectu1'e au Préfet, du 30Décembre '1870. 
' . 

M. du Mahallach a porté à la Préfecture une lettre de l'Evêque pour 
le Préfet. Le Secrétaire la transmet au .Préfet. Il dit : l'Evêque vous prie 
de lui dire s'il peut charger M. de Penfentenyo de prendre provisoirement 
l'administration de la paroisse jusqu'à ce que la nominatio~1 soit agréée. 
Les vicaires vont s.e trouver à la fin de l'année sans domestique ni mobi­
lier, car les héritiers vont enlever les meubles dans C(Uelques jours. 

· Réponse urgente. · 
,f)f. 



9ô 
Lettre d1~ Secrétaü·e de la Préfectw·e au· préfet; ~u 4 ianvie1· '1880 

(résumé). · 
J'ai vu l'Evêque, lui ai dit que vous ne pouviez l'autoriser à nommei~ 

provisoirement M. de Penfentenyo administrateur de la cure. J'ai essayé 
de lUi faire comprendre (sic) qu'il n'y avait que deUf( mo:yens d'en sortir : 

'1 • .Présenter M. Salaün pour Ja cure. 
2• ou: rapporter le décret impérial du '10 Novembre '1862 unissant la 

cure au Chapitre. Monseigneur répond que M. Salaün n'a aucune des qualités nécessaires . 
pour être curé. Et quant à l'abrogation du décret, l'Evêque dit ne pouvoir 
la demander poür revenir à l'ancien état de choses, et d'ailleurs ce ne 
serait possible que quand il y aura}t une vacance, ·car le Chapitre est au 
complet. Ces délais· aggraveraient la situation. 

Je lüi ai suggéré de nommer M. Salaün comme administrateur provi-
soire en attendailt une vacance. « Person11e, m'a· répondu l'Evêque, n'est 
apte dans mon Chapitre, e1r dehors de M. de Penfentenyo et tous refusent ». 
Au cas où _Monseigneur demanderiüt au Ministre l'autorisation de confter 
à M. dé Penfentenyo l'administration provisoire, que faudrait-il répondre 
(en votre nom) au Ministre s'il vous consultait. Réponse urgente. ' . 

Lettre du SeC1'étaire G.éné1·al au P1·é{et, du 7 J~nvier '1880 (résumé). 
D,e Secrétaire a ca:usé de la situation avec M.· Hémon. Tous. deux ne 

voient qu'un moyen d'en sortir : ·autoriser M. )e Penfentenyo à gérer 
provisoirement la cure de Saint-Coi·entin. Répondre au Préfet par télé-

gramnie si possible. 

M. Hémon, qui fut consulté par le Secrétaire de la Préfecture, était 
député de Quimper, conseiller général de Fouesnant. Il devait ilnir 
sénateur. Opportuniste très anticlérical, il mena dans so\n journal «Le 
l"inistère » une campagne haineuse contre le clergé et son influence au 
sujet des élections, des écoles, etc ... Il nt beaucoup· de mal. 

La sitvation très nette, mais calme, va s'aggraver par le fait d'une 
intervention pub\iqu,e de Mgr Nouvel, jugée offensante pour le gôuverne­
ment et le pouvoir civil. La lettre suivante soulignera cette gravité. 

(A suivre.). ' , J. DES REGUAIRES. 
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Pèlerinage des familles ouvrières à Ty-Mamm-Doue. 

Toujours en préparation aux trois journées quî se dérouleront à 
Lourdes les t(' '15 et 16 Aoùt prochains, l'Action Catholique Ouvrière a 
organisé le. din1anche 18 Mai un pèlerinage à Ty-Mamm-Doue. Un grand 

. nombre de foyers ouvriers de la région quimpéroise ont répondu à l'appel 

des orgapisateurs. • 
Au· rôurs de la messe célébrée par M. Calvez, doyen honoraire, rec­

teur de Kerfeunteun, . M: ·le chanoine Blons, directeur diocésain des 
Œuvres, prononça l'allocütion : rr· silua l'Action· Catholiqu,e Ouvrière 
daims la vie de. l'Eglise, et souligna l'effort de christianisation qui doit 
être accomplk:dans le monde ouvrier de Quimper. · 

................................. ~ ................... . 

les· Orgues de la Cathédrale 
.. - # - ~- , ,r . -.4 

'). 

L'é:Jeuvre de Cavaillé~Colt 
T!iii 1837, M. Aristide Cavaillé-Coll F"l >t · , . · . . · 

des orgues de Lorient de S . t S LS ê mt chargo de la restauration 
:ecommandation de M. 'Anielo~n; tl ~uveut r, de Dinan et. d~ Pontivy. Sur . 
Il écrivit le 30 N · b ' u 1Ier e marchand de musique à Lorient · 

. . . ovem re 1837 à M l'abb, M, 1 . . ' .. 
Qmmper, pour fa'ire ses offre ' . : e. eve'· grand VICaire à 

:i grand orgue d~ la Cathédrale~ de Sei VICe en vue de la restauration' elu 

1~· Le 26 Janvier 18::l8' la M · . , : venir à M. l'abbé Mé~el ~n dais?n. C~_varllo-?oll, ~)ère et Fils faisait par~ 

/ 

·! «de dépérissement . les répaevi~ m rquant. « 1 etat de l'OI'gue ; son etat 
! «tati ons dont il s~rait suse ra .wns \Irge~tes à Y fai.re :et les augmen-. _l _______ "«l:leëët-lnstrümeîlL>> ····· ... -.ei?1Il)le .d.flpt:es. les .. premières .coordinations 

Ce n'est que 8 ans après . ' . .' . . . elu 20 Juillet 18"6 .. t, ' qu une soumrsswn de Cavaillé-Coll en date 
. ~ Préfecture le. 21 '1 Ao~~celti:Sa cl:~. Chapître. le 19. A_oû.t, approuvée pû la 

Septembre de la 
1
n· ê ' , g eée par M. le Muustre des Cultes le 18. me annee · · · · 

•• 1 . Le devis, couvert par l'Etat ét it cl . r: . 1 restauration complète de la l;a '.t . e t3·0.53u francs et. comprenait une 
' . orgue. . 'I Ie ms rumentale seulement du grand 

: Lorsqu'on eut enlevé les ·e . , 1 très mauvais état vermoulu jt t~x, on 1 ~ a1~erçut que le Buffet était. en · 

I
l. vel instrument. L~s réparations ~~~~aff). et fe. suppo.rter le poids elu .Iiou-

. · memdsier à Quimper, polfr la somm~ ;e 1~~:~1\~~~{~~es à M. Tourbier, 

Au cours des travaux de r t · t' . . 
1 remarquer que les tuyaux de -1\~~n~~:ra ,roi?, M. An~trcle Cavaillé-Coll nt 

inutilisables. IJ soumet à Monseignet{r ~~~~e~t en pi~eu~ élat et presque 
de 8.347,45 p'our construction d'une M tveque un evis ~upplémentaire 
~~et~id~ ~g 600 kilogs, était esljmée o;a~·e l~~~n~t::;5oL'anc~~onùne Moclntr:, 

e . . 7,45: Ce. nouveau devis fut accepté. . . un evis 
Cavmll·e-Coll avmt en réalité fait elu 'r · 

tout en conservant quelques élérdents dg an~ orgue ~ne œuvre nouvelle, 
harmonie et l'accord de l'I.I1St . . t f es Oignes anciennes. La mise ·en H . rumen urent fai 's pa MM B 

eyr:. ouvriers d~ Cavame:-CoÙ. ' L . , r . . uchtrof -et 
L mstrument se composait' cl, . . . 

vi ers de 4 Octaves et demi~ et ~~~~~ m,~sl'cle ~1 Jeux répartis sur 3 ela- .· . 
Nous n'avons pu trouver le d . ped? I~r, e 2 Octaves·. 

est assez clifftcile de reconsti u evis etai Ile de Cavaill~-Coll et il· nous 
composition de l'instrument f~u~~~i exadeln~ent, d'après l'orgue actuel, la 

. ,. . . . par UI. . 
Quor qu Il en soit, il faut bien cl' ,, 

Cavaille-Coll, né en 1811 . jeune en~~ r~e qua cette époque (1846-47), 
physiques et mécaniques 'n'avait pas. e~~·l' sans . clouàe maître ès-sciences 
teur musical, le maîtr.e ~irtu;se Lem occas~on . e. re~)contrer l'initia:.. 
1~~ directives qui lui . avaient mahme~s •. ~UI 'lm mdrquer~it en 1852 
s Impos·ent clans la construction de l'orqg~uee JUl sq~ alors, les prmcipes qui c assrque. · · 

(A suivre.) 
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BASKET- BALL. 
-------------

·la r. A.. thampion de ·Rretasne et du _ f.inistère 
. . . . 1 1 asket de la P.A., Je dernier de \a 

Ce compte-rendu de la .sect!On c eJ J .l 'ictoires En eiTet durant cc 
. . · era un comr)te-renc u ce ' . · · · . ' t" , " Presente sm son, s · ' , . . , r·e a r·em1)orte les 2 1 ~ 1 e:; · d' 1· .. · t · otre equ1r)e j)remie ' dernier mois ae Hl e, n 

qu'elle convoitait. . tt 1 n ·e 
... , .. , 7 A' ·'l Ile enlevait de haute lu e e _I I 

Tout d'abord, a Scaer, le 2_ . _\li ~i·~-Ionneür en battant le F. C. Lorwnt 
de champion de Bretagr~ d~-~lVlS~fi~e sommet que notre section p_ouvait 
par le score de /18-4.6. Se -~ .r\ e:t dom des plus capital. Hélas! l'tmp01~­
atteinclre. Le t_müch 'de caetrt_e ~\e SUl.)i)Orters que nous étions en drült 
ta rce de ce debat na pas a Ire s . . t . 
d''~ttendre. Pourtant le déplacement n'était pas lom am... . . 

' . . . 1 )\an technique cl'tme haute quallle, 
Ce match, s'Il ne fut pas sur e .1 ct' 'ct'si'orl la poignée de supporters 

. · cl · t haleine par son ur c ' ' . · , 
tmt cepen an ~n ' ' ·t . ) Ul. rle resr)irèrent ltbrement qu au .. 'cr·Ire de suppor nees q . . . d. . 
(je pourrais e . . cl. 'rl.l)e'ties de violentes iscuss10ns, 'ffi , final Après bien es pc . · .. , 
eoup de SI eL _I ' .. . 't' do lC saerés champions de Bretagne. dont on se souviendra, nous e Ions r . ' . 
. . . . d. oulait aux Nouvelles Halles la fmale de la 
. Le _sam~d1. 1~ Mar se er '. ' · 

0 
osait à l'Armoricaine de ~rest. 

Coupe elu Fmtste.re des Pa.tros qut ~~~~strfs1e image de ce que ne clmt pa~ 
Ce ma'cll, heur.te au possl~JI~, ~u r 'insisterai donc pas et me contenter~! 
être une reneontre de bas œ . e ; né cette Cou . e pour la 2• fois conse­
cle vous signaler que nous. av5~n~ gc~~emise elu « tJPaphée » se cléroul_a dans 
cutive par Je score de 58 a · a 1 . 

l'iridifférence générale, ce qui est regrettable. . . . , 
. . . . in'e Durant 3 mois, toute activite seia 

Voilà donc ce te. sm son~ t~~~~~)I'~ ~lous ~~erra reprendre le championnat 
interrompue. Le mms ~e S pla Promotion d'Excellence. Je fais des vœux 

. dans ilotre nouv~au groupe, te autant de satisfactions que cette année 
pour que cette ~ms~n nous appor , . . . . 
el vous dit à btentot. . Dépé. 
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Maison Mgr Dupaf'C 

Tennis de table. 

La saison se termine pour nos pongistes, et nombreux sont les heureüx 
résultats qui sont· venus rérompcnser plusieurs mois d'entraînement. 

Cette équipe, composée de !Vll!es Boclénan, Morel!ec et. Hélias, se classe 
première au championnat elu Finistère des Patronages, ainsi qu'à celui 
du clis rict Finistère-Sud F.F.T.T. 

1 
. 

Elles se sont distinguées au championnat individuel de Bretagne à 
,1 SainH,luay-Portrieux, où Mlle Bodénan a terminé finaliste en catégorie 

des elassées «Régionales». 
~--· Le dimanche 27 Avril a en lieu; à Châteaulin, le championnat F.3.F. 
~~ du Finistère, ct cette même équil)C a enlevé les trois titres' en jeu. 
J Simples Dames : iVIlle Bodémm. 
J Double Dames : Mlles Morellec-Hélias. 
ll Double Mixtes : Mlle l\Iorellec associée à Le Gourvennec, de l'Armori-
~ ___ eainc .de .. Brcst. - - -- , - · ·----Tl- Toutefois, l'entraînement se poursuit, et les jeunes désirant pratiquer 

ce spol'l seront bien accueillies dans ce~te section. _ 

Gymnastique. 

La monitrice,\J.'\:IIle Le Bihan, ayant clù s'absenter pendant quelques 
--~ semaines, nos Gymnastes A1nées n'ont pas pu être présentées au Concours 

DL\partemental. qui s'est déroulé à Lesneven, le dimanche 18 Mai. La 
.1 Plwla·nge Féminine a clonnô toutefois, au emrrs du Fes':ival de l'après­

midi, deux ballets, très bien exécutés, et qui ont été fort goùtés du public. 

Nos Cadettes, elles, préparées par Mlle J ézégabel, ont pris part au 
Concours, et se sont elassées einr1uième. C'est un encouragement pour nos 
très jeunes Cadettes, qui, pour ln plupart, sont des débutantes. 

J.I.C.F. 

La "Secrétaire· nationale elu Mouvement J.I.C.F., Mlle A.-M. Philippe. 
Desportes, était de passage à Quimper, le lundi 19 Mai, pour lancer un 
gtoupe de J.I.C. sur le plan de Quimper. Cette première réunion a ras­
semblé un bon nombre cl'aclllérentes. C'est une heureuses Initiative pour 
les jeunes illies elu milieu indépendant, qui aUront désormais ieurs réu-
:1ions deux fois par mois. 1 

'AU GRADLON -CINEMA 

18-20 Juin.· Le Calice d'Argent. 
21-23 
25-27 
28-30 

Sylviane de mes nuits. 
Passion· sur les Tropiques. 
Celulqu'on n'attendait plus, 

(Cote 4) 

(Cote 4) 

(Cote 3 8) 

(Cote 3 8) 
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PROBLÈMES DE PARENTS 

PaJience et autorité 
--

Nous 'savons tous, parents, par expérienee,. que l'éducation est avant 
tout une œuvre de patience. 

Jepnes mamans, avides d'éveiller à la vie votre tout-petit enfant, que li 
ri'avez-vous ·.pas obtenu ? : · ~ 

Premiers sourires, premiers balbutiements, pl'emiers pas ... autant de ~[> 
merveilles, _œuvres de votre· patience. :.: 

Longues et belles histoires au chevet d'ur} petit malade ; inla'ssables . _Il 

----rnp'étiti-ons-de&~J:li'emièl'es-lec,tur..cs_;___ô___patienre surtout des· premières y 
leçons morales, ')OUr obtenir de l'enfant grandissant, à force de reë!Tfësët--------~...--

~ !• d'efforts mille fois renouvelés, obéissance, politesse, bonnes manières, 
franchise. · 

Pati~nce néeessaire toujours, de plus en plus, ne trouvez-vous pas, en 
présenee de eet adolescent que vous· ne comprenez pas très bien ·et qui 
ne vous comprend pas, qui demeure votre- enfant .et veut être un homm!l, 
qui est tout d'une pièce et plein de contradictions. 

Patience ad.mirable d'une Sainte Monique, et de tant de parents, atten­
dànt le retour d'un enfant 'prodigue. 

Mais, parents, ilous que submergent parfois les .soucis matériels. et 
qui, las bien souvent du travail et fatigués de la lutte, nous nous laissons 
tenter par les solutions de facilité,. et glisser sur la pente du «moindre 
effort». 

Savons-nous què notre patience peut aussi n'être qu'un faux-prétexte, 
un refuge facile pour notre faiblesse et nolre lâcheté ? 

Trop souvent, pâr crainte des réactions de l 'enfçm \ peur d'être 
mésestimé, incorhpris ou réprouvé par quelque membre de la famille ou 
quelque ami, par peur aussi de troubler momentanément notre tranquil­
lité, ou de sacrifier notre propre plaisir, nous préférons éviter l'obstacle, 
et laisser faire le temps ; «patienter», dirons-nous. 

Nous fermoi1s volontairement les yeux stir les incartades de notre 
enfant; nous nous taisons, nous sommes « absenls ». 

Paix. bien provisoire hélas'! qui .nous prépare bien des déceptions ! 
Car c'est alors que l'enfant abusera de notre soi-disant patience. 
Ne savons-nous pa·s qt.Ùl est, dès le ·1ilus jemie âge, des défauts à 

ne pas supporter : mensoügè, ingratitude, égoïsme,· paresse, désordre, 
lilcheté ... ? à tout ·âge, des habitudes à ne pas laisser éclore ? et plus tard 
des fréquentations, lectures, distradions à interdire à tout prix; et avec 
énergie? · 

Savons-nous assez que nous devons parfois contredire, refuser, tenir 
tête, sévir même, à bon escient, certes,. mais sans faiblesse ? 

On parle sans cesse aujourd'hui de «crise d'autorité>> chez les 
narents. · 

.; ' 
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~s -elle pas synonyme de cri 1 

de c~Ise cle volonté de erise d' . se cu ~éns de leurs responsabilités 
Lequel amour c~rles soufT amour vrm, d'amour désintéressé '1 ' 

ni à la torpeur ni à l'ég. ~ .. ·s. ret souv.ent en silence, mais I_le s'abar~donne 
111 . . • ' 1 me, e. sacrifie s'il le faut t · 

msn', repos, pour bien élever l'e f t 'cl . '. ' ranq\ullité, confort. 
devant Dieu. n an ont Il faudra un jour- répondr~ 

Qu'un tel amour guide notre cl . 
no~ eüfaùts, petits et gr;ands ne ~or~ mte, et notre patience à l'égard de 
clairvoyante, agissante rais~nne'e~eerta pl~ls alm's courte ni aveugle, mais 

Nous · ·. ' ' · rmsonnable . . . saurons mieux quel est sui , t · · 
attentivement ou intervenir a dr~ ·t 'a nt le cas, notre devoir : patienter 

Et si f . ,. ' 1 emen . 
· . ' par OIS 1 mcertitude demeure , .. 

que Jamms recourir à la priè en ~lOtie consCience, saehons plus For . re. . . 
, .. ce mcomparable, source merv 'll . . . 

horOiques résignations . comme de ~~ e.use, ~t mspiratrice des plus 
Faisons toujours -pères et . , s P us énergiques décisions 

lui 1 cl ' meres confiance à c 1 · . · · c eman ons, nous donnera tout ' 1 ' . ' e m qm, si nou'l le 
r~r au mieux notre autorité' à l' s e:d c~nt nous avons 'besoin pour exer-

-----~e!:_s.:_ _______ ~ ' egm e nos enfan~s, qui sont aussi les 
",. -M. P.. 

y T - T •••••• y ..... ' :j: • f • + •• ,., ; ; + • y ' .--. + •• y • ·~--:;- ........ :;::: 

r.Le <Cal.endPieP d t ' · · e no Pe fi>aPoisse 

JUIN 1958 
!· LL. ~ Dimanche de la Sainte TJ•inité 
-- . · - Ff!te de la B · 1 · 
3 1\I Ste Je 1-;n wtweuse l'iel'ge Jllar·ie Reine. Conflr'rrrati'on. 
4 · . · - anne cl Arc, vierge. ' 

5. Jl\f. -FB.tt· Fr~nçois CaJ'I'aciolo, confesseur 
· · - e e-Dwu - E , ï · · . · 

18 h. 30. Confessiou.· xposi wn. du S!lmt-Sacrement depuis 8 h. 30 jusqu'à 
6· V. -- St ?l'm'bert, év~qu~ et , 

Sacré-Cœur. A 8 h 30 "'XJJo~I-ti' cdonfesss.em. - A 8 h., mess'e en l'honne'LII' du 
7 s · · ' "'' " on n amt-Sac, t 

L :d · -- De la Bienheur·euse l'ierge v m·ie 1 en;en\ · A 19 h., messe du soir. 
am. es. " · - 1 8 '11., messe à N.-D. de 

8. D. - 2' Dimanche apr> 1 • · · 
M~sses il 6 11.:· 7 IL, 8 11. et -~s !' a3oPentecote : Solennité cle la Fête-Dieu -
Samt-8acre!'nent . rue Kéroon JIJ. ~ A g h., grand'meslse. Procession du Trè 
.gh~pe:u-Rouge, St-Mathieu, Cl~lli ~~7 St~~~a::~e~l~ se~a .dress? le reposoir, rues dt~ 

oi9enLm. - A 11 11. 30, meise liasse. f\, 18 11 Itl1I . m cd, Roi ~ra dion, place Saint-
. · · - De la férie. 

1
• ., . esse u son'. . 

10. l\f. - Ste, Jl!m'gucr-ite, Rej ne d'Ecosse. - ·. . . 
. . Mar dl, mercredi, retraite des en f -ut . . 
il. M. -~ St Bamabé, apP·lre. . . a 's admis a la Commünion Privée. 
12· J .. - St Jean cle Saint-Facmicl _ \ · · 

Commumon Privée. · 1 8 h., messe pour les enfants de la 
13· V. -;- FrJte du Sacré.Cœul'. _ Messes . 

mes1se e,n 1 honneur. du Sacré-Cœur. a 7 11., 7 11. 30, 8 h. et 9 11. A 19 11., 
.4. S. - ~t 1Bas1le le Grancl, évêqu3 et d . . . 

Lot~tdes en 1 honneur du Cœur ImmaP-"ulé doct~tr.;- A 8 11., messe il N ·D de 
5. D. - 3• Dimanche après la Pe~n-tec6t e ane. . . 

Cœm. A 14 h.,. vêpres. Procession et Sa! t e. --:- Au chœur, solennité d" ~ 
1"· L. - De la Périe. · u · 
17· M .. - Sl llervé, confesseur 
18. M. - St Ephrem, diacre. · 
19. J; - Ste Julienne. vier~rR. 

r 



96 
LA CATHÉDRALE 

20. V. - De la Férie. 
21. S. - Si', 1-oui.s de Gonûl()tW . . - A .8 !1., messe à N.-D. de Lomdas ·en 

l'honneur du CŒur Immactilé de Marie: 
22. D. - 4' IHmanche aptès la Pentec()te. 
23. L. ·-.Vigile de St Jean-Baptiste. · 
24. M. - Nativité de St Jean-Baptiste. 
25. M. :- St Gu-illaume, abbé: 
26 .. J. ~--c- Sa'ints Jea.:~ et ·Paul, martyrs. 
27.' V. - De la Férie. · • 
28. S. - Vigile des Saint~ Pierre et Paul. - A 8 11., messe à N.-D. de Laur-, 

des en l'honneur du Cœur Immaculé da Marie. 
29. D. - Fête de St Pierre et St Paul. 
BO. L, - Mémoire ,de St Paul. 

20 Am·il. 
z4 

3 Mai. 
1 4 
11 
15 

21 Avril. 
26 

Hî Am·il. 
22 

zg· 

30 
' 

2 Mai. 

5 

5 

6 

7 

7 

lUOUVEliiENT PAROISSIAL 

Anne Gimrmelon, rue des Reguaires. 
EdiU1 Le Grand, 31, avenue des Sports. 
Philippe Blaise, 3, rue Jean.cJaurè.s. 
Catherine Creton, '13, rue Pen-ar-Stéir. 
He-mi Le Bihan, irnpffssé ,Saint-Yves. · · 
François Grandjean;· 29 bis, rüe Goarem-Dro. 

Mariages 

Michel Marti.n et Anne Chauvigne. 
Corentin Coroller et Denise Cariou. 

Enterrement!> 

Anne- Provost, 63 ans, rue de l'Hospice. 
Madeleine Popet, 61 ans, épouse de André Soudain, rue 

·Bournazel. 
Jeanne Vilet, 72 ans, veuve .de M; t.aot, Plouévez~Moëdec. 
Marguerite de Bigault d'Avocourt, 95 ans, veuve dé .Jean.· 

. Prigent de Kerallain, rue -de . la Mairie. 
Rosiùe Berrou, 83 ans, veuve de Paul Rollapd, 5, rue du Front. 
Clémentine Hillion, 90 ans, épouse de Antoine Çhavaroc, rue 

Aristide Briand. 
René Kéralum, 38 ans, rue de l'Hospice. 
Michel Le Corre, 32 ans, Quimper. 

Auguste Caradec, 63 ans, époux dè Henriette Dourver, rue 
Aristide Briand. · · · 

Etièiine Hélou, 75 .ans, époux de Anne Ga,nnat, 16, impasse 
dé l'Odet .. 

n•~·~•·n~ • 'R. r.OlJRTET. · c.P.P.P. N• 26423 lMP. Col\NOÛAILtAISB, QVIMPEJI 
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LA PAROISSE 

« Une sorte de Foyer... une sorte 
de Famille d'esprits. Nullement un 
groupe ..• mais littéralement oe qu'il y 
a jamais eu de plus beau dans le 
monde : Une Amitié et une Cité. » 

(PÉGUY.) 

............................. , 
Abonnement : 400 francs. 



MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

Soc_iatd · ·Quimpéroise 
. ·· do Matériaux·· 
§6ciété à-responsabilité limitée- capitàl·;·Iii.{2s.imo fr.·, 
·, · .•• ·, • ' ' . ' ' . ' . . ' - .· j_ '· •'. ,-. f':, 1 _.· 

[(êrvir"Izélla en Ergué-Armel, QUii.VlPER 
. . . . Téléph. Ù-69 . . ' . 

APPAREILS SANITAJfiES 

sFo,urnitp,res < G~néraies _-_. 
:<_ ; _::pour;_ r Elèctricité · 

C· ··D~·-1 .. 
:: /;.· . ' .. ··: /'EÙ"(fi;_ . EX,Cf-,USIVE E-N ,_GROS 

~fVf-···~_:.(/'li~ÎiJ~·· 
ltolior sp_écial d~Horlogorio ·. ~ Magàsin: ~ovonto 

--.-Jean. LARHAN'f; 
.--~ .. : : : floJiJ'g;,;;::.q>~ 

~' ru.e des ~egtii\ir~s 1 9 - . QUIMPÈR 

Dans. vos KERMESSES, 
vos' CINÉMAS. . . . 

· Led~r·üfilit~· 
:--:A---· __ -_·: -:_ .. --_._·-·cu·-_ .. __ .. _-_-._--_-._·-_-_ .... _- __ -__ .-· _-
:'. :. . . ' .: . . . ·_ . 

._ - • - -. • : . ' / ~ ·-1 ; ' • 

. · .•. ·· .. a ·. ~~ae 
.. CHEMISERIE ' BONNETERIE 

• 
C .H E .M .1 S E S S. U, R · M È 's U R E S 

0, Plaee Terre-âu;;.Due 

·.l.Vï(!Js,otJ : .• re~oln~a~Ji~ veùJ~nt ies plus BEAux Tissus ' 
ei nolamineni : · · 

bes 'Tissus WU3b~INE 7" N~~~~ - ZéphiP "Boa" 
. ~ ::. ·-' ' . - ' .. 

l' • -~~.:/If •..... 
tiUSIQUE 
OUiQUE~ 

le temps des vacances 
~ 

En ce mo.is de Juillet, les familles se mettent à 
rêver d'hèrbe,~ d!arbres ·et ·d!eau;· Pour un nombre 
considérabl.e de familles qu'éparpille le travail, 
qu'étouffent et irritent ·parfois des logements 
inconfortables . et trop étroits, les vacances sont la 
seule bouffée d'air pur, le seul temps juste d'~c-
co.rd et d'harmonie. ·· 

Mais attention, les vacances sont pour tous u·n 
temps d'épreuves. Certes, dira l'humoriste, les 
vacances sont !~épreuve du portemo.,naie ( !) , et la. 
mère de famille nombreuse sait aussi d'expérience 
quelle patience demandent certains jours de pluie 
et d'orage.· · · 

Là n'est pas le véritable problème des vacances. 
Celles-ci sont surtout à considérer comme l'appren­
tissage privilégié d'une liberté et c'est dans l'orien­
tation d'une liberté que se joue le destin d'un 
homme. 

Brèves renco~tres, mauvaises . rencontres parfois! La promis­
cuité d'une plage, le hasard d'une randonnée, l'oisiveté d'un après­
midi d'h6tel... Il suffit de si peu pour qu'une fidélité co!ljugale 

. soit mise à l'épreuve. 

A l'épre1,1ve -aussi est mise la sagesse· des. jeunes. Leur santé 
qui devrait se fortifier au plein air est parfois compromise par des 
excès de fatigue, du « forcing >~ dans le sport, par Je goût de la 
performance. · · · . 

Qui dira les influences .décisives dans la croissance des jeunes 
d'un seul été apparemment comme les autres : ce garçon acquiert 
d'un· coup l'assurance. pour la vie, cette jeLJne fille a laissé là.-bas 
son regard et son idéal. · 
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- « Pas de vacances pbur le bon Die~. » 
Certains ne seraient-ils pas tentés ·de congédier Dieu pendant 

leurs vacances ? · . · · . · 

Lp prière est à l'épreuve~ Saura-t-élie s'adapter aux joies de· 
'la promenade et du voyage ? 

Ce que la· grandè. sainte Thérèsè dis'dit si si~plement "de fa 
prière convient bien aux vèlcances : ~< Alles vous promener en un 
lieu où vous pourrez voir le ciel. Il faut habituellement conduire 
notre faiblesse. Ce qui importe c'est ete chercher Di~u ». 

Guy de Larigaudie disait autremE1nt : « En fauchant à coup de 
cravache la tête des ·carottes sauvages, en mâchonnant un brin 
d'herbe, en se levant le matin, on peut; répéter à Dieu sans se 
lasser, tout simplement qu'on l'aime bien ». 

Le chrétien en vacane'es qui franchirait le seuil des appa­
rences pour aller au fond des choses ne pourrait plus voir tomber 
la pluie ni vo.ler les papillons, se lever le soleil ou fleurir les aman-
diers, entendre chanter les. oiseaux et 'voir les enfants__mns_pem.,e,.,.r ____ -+---· 
Cl.vec S. Augustin : « C'est toi, Seignéur, qui as fait toutes choses, 
toi qui es beau puisqu'elles sont belles, toi qui es bon puisqu'elles 
son.t. bonnes. Mais devant toi elles cessen't' d'être belles .èt bonnes 
c.ar ta beauté et ta bonté son infinies ... 

• b 

A KERSENTIC 
•'til 

Une colonie de vacances à la fois en pleine campagne et au 
bord de la mer, au milieu de la ve·rdure avec vue splendide sur 
l'océan. 

Cqlonie des garçons, sous 
. du 2 Juillet au 1er Août. ,. 

' 
la direction de· M. l'abbé Coatanéa, 

Colonies · des filles, sous la direction de Mlle Raguénès, du 
4 Août au · 3 Septembre. 

., 

Les Petits Chanteurs à la Croix- de Bois 
au Cradlon,-Cinéma le Jeudi 31 Juiliet 

L'année derni~i·e les J'>~tits Chanteurs à ·la Croix de Bols avaient 
:dminé ùri· concert t:pii·ituel à la Catbédraie St;Corentiü. Ce(te année, ils 
·. notis reviennent, mais donneront un gala de chants profanes au Gradlon­

Cinéma le jeudi 31 Juillet, à 21 h., sous la direction de Mgr Maillet. 
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UN PACIFICATEUR 

Jean 
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HALLEGUEN 
On lil'a avec intél'êt cette notice suJ' Jcait lÎallégwht écl·ite pm· le 

R. P. Jean-Marie, O.S.B. 

Les rues d'Azrou étaient bien cnlmes, le jeudi 20 Mars. Dans le sifence 
respectueux. et anucal de la populalion Jharocaine, un· immense cortège 
suivait à pied un cercueil aux eoùleurs .. de la France. On avait insisté · 
pour qu'il n\r ait. !Ü fleurs ni courom1es, et les obsèques 1ie devaient, sur 
la demande 'de la famille, que, prolonger la simplicité d'une vie très mo­
deste. Mais les autos étaient aiTi vées nombreuses,' de toute la région. Be 
pickAlp, tn1nsportant les restes de M. Jean 'Hailéguen, viee..:consul de 
France chargé de la Chaneell'erie déf.(1chée d'Azrou, avait dù se remplir, 

-~-Ill\.i..L§JL.J.~Q.U.Yri r__d_r_Jl. !)_1J.EL0J.::.d~-~Qllr9Xl!Les_, ... QD . ~.ll.iJ ... Y.~IW .. Jén1 Q.igner sa 
sympathie personnelle à un ami discret, et chacun rest!,lit stupéfait de 
trouver là une foule si dei1se. . .. . . 

Rien pourtant, absolument rien, dans sa vie, qui fùt extraordinaiœ. 
Rieù, sinon l'extraordinaire beau:.é du quotidien, vécu dails la simplicité, 
dans une plé'nitude hum,aine et chrétienne. · 

La granoe sérénité de sa femme et de ses ,trois enfants en ce jour .de 
deuil,. les détails si ·:révélateurs donnés csur les derniers jours de Jean 
Halléguen, ont produit sur tous une· si forte impression, que plusieurs 
nous ont demandé de fixer par écrit quelq.ues traits de sa phys'ionomie. 

«Un libmme comme il en faudrait tant, disaiei1t les Marocaii1s et les 
Français ... Un bon Français ... Un véritable ami des Marocains ... Un bon 
Chrétien ... un homme de devoir ... Un ami délicat..., Un fonctionnaire 
i~II.ègre, dévoué, amical... Un modeste ... Un rayonnant... » Et, par dessus 
toüt : « Il était si bon ... » 

C'est en pleine activité qu'il fut frappé brutalement, le mardi 11 Mars, 
à 19 heures du soir, de douleurs intolérables. A 19 h. 30, il était encore à 
son' bureau, bien après la fermeture, rédigeant, par pure amitié, une 
lettre au nom d'un de ces humbles qu'il préférQit à tous, bien qu'ils ne 
fus.sent plus de son ressort. administratif : un « meskin » marocain de la 
voierie d'Azrou. Ce fut sa dernière lettre et son dernier service. 

On dùt l'évacuer sur Meknès, où le médecin l'opéra d'urgence, 
diagnostiquant une pancréatite aiguë. Ce fut le coma jusqu'mt veüdredi. 
Dès qu'il en sortit, il réalisa, très vite et dans la plus complète 'sérénité, . 
la gravité de la situ~tjon. La famille était là, partageant la même paix, 
douloureuse mais vivante et puissamment orientée. Sa femme lui fit 
réniter quelques prières. Puis on passa la journée à envisager les éven­
tualités nouvelles, résultant de sa probable disparition·; et tous ensemble 
terminèrent p'ar l'acceptation, très simple mais très ferme, de la Volonté 
de Dieu. Lui-même conclut sans trou.ble ni tris~esse : «J'ai confiance. 
Nous nous reverrons là-haut». 
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Il mourut le mnrdi suivant, J 8 Mars. Au Père qui lui suggérait les 
paroles d'unacte de chari Mi qu'il n'avait .plùs la ·t'OÙ\e de répéter :·«Mou 
Dieti, je vous aÏ!ne de ·l:0ut l11on cœur: .. et mon i1roehain comme moi­
même», à plusieur reprises ii appuya : «Plus, :plus ! ·>> Non pas·. autant 
mais:pJus qüe moi-même. ··' · ,, · ... , ... · · 

··Et ·èe mot résmiw'· a·dlnirablement toute sa vie : faire pa:sset· le ser­
vice des autres ·avlint le sien propre, faire plttisir, faire à tous le plus 
de IJien possibl·e: Qtreue· meilleure disposition pour aborder, quelques 
instants plus tard, Celüi dont le jugement sera, eoutme il Iious l'a promis : 
«J'ai eu· faim, el vous m'avez donné à manger.· J'ai eu soif, et· vous 
m'avez donné à boire .•. Et tout ce· que vous avez.fnit au plus petit d'euti•e 
les miells, c'est à ù1oi que vous l'avez fait» ? . . 

,Jean llalléguen était; .I_w,,a Quimper, le 30 Décembre 1910. Il fit ses 
études ~hez les F'rères des Ecoles Chrlîtiennes de la ville, puis au Collège 
seconcl~ure de Pont-C1~oix. ,De. sa Bre:agile,.:de sa mère, de ses éducateurs, 
il avait reçti cette foi robuste ct dynamique, par laquelle elevait également 
se signa) er son. frèrn Joseph, in aire de Quip,lJ)er el député elu Finistère. 

---. -· ~OH4>eP.v-j0e-lüi:l+t·f\·il'e:-1~a+Hena-eu--'J'unisi-ë;.:.pui~-:-i·l-v-iut-au....,·u:al'0(',êiH+l'é'-----+---­
par son frère Louis, fonc:ï6nnair·e à, Gtlcrc.if. li entra aussitùl clans 
l'adininistration, com1Ùe commis des Coùtrôles Civils. II passa trois ans 
aux Aït:.:Isehacq, püis six"à I<asba-Tnc!Ia. 'L'és"tHx~sept dernières années 
de sa vie s'écoulèi'CllL à 'AZI'OU. . . . 

li entra au Bureau çlu' Cerde peiHtant la gütiH1e de 1940. 'Saehant très 
bien. J'arabe et CJU~Ique peu';lc berbère, il IÙtvait. jamais besoin d'inter­
prète. Il aimai L son Iiiéticr (Idl lui' proeurait de Horil1Jreux ronl<irts avec 
tous les ,Marocains de la i·égion, mais s'ù'dout lui permettait de rendre 
à; chaemi 'des services très efflcaces. l) . 

Ayant lü ('harge des Marocains Combüllanls ét Amiens Com!Jaltan' s 
et leurs familles, il se faisait une joie de letÙ11 pl.t);èr leurs alloeat'ions, de 
leur dislribuel· les prêts de· lh Soriétc\ cie bienf'a'isance du CercJe d'Azrou. 
Toüt le rrionde l'aimait, i1circQ qu'il aimaF tout Je môiicle. «li 'éùtit'de ces 
Hommes rares, tp1i, rie se' coùtentent pas de rnots''et' de promess·es. Servi­
tetu'' dévoué de l'Etat; il l'était égalen1ent de sés .~'clmlnistrés, sur· le so;,t 
desquels ·ii s'es': toujours penelJé avee sollibituclé, inlassablemerH défen­
dant les droits de ehaeun avec üne simplicité convainérmte et s''i'He fal­
lait, avec ténacité.» (Discours prononcé le 20 Mars 1958 p~r ~I. Lemoine, 
Ministre plénipotentiaire chargtS du Consulat général de Fhmce à i\1elmès.) 

Il prenait plus particulièrement en considération les 1mmbles et. J·es 
petits,' leur dômiimt l'impression d'être l'un li'eux, de connaîtf;e I~ui'il 
probleme's. · ···· · ... · ·; '' · · · · ' · 

llour é'vilér 'aùx . .fenùiles ·de goumiers, (1ui ·I~flbitaient trop loin clans 
. la montag·ne, d'ê're obligées .de revenir, (iù simpl~illerü cl'atteJiclre îl 

restait habitùellenierit :f\'ù Dlil·dùJ jnsqn'à 2 èt 3 hem;es''d'è' l'après~i1ifèli, 
et le sôir éncôré jüséfu'à '20 heures. ' . •' ... · . • . . ., .. 
· Les Maroc:afüs :lui savaient' gré de ces clélieril'~sse's de tous les jom~s. 

Le ~oir de· ses ohsêques;'uù de ce~ « mcskin » voulut voit· Min,e Halll~gueù. 
Biu1. qu'elle fltt couché-e; 'il iusis!n pour ètre admis seul atiprès d'elle. 
Il lui baisa- longuemer1t les E1aim en p!enranf, puis récita peticlânt. un 
(flHll~t. d'heure .c!PS versets' Je COI"~:J, coupé;:;·. d'Moges ·du défunt, OÙ reve" 
naient sans eesse les h1o!s· ir. nichen » ·(di·oiO.~''et' surtout « mezzian >> 

(bon). Il fit de même hüit ·jours après. · 

ioi 
.·.' 

Faire plaisir était sa ,joie. Quant il recevait ·chez· lui, ·ii parlait assez 
peu, mais disputait it sa fenime eL à .•ses filles le bonheur de faire le 
service. . .. , . 

Il était particulièrement aimé des enfants. « C'est surtout. moi ~ 
écrit l'un d'eux, don~ toute la famille était p(l).urtant très intime a ver 
les Halléguen - c'est ·surtout. moi .qui· me souviendrait .de IuL J'aUnis 
souvent le voir dans son bureau. Nous parlions• ensemble avec beaucoup 
de sympathie. II -a tot1jonrs été Ri gentil pour moi. » • 

Il n'y a pas un Français ni un Marocain qui puisse cliré : «J'ai 
demandé un service à .M. Hallpgue!1. JI. ne me l'~ pas rendu. » On pouvait 
venir à n'importe quelle lwtjrc : on ne le cléraqgeait · jamni.s. Lh avall 
toujours l'impression qu'il n'avait pas d'autres problfllll.<''l a trttiiCJ' flUC' 

le vôtre, qu'il était heureux de vous revoir et d'être ,w:u; qr'on avait 
choisi pour en recevoir un. service. 
. ,Fonctionnaire très honnête mais très humain; il sc !"erü:it de sa 

coiuutîssancc etes règlements, ilon pour _signifier aux gens qu'iis n'étaient 
pas en règle, mais pour les aider à s'y rnettre·, 'en prenant en· mains leurs. 
intérêts. · 

~~-.-~Q?_!_nbi_!l_l.!_!f~_J<'!l:'\, Il l~1tQt Ji~'t'~ __ d~ ~()1~-~().9_\l~!: -~.i~t.~.-J?l~!'e_ati,. 11e .. t}l'éférai ~-
il pas porter lm-meme un pli ou un regtstre·, annoncer une nouvelle à 
do mid le, 11rofltant de cette' ocr.asion pour i16uêr ·ou eh t'retenir une ami tiê. 

Il passa le Concours général cie Secrétaire ac!hürli~t~alif er~ 195Z. Puis 
les événements se prêeipitèr~~ll. 'Les ehefs se succéclaierit à A~rou. L'in­
quiétude grandissait. AN;ès (es troubles de Meknès, beaucoup de Fran-. 
Çf~is partirent. M. Hülléguen, lui, n'eut .pa~ un instant l'idée clé s'eù. aller. 
Souffrant profonclémé~1t clans ~qn attaphem!Jnt loyal au~ cieux popuia~ 
tions, il.fit tout SOJ1 possible po~r éviter les heurts e.t adoucir )es peinés. 
Il se dépensait auprès de ceux dont la eonftance était ébranlée ou les 
i~1térêts .. comprornis, particulièrement à . Ifrane:. Avec elix-sept ans CÎe 
prét<enee, il connaissait .tput le monde. C'était poul,' tous un· nmi sûr et 
stable. Si ,/lien que, longtriinps avant d'être' nomri1é Vice-Consul gérant la 
Chancell,e.rje clétach~e d'Azrou en Mai ·1957, il,. était. déjà, comme le fit 
remarqtùÙ' s,on süp~yie,ur hiérarchique -dé Jlelmès, M. Lemoirie, '<< la· che::. 
ville 0~1:rière de 1~ ?I)pnce~Ie_rie, ~ l;orgmùsation de laquelle ,il appo:r;ca 

· s.~s 11rec1euses ,qualtte,s. aclmr:qistratJves; son goût cl~ l'ordre et du .trava·il 
hien fa,ï,t, sa ponctualité, son· clévoueme.llt et son· activité» .. · · 

. 1·' 

n· avait '~u me~tre .Di~u dans .sa· vie. ;Très rései'vé de· caractère il 
n:'aimail. J~as .les gra~1cles m~nife~~ations extériêui·es de foi ou de p[jt;i~-: 
t1sme. Mats tl parlatt dt: ,Dreu srmplement. et familièrement, elisant sùr-. 
tout :s< qu'il étaL hon.»,:')) .aimait la petite église cl'Azrou. TI;ès fidèle à 
la Me(;se du climancl,e,' H'l;éponclait aüx prières du prÇtre,. et. .cl)antajt_ de 
tout son cœur a:ee .la rhor~le. Dans sçi· famille, il favorisait ü.t prière e11 
f omrnun. ll assista.rt ansst très volorrtiers aux, e'érémonies .. du Monas­
ière de Touml\line, où,. ycr:s la lln surtpüt, il è<,Jmptajl, cl9 Îwmbrimx amis. 

S(ms cloutc,.nurait~_qp. pu trouver, clans sa réserv~. un fond de timi~ 
clité. Mais-la preuve q~ùl rie flt jamais. dans l'amertume:aucun com.plexe., 

. r'ost qn'il rm~ta toujours i;iitnple et d'une gaîté .. rayonnante . .Optimisté 

. rolmse, il <;tait toujours prêt à se réjouir et. à faire ressortil"'les motif8 
de jo,ie :et. de eonfiane<'. Et c'est· probablement cette- gaîté de son. ân1~ 
claire et douce qui attirait à lui les enfants. 
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«N'est-ce pas la marque. d'une grande âme;· disait sur sa tombe M. 
Lemoine, que de gravir les échelons de la hiérarchie et de -~ester ftdèle 

· à sa nature simple et généreuse, de demeurer accessible à tous, et surtout 
aux humbles et aux pauvres ? » Une grande ùme, oui ; mais, plus encore, 
un grand chrétien, pqrtant en terre d'Islam, dans la discrétion et l'amitié, 
le tém.oignage le plus vrai du Cl1risjanisme, celui de la droiture, de la 
foi et de l'amour. - · 

R. P. JEAN-MARIE, O.S.B. 

AU GRAÔLON-CINEMA 

2- 4 Juillet. Ho.9do, l'homme du désert 
Avec John Wayne. 

Cote morale 4) 

5- 7 La peur au ventre (Cot'e m. 4) 
·----_eim3n11ŒrnJTe"ïrve'rl1rck-Pa·lanc·e. 

9-14 L~ temps ·d~· la colèr~ (Cote m. 4) 
Le film de g'Ùerre qu'on n'avait jamais osé faire, avec Rohert 
\\'agner, Terry Moore, 13,. Crawford; 

16-18 Bonjour, Toubib (Cote m. 4) 
Uli fllm à la gloire du dévouement qu'exige la professim~ médi­
cale, avec Noël-Noël. 

19-21 O~ongo (Cote m. 3 8) 
La splendeur:, et le mystère de la Jungle. africaine. 

,, 
23-25 L(!s Sacrifiés (Cote m. 3 8) 

Film. de gue~re du célèbre John Ford. 

26-.2.8 Le diabolique M. Benton 
! . 

•(Cote 4) m. 
Drame polirier a,vec .:ooris Day, Louis Jourdan. 

30- 1 Août. Une étoile e'St née (Cote m. 4) 
Comédie drainatique mt~sicale. ,, 

2- 4 Odyssée de C. Lindberch (Cote m. 3) 
Avi:m'ures historiques 'çle Billy Wi]der, 

:'i> 
à ver, .rames Stewart 

5-1 9 Relâche. iÎ 

20-25 Esclaves de Carthage (Cote m. 4) 
Epopée des t('mps de persécution. 

27- 1 Sept. , Vacances explosives (Cote m. 4) .. 

· Film comiqtie avec R. 'Bussières, Jean Tissier. 

3- 5 La Police est sur les dents 
Filrrî" pblici~r. 

(Cote m. 4) 
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Documents relatifs 
à la nomination de M. DE PENFENTENYO DE KERVÉRÉGUIN 

. comme Curé-Archiprêtre 
de la Cathédrale-Basilique Saint~Corentin de Quimper . 

. (suite et fin) . 
.,;: 

; _...._ 

Mon dernier article commençait par une note reliant le document 
. suivant au bulletin précédent. Une coqui.lle a malencontreusement trahi 
ma pensée. J'avais écrit : «Le 5• document consiste en une lettre de 
Mgr'-Nmrvel··a:u:-Pref er· poür !'ef)arer ·tli1ë _olù rssToiï <re -.~a let ù~è--du 21· ·Dé­
cembre. Le renseignement qu'il apporte renfo,rce la position du Prélat au 
point de vue juridique». C'est donc Prélat qu'il faut l'iî'èici et non Préfet; 
&ans cela la note n'a aucun sens. · 

Lettre du Préfet au i\'linistre (du 15 Janvier 1880.) 

L'Evêque, qui malgré le refUS! formel du Gouvernement n'a cessé 'de 
vouloir impoE}er le choix de M. de Penfqntenyo, vient de rompre publi­
quement le silence en pren~pt une att.iVùde sur laquelle je dois appeler 
votre attention. · 
''Dès mon retour à Quimper, j'ai appris que dimanche dernier, rEvêque,· 

pendant la grand'messe, était monté en chaire pour informer les fîdèles 
qu'il nomrùait administrateur ou curé d'office M. de Penfentenyo, cha., 
noine titulaire. . · 

«L'Impartial'» - journal officiel de l'Evêché - consacre à cette nou-. 
velle les compliments d'usagé et dit les vœux secrèts des ftdèles pour 
lVI. de Penfentenyo. L'Evêque a déclaré, du haut de la chaire, qu'il est 
le 'maître de son diocèse et que c'est en vertu de cette autorité qu'il 
nomme M. de Penfentenyo. Cf)~ paroles sont graves et la publicité recher­
chée par l'Evêque leur donne' un caractère de provocation regrettable. 

Le gouvernement a fait .preuve dans. cette affaire d'une grande modé­
ration, usant du droit qui lui est conferé par le Concordat en refusant · 
M. de Penfentenyo. L'Evêque àurait dû chercher une autre solution, mais 
il s'est hâté d'installer au Chapitre M. Salaün qui venait y prendre la 
l'lace du curé décédé, alors qu'il eût été sage de ne pas escompter l'invcs­
tlture du Gouvernement eli faveur de M.· de Penfentenyo, dont la candi­
ctature avait provoqué de votre part des observations parvenues à l'Eve-. 
ehé par le même courrier qu,e la reconnaissance de M, Salaün. 

Monseigneur aurait pu, en' cherchanti'bien, trouver parmi les nl.embres. 
dr. son Chapitre un candiçt,at susceptible d'être agréé. Au contraire, 
I'Evêque se retranche derr:ière le décret de 1862 et l'impossibjlité pré­
kndue de proposer un autre. chanoine que M. de Penfenteliyo. Et contrai­
rement à toute règle et à toute mesure, il livre bruyamment à la:~publicité. 
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le- différend qu'il a soulevé ; il se sert de son autorité pour imposer à la 
paroisse Saint:..Corentin comme curé d'oftïce le nl_ême M. de Penfentenyo 
que Je. G;ouvernement. a refusé d'agréer. 
· Je ne doute -pas, Monsieur le Miriistre, que vous jugiez utile d'adresser 
à ~1gr l'Evêque de Qui111per un blâme au ,sujet· de l'attitude singulière 
qu'il vient. de prendre.- Il est impo~sible que le 1Gou vernement se montre 

. désarmé vis-:à-:vis d'une provocation• partie de la chaire et qui emprunte 
au caractère de celui qui s'y est livré une gravité' singulière. 
_ Tenant à la solution définitive de cette grave 'affaire, je ne l'entrevois 
que dans le rapport pur et simple du décret de 1862. Le nombre des 
chanoines serait ainsi ramené à huit, le chiffre primitif, et le traitement 

.· 105 

canOnicat et l'Obligation de ne choisir le curé qüe parmi !Eis' êÏÙtÎHÎirtès 
titulaires dont le nombre était porté de huit à nelif. 

Le traitement du neuvième chanoine supprimé sei·ait reversible sùr, 
le titulaire de la cure, lequel pourrait alors être choisi dans tous les I'angs 
du clergé diocésain. La solution ne serait J'las immédiate, pùisqil'il y 
aurai't à attendre une vacance di:ms le Chapitre, mais en prin:cipe le diffé­
I'end serait aplani et le Gouvernement ne p•araîtrait plus avoir ca.pitülé 
devant l'autorité diocésaine puisque dorénavant aucune dift'icùlté de 
même nature ne pourrait se produire. 

du neuvième supprimé, serait aft'ecté à la cure de Saint-Corentin, dont 
le:titula:ire pour!·àit aii~~i être choisi dans les rangs elu clergé diocésain. Je n'ai Pl\S trouvé aux Archives départementales d'autres clocurnents 
Cette solution, qui en'ip'êchera'it à l'avenir des''dift'icultés nouvelles, a au sujet de la nomi!lation si laborieuse de M. de Penfentenyo, déjà cha-
l'inconvénient dé ne pas donüer au Gouvernement une satisfaction immé- noine titulaire depuis deux ans, à la cure de Saint-Corentin de Quimper. 
elia te ; . aussi vous pensez, Monsieur le Ministre, qu'en atteùdant une . Le Gouvernement ·avait donné son agrément sans diftïculté à sa nomi-
vacance dans le Chapitre, il corivient de notifier à. Monseigneùr l'intention nation comme chanoine. Pourquoi lui refuser l'investiture comme curé-
formelle de 11e pas laisser s'éterniser une situation qui, pour le Gouver- archiprêtre de la Cathédrale ? . 
nement, est \m véritalJle échec. -. L'Evêque, qui avait manœuvré avec habileté, ne seJas.sa pas. On m'a 

---,-!.-'-_N,:....B-. __ -F-aisons-NlmRPtJUei~que-eonka+rement-à-F·aHég·a!;ioil-tle-ivl:--le--------~ -----~--tl.s_sJtt>.é_que._chaque .. trimestre.JLenvoyai t.au -Ministèr.c-lc- I)Ol11-· du-candidat 
1-. , 1 , d'élite auquel il tenait tant. · Préfet, « l'Im1,artial » n'était pas du tout l'organe officiel __ de l'Evec 1e. 

Au bout d'un peu plus d'un an, le Gouvernement, pour avoir; la paix, 

* **· 
Lctt1•e de l'Evêque au Préfèt, du 27 Avril 1880 (résumé). 
L'Evêque reme1icie le Préfet de sa visite. 
Il a cherqhé toutes les pièces de cette affaire : 
1 o) La· première lettre du Ministre faisant des observations sur cette 

:nomination (lettre du Üi. Novembre 1879) ; 
.2°) L'Evêque adresse, le 17 Novembre 1879, des explications au 

:Ministre ; . · · 

· 3 o) Le déci'ét qui a agréé la nomination de M. Salaün est: du 21 No­
vembre. M. le Ministre avait donc connaissance des dift'icultés concernant 
M. de Penfentenyo lorsqu'il soumit à l'agrément dü Président de la Répu-
bligl1e )a non1iwüion de M. Salaün. · · 

Lettr!J du Préfet au Ministre, du 12 Août f880 (résumé). 
Vous savez que l'Evêque refuse de choisir, comme curé de Saint­

Corentin un ·autre chaüoine que M. de .Perifentenyo, auquel ie Gouverne­
ment a refusé l'inv~s.titure. Depuis cette époque, M, de Penfentenyo a 
continué à admiihstrer la cu~·e de Saint-Coreptin et. rien n'indique que 
l'Evêque songe à' doimer à la Cathédrale un titulaire définit.if. 

L'autorité. 'elu Gouvernement est _ainsi· méconmie. 
· Cette situation a· de pius l'inconvénient grav~ de méconter la popu­

lation de :Quimper,. du moins celle qui· n'apporte aucun fanatisrùe dans 
ses convictions religietises et qui s'étonne de plus en plus de voir l'auto-.:. 
rité administrative tenue en échec et bravée pap le parti clérical. 
. Unè seule- s~lution apparaît. urgente, celle indiquée dans ma· lettre 
précédente : le rapport pur et simple du_ décret de 1862 qui, en réunissant 
la Cm;e aü Chapitre, a eu pour conséquence la création d'un nouveau . 

céda devant la fermeté de l'Evêque. et donna enfin son agrément. 
M. Alp1wnse-Louis-Marie de Penfentenyo de Iü;wvéréguin devenait 

curé-archiprêtre. de la Cathédrale-Basilique de Saint'-Corentin. 
Ce f~t un prêtre et un pasteur de tout premier ordre. 

'J. DES REGUAIRES. 

La dépouille mortelle de M. de Penfentenyo est demeurée dans sa 
paro'isse. Sa tombe, marquée par un calice . et les armes de sa· famille, 
se trouve au cimetière Saint-Louis, tout près de la èhapelle (côté .de 
l'épître;. Plusieurs de nos lecteurs seront heureux de connaî're la tombe 
du bon et véiléré Curé. · · · 

FIN 

. ' .......... ., ........................... ·.· .. •.~• ........... ' 
Les Fêtes de Cornouaille 

· Dimanche 27 Juillet 

La réputation des Grl\-ndes Fêtes de Corn'6uaille ·qui .se dérouleront 
dn 2t,. au· 27. Juillet, est désormais acquise, rion. sètllèmcrit èn 'Fnmèe 
mais en Europe et jusrru'en Amérièg.H~ ; elles sorit ·rJOur noiribre de no~ 
visiteurs le lieu de rendez-vous au milieü de leürs vacai1ees. 

Pour permettre aux- rathoHqnes d'accomplir leur ·devoir· dominical 
le Comité a _prévu, clans ie programme de la joütüée, une, «Messe Bre: 
tonne~> à !) heures, à la Cathédrale. · · 

Voici l'horaire des messes de ce 'diri1ancl)e: 

Messes basses à 6 h., 7 h. ct 8 h. A. 9 h.~ messe des Fêtes. rie .Co1'­
nouaille. A -10 h., messe canoniale. Messes basses à., 11 h. 30, t2 h. ct 
12 h. 30. Messes-dû soir à 18 h. 'et 19 h. 
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~ooooooooooooooooooooooooooooeooooooooooooooooooc 

Programme de vacances . .. 

Paix en 
« Pqix, en Algérie», « Paix .l?,n France », prières de « Pax Christi >> : · 

le mot de « paix» a bien souvent résonné à nos oreilles en ce niois de 
Juin 58. : 

Eh bien ! ce mot de «paix», il faudrait que nous le ,gardions cetnme 
un leit-motiv, et comme uri plan d'action, tout au long :çle ces vacances, 
où nous allons, en fam:i~lle, vivre plus nombreux et ph.ts.'r)roches les.' uns 
des autres. · 

Nous savons tous, par expérience, que la vie en plein air, la liberté, 
l'indépendance, le «farniente», les changements d'habitude, s'ils. sont 
à priori des éléments de dMetil!e et de plaisir, peuvent aussi nmep.er le 
trouble et le désordre dans la vie régulière et paisibll),;,d'une famifle. 

A chacun de nous d'éviter ce désordre, el. d'y mettre du sien, pour que 
la paix demeur~ surl.oüt entre les âmes, au sem ae notre-grmTrm•:l'e·--------i---
vacances. · · 

Parents, ou responsables, il n:ous faudra être :eomp~J1ensifs pour les 
·jeunes : pour les grands qui, ayant quLté la maison reviennent changés, 
et qüe nous accepterops différents ; · 

Pour les petits, plüs exigeants, parce qu'inoccupés. et livrés à eux-
mêmes. 

Il nous faudra êtr!) .... à tous, sans préférence ; org~I11s&r loisirs, distrac-
tions, travail, eiür'aicfè, de façon que chacun puisse se détendre à sa 
manière. 

Veiller aussi à nos paroles.:. un simple mot, une critique maladroite, 
suffisent parfois à déchaîner la' discorde. · 

· Ne dcmi1er ni raison, ni· tort, s'il n'y a vraiment 1hs lieu de I.e faire. 
. Rester, autant qu~ possible, à l'égard de to~1s, également patients, 

égalemelit mailres de · nous-niêines, pleins d'optimisme et de bonne 
humeur. 

P01'niner no'lre. fatigue et refouler au fond de notre cœur, dé.coura-
gements, vexations, sour,is. ' r, . ·• 

Quant aux enfants, sous prétexte des latitudes plus grandes qui leur 
sont accordées, qu'ils n'oublient pas que les parents ·aiment l'ordre, 
l'exactitude, la discipline. · 

Que les p'arents· eux auss.i ont besoin de détente, qu'il leur est 
agréable dè voir les, aînés veiller aux plus jeunes, et. ehacun accepter 
joyeusement sa part. du trav.ail quotidien et ménager ... · ·· · 

Enfin, frères, sœurs, bèaux..;frères, belles-sœurs, oncles, tantes, cou­
<Jin->, amis ... efforçons-nous de vivl"e unis dans la paix, de la garder, cette 
p1\x, de la défendre•.·à tout prix. 

Elle vaut si cher ! è: ~:i pèu de chose suffit parfois .à l'entretenir ! 
U.n soürire q•Ji rnrt. « la prt ile goutte d'huile >> d~ms !.es rouages, un 

eompliment aimable ·qui encàU.rage, une besogne faite en commtÙt, grâce 
à laquelle le travaih de chacnn est allégé, mieux compris. 

Il y a mille m:güères dw.rapprocher les cœurs; mille renonrement~; 
qui font : . #. ;-' . · · , . · 

qu'on s'aceepte ... !).j;fférents.; qu'on évite· tel mot maladroit ou agres­
sif : ou'on attend aue l'un ou l'autre soit mieux dispo.~é à tel efl"ort. 

loi 

Il fàut savoir «naviguer» ; s'adapter sans cesse au caractère de cha· 
c~m : ne pas ehange1· en drame les heurts et les contrarié·:és i{lévitables ; 

t)lre indulgènt, oublier les injures, renoncer aux comparàfsons mes­
quines, aux petites Jalousies qui peüvent aller si loin, aux. viles {'an­
cunes. 

Si nous nous somroes fâcht~s. allons les premiers au-devant de 1~ 
réeoneiliation, par une parole gentille; une complaisance, Uil geste dë 
bon accueil. . 

Lourd progrr.mmB, en vérité ; plus facile à dicter qu'à meUrè en 
pratique ; qui demande beaucoup d'nmo.ur. d'oubli de soi ; et qui ne sera 
pa~ sui vi sans chutes ! . , 
? Mais, courage ! Essayons quand même ; partons en vacances, remplis 
!J'ün grand désir d.e paix. '"' .. 
· 1 Artisans de la «paix en famille », nous serons de bons ouvri~"S et 
nos modestes ett'orts contribueront à 'J_a «Paix du monde». Paix taht 
souhaitée par le Christ et ses représentants. ·· · 
., Paix qui est à la base de tout bonheur et de tout bien commun. 

M. Il. 
~ ., c: .· > 

···········-~~~-~---·····---~-----···················· 

Du nouveau dans les . disques 
«La plaee de plus en plus importante que prend le disque. dans la 

vie. moderne fait ressortir )a pauvre:té que nous constatons dans ce 
élpmaine vis-à-vis .de l'enfance. · 

En. f_ace d'une production .. qui, à de très rares exceptions près, s~. 
cara~tense pa_r sa' forme surannée ou parfaitement dépourvue de tout 
souc1 pédagog1que, nous avons eru devoir réagir en créant ·.une « revue. 
sonore » qui réponde à deux ·s·or·tes di··besoins. . · ' · ,-

·.. A. L'ENFANT, nous voulons. ofl"rir un aliment artistique et culturel à 
I_a fo1s plus ._condensé e~ pl,us facile à assimiler que la lecture pour d~ 
;]etm~s mtelllgenees fatiguees par la forme livresque de l'e:n:seigriement 
seo laire. : ··., . :, · 

A r"·~~nucATEliR; nous souhaitons donner uri. système de ··références . 
s.oit pou~ enrich~r son _répertoire de C8Htes et de réeits; soit pour qu'ii 
s ~xerce a les Imeux d1re. Nous lui proeurerons également un élémertt 
~tunula~et~r pour les gar~o~s .. ;- le d~sq11.e, servant de prétexte :au jeu ou. 
a la veillee, selon les prmc1pes ac!Jfs'·'de l'Expression. · .. 
.. C'est, e? réser~ant à la ·« .collecdon REFLETS», que nous . lanQQ{W· 

auJourd hm, le me1lleur aceue1l, que·""'vous nous aiderez·. dans notrê 
tâche: » . 

C~ texte, emprunté à Michel Riga!; commissaire. des S.D:F., ne dof.t 
pas eehapper aux parents qui parfois··'ne savent pas quoi o,ffrir à lem~s 
enfants ; de J?l~s. en plus, l~ disque pénètre dans la maison, Je elassiqui: 
la marche mJ!ItaJ:e, les o_reras, la rengaine du jour et pour nos jeunes, 
nos ,a?olescents, nen ou a peu prèfl. Cel organisme se propose: de voùs 
expedier, .s~ns aueun enga?:ement de ~otre part,· les disques· série· 1 
enfanee, sene adolescence. S 1ls vous . plaisent, vous envoyez: au · Q;. · G. 
Scout de France, 10, rue de Dantzig, Paris, XV•, C.C.P. 375.3~, la somme·' 
de 750 francs par dis_que, _por,t compris:· Si ces disques ne 'vous plaisèjfti; 
pas, vous les réexpédiez simplement à la même àdresse dans. les 3 joürs 
qui suivent la réception. · ' · . 
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, ~ Mâl.son Mgr Duparc 

Mademoiselle lE BIHAN 
·.( .. 

·. C'e'st avec une trrs vive émotion que noùs avons apprisla mort brutale 
de Mlle Le Bihan, survenue dans un accident d'aviation, au camp de Meu-
GQI); · 

A Quimper, elle était surtout connue comme ri1onitrice de la Phalange 
.·Féni.iniile et des Patronages du Finistère. Elle avait été à l'origine de la 
création de là Phalange· d'Arvor Féminine,. dmlt le directeur était alors 
M.· i'ahbé Guereh. Sa compétence en matière de gymnastique et son inlas­
sable dévouement firent que les dirigeants de l'Union Départementale 
!:appelèrent à occuper les fonctions .de monitrice générale. 
. Poussée _par une passion irrésistible, elle s'était dirigée aussi vers 

---Favi~:~Hen-depu-~lc!'Oh'l-ans~'rd~s-douiie,::._cl.l(LUSaiLpassé son · brevPt de 
pilote il y à. un an. Elle totalisait 70 heures de vol, et elle détenait ce ti'.re 
envié de première feü1me pilote du Finistère. . · 

Passioùnée d'aviation, elle· l'était tout au~ant de parachutisme. Elle 
f!,vait déjà à son actif 33 sants, dont 6 en chute libre. Elle préparait d'ail-
. jeur~ ·sa licence professionnelle- dè parachutiste. . 

· .Elle était vràiment, selon l'expression de ses camarÇJ.des, une «chic» 
fillè, gaie; généreuse,. serviable, une ete ces animatrices dont la person-· 

. nalité rayonne et entraîne. Et tous ceux qui l'ont connue. la pleurent aveè 
,une peiné· sincèl'é ! · . 

·-Aussi,• c'est une foule nombreuse qui a conduit à sa dernière demeure 
cette jèu!le fille courâg~ùs~ et dévo~ée, qui consacrait une grande partie 

.:de· soii. -temps à la formation physique .et morale des jeunes. 
. La cérém'onie religieuse eut lieu le 11 Juin, à 15 heures, en l'église 

·Sàinte-Tllérèse de Quimper. A,\,4 11. 30, .l'abbé Loaëc, reGteur de Sainte­
Thérès(l, faisait la levée èle corps. Derrière le char funèbre, di::mt les cor­
.dons étaient·témtS!iJai' Mlles Le Gars, Pétillon, Boucher. eL Mme Grall. 
vertaient les drapeaux dt~ Rayon Sportif Feminin du Finistère, de la 
PhJ!:la.nge Féminine, de la P)1alange d'Arvor et de l'Hermine Concarnoise. 
D~·.J1ombreuses gerbes de fleurs. étairmt por~ées par les jeunes filles de la 
P. F., de I'H"Bl'll1Îlll~ Cnncàrnoise, de la Stella Maris de Doua·rneilez, de 

.l'Arrri.orieaine de ·CBrest, dé l.a Légioü SI-Pierre et de la. Quimpéroise. 
).\L !:abbe Güe~'ch, reeteur de ·Guilers-Brest, premier directeur. de la 

P. F., présid.a te: nocturne, Drins le chœur nous notions la présenc0 du 
•chrrgé .de Ste-Thérè!''e, :dos. abbés Coadon, rocteür de Telgntr, Jacob, dirêr­
;te.LtU ,de,: la P. F., Urieù et G.oatanéa, vicaires il St~ëorentin; BeHnou, 
d;1fecie.ur_, de ;·J:;ü~1briraillQ de .. H•·est.,.,.'Ieplinny, dirceleur de I:Jierminn 
C<nJQqrJ1.l\l$P:; . 
. .-Nôus.nous·,cxen,;•ms_d,~.'nr pas po•.1v<iir è.itet ici nomn1(sniént :oules lbs 

JWPsormali\ ~~s pr•':-;entes aux:, ohsèqtws.. . . 
Le~ \11<n·di. .2.4,Juiu; i\1. ]l',elwnoii~e Court et, r.éJdn·ait. .mn messe demmi-· 

·,d.W-31\la~\·le!s jm.l~les.fille~ do la,P. F,. pour. le rèpos cio l'ftmede :\'Ille~ Le 
:JJihaih. 1',: :.· ; · . 

·:···"~u 'conrs, do cetL<.~.mess<~, M ... J':!bb,~\ . .Ja•:ob, çlil,'eete\ti: cie )f\ P . .:F., pro­
nc.nç:-t uiw allocution, dont void qv.elque3 cxtrailo5. 

1 

1 

l 

1 
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'·· .,.r.asépm;~ltion ç·où'err:core ·clavnntngc quand on a aprwécié. el estimé. 
la "jlCI'SOJllle disparEC·: et \'OLlS 1Vl'Z j'>:l [l"pr,l'l'der <\Ussi bien-que·inbL'-éfi 
!11(~me pluR (Ille moi, les quaiité:s spodives de Mlle ,Jo Le-Bihan" sa dis­
eréU~n, s~ d~licat.eHe, sa doucr.ur, sa ·pa li eD(l', ·pç>tu~ arr,'iver, to~tjours au 
tr<tvml sotgne, fim, se rappr')cb~nt Ir plu,; pü"ssible' de la·perfeeli"oiL i\iai/5 
cette dé'liç,atessc

1 
celle doncénr ne l'empôr:haient pas d'avoir l'énergie et 

la fermeté qui.. COllduisent les spurlifs au succès. Y ons l'avez vue à-:J:œu­
vre, vom le~ g·yrnnasl.os, qu'elle fmmait avee.un soin_ particulier ·JlOUI;:Ies. 
danses rythmiques· et les exerC:ices des ·eoricoürs, ·vons l'aimiez et vous 

. l'admiriez! Et. Jo Le Bihan méritait,bien eet attachement: car elle. était 
extrêmement dévouée !. .. 
. ...Le ·sport donne à ses fervents un bel idéal ! Toüjours· mieux l '.f16i:1-
JOurs plus l.wut ! Telle semblait être la devise de Mlle Le Bi.han et pmtr 
~a. 15ymn~stique e~ '_POur _l'avia~ion! N'avait-?lle pas confié a lfuelques 
cllllles (/U elle ambt:IOnnmt le titee de championne de France Jiour saut­
CH parachute? C'était là une noble ambition, el qui exigeait de sa-p<irt 
beaucoup de volonté el d'abnégation ! · . · .. . ·. . : · . ..· 

Or, quand on ~'élève, o_ll se rapproche de Dieu l Et pot1r ma'·iHirt,, :i~· 
me rappelle I'av01r vue, b.Icn. des foL~, après sa journée de travail venir 
SC' i'Ceuei Il ir à la Cal hédra!o, dcvànt l'llU' el Clu Sl~Sâèremenl ou c~lui dê 
N~n:--clë-l:.otrrdcs-! :\lüiHtefmnc-CfsTH'I'Cïiîs=le;-ell.e .. ::rteJoiTit-JA':.Iràut:tès~pion:. 
niers de l'aviation,. qui, en 1 t'OP grand nombre hélas, ont e()nnu,: eomine 
elle, une n_1urt trag•que, mn is qui étnienl pn\parés à ce brqst1ue chàn"ge­
ment de vre, ayant toujours vérms en chrétiens fervents et comiai"ncus ! 

Après une telle perle, qüc nous re!'scdons vivelnent, ·la cloulëur èst 
normale, et pourtant, comme le dit ln liturgie de l'Office des Morts « s;t 
vic n'.esl pas enlevée mais changée» : son i\me eontinue à vivre c~ dé,il~eur~ 
r,rès de nou~. Du. ciel elle. ecn:tim~era à vei llr.esur le Patronage auqüe! elle . 
s ~s!. tant ~evouee: ~'t qm lur do!t une grande recon.naissance, puisqü'è!le · 
.Jm a donne le meilJrur d'elle-meme ! · . · · · · 

... ~ot~s réflér-hirons aussi ensemble sur cette par;ole de Not~'e. Seigneur 
nous mvitant à être loujours prots à paraître devant lui.: << nulüe sait ni 
le jour ni l'lleure ... Je viendrai r.ornnw un vol mu;~·>> Le Juste ,Jùge nous 
surprend toujours. On ne le voit rias, il se cac.he clans les oiÙb.re.S dè la 
~uit, et cepe~dant l'homme iùsensé veut le devine!'. «Je me pqrtè · biei1,' 
Je ne mourrai pas ! » On se donne toujours bien des années, et cepeàdant 
rexperience fait voir (!U'il smprend toujours : (<il vieil!. à )'lieui·e qU'où· 
n'attend pas, üu jour lfU'on n'espère pas ! » · · · . · · · 

Happelons-no.us la parabole des vierges folles, qui n'ont püs pÙ sùivre 
l'Epoux, parce qu'eLles n'étaient pas prêtes ! Que votre devise soit celle' 
de plusieurs d'entre vous, la devise du Sroi.Ùisme : «Toujours Jlrèts ! » 

Nous aurons encore une penst\e spéeiale au com~s du Memento des 
vivants pour le cligne et cher père de Mlle Le 'Bihan ··eL sa famille !3i 
épr:ouvés,· et ~uxquels ùous reno.nvelons toute notre . symp'athie ev•'rws. 
condol,éances ~mues avee l'assuranee de nos fer;vente<; Tirièrcsï · ~. , .. 

_Et soyons s~r\ q~1e, cet~e réun_ïon ;ie ce m<:tin n'es( pa:ci un a~lieu .. à cêl!,~. 
qUI nous a qUILee . ce n est qu un c<u revmr : «car Dieu qui nous vor't 
tous .ensemble saura nous réunir un jour ! » · '· '·· .. ·· ... ,. 

Basket-Bali. 
Nous avons appris .avec joie l<t distinction donl a été l'~bjel Mlle Jeanùe 

Le Gars, responsable de la Section de Basket de la Phalange. Féminine. 
L'abbé Gehl lui a remis, lors de l'Assemblée régionale de Basket à Ren-
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nes, la médaille de bronze d~ la F.F.B.B. Nos félicitations à Mlle Le G1~rs 
qui a bien mérité cet honneur pour son dévouement à la cause du Basket 
à la Phalauge·et an Comité Fédéral. 

GUIDES DE FRANCE 
Durant les deux premières semaines d'A'oùt, les Guides de la mènie 

St-Judicaël· iront apporter la présenee quimpéroise à LPf"lelle-BeLharTilP!. 
à quelques~ kilomètres de Lourdes. . . . : 

Ce site ehoisi pour sa proximité des lieux de l'apparlli0~1 de la VIerg~, 
pe1;mettra aux Guides de vivre les pèlerinages du Centenaire en y parti­
eipant activement. 

Mais un deuxième privilège leur est accordé, car bois et montagnes 
sonL des ehdroits rèvés pour mieux connaître une contrée si différe.pte 
de la notre~ Les explorations, lès découvertes, leur apporteront de nou-
velles connaissanees au point de vue nature. . 

Le camp, couronnant les aetivités d'une· année entière, sera en effet 
une grande oecasion pour une Guide de se connaître elle-même, d'estimer 
les autres, eL de respecter ce qnï., l'entoure. 

RALLYE DE CORNOUAILLE 12 Mai 1958 
· Le dimanche 12 Mai ne vous dira peut-être r·-Ie~I-1,-I-n-aisdemanaezà une 

Guide de 1~ paroisse ce que lui rappelle cette date ; ·dans ces yeux tout à 
coup la joie jaillira et les joues en feu, elle s'exelamera : « Mais c'est le 
jour du Rally,e d~s Korrigans». . _ . · . , . , 

En ëffet, ce dimanche; les Gmdes de Cornouaille se sont reumes pom 
une Grande Journée de. Fraternité qui débuta par une messe à l'Evêché, 
puis après le peJt déjeuner, saC\ au dos et .par groupes, à J'aide d'un 
message elles se lancent dans le grand jeu dont le point final est Notre­
Dame de la Lorette. Ce fut alors une lutte épique contre les énigmes par­
fois complexes et les cartes d'état major qur les eonduisirent au lieu de 

·rendez-vous. · . · 
/Après ûne courte halte et une prière à la ella pelle, les Guides s'en 

retournent vers Quimper, une belle journée vient de s'écouler qui n'a fait 
que sceller· de nouvelles amitiés et répandre parmi toutes la joie, la Fra­
terni té Scoute. 

Bibliothèque Paroissiale ( 15, 'rue de Brest) 
Nouveaux livres. 

La famille des clwnteui'S Trapp, M.-A. 
Trapp. 

De galère en palais, F. Slanghter .. · 
Grondement de tonnene, Taylor Gad-

weil. 
L'offense, Anton •rchéltov, 
Le remords est un luxe, J. de Bourbon 
, Busset. 
Une h-istoire de moineau:.~:, H. Godden. 
Le chmit d'u riz qui lève, Eileen Chay. 
Savoir aime1', Trilby. 

''IJélfl'dbyr!h'the, M. Sandoz. 
-'1Jèi<f!fitnidu 'l;les';Îiùatre Chemin,s, S. Le-
-Wli·b-y(; i'lll'<Hfl ~![, ;d:;tll>r-, 

Douce Amère, AA\1. Desmarest. 
Pilote cl'acrobatie, M. Détroyat. 
Le Sei.,qneur .e-t la Gi/.ane,-G. Wii·la. 
Les mauvais Jacques, P. Forquier et 

L. Hérail. 
Le bereeau cle nuages, Sudhin \V. 

Gllose. 
Souveùirs cl'un en{an1t, J. Peyré. 
Les verte.s espé.rances, R. GandHI. 
Ferme comme 1·oc, J. de Coulom!J. 
Lysis, Delly. 
La gmncle Dame, Conrad Richter. 
Rosalina et SOill secret, S. Fournier. 
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-Le oCalendPieP de noiPe .PaPolsse 

Juillet. 

1. 1\J. - Précieux Sang de N. S. J.-C. 
2. M. '-- Visitation de la Bieheure·use l'iel'g_e Marie. 
3. J. -·st Léon Il, pape.--'- Confe"sions en vue du ter· Vendredi. 
4. V. - St Goulve·n, évêque. - A 8 Il. ct 19 11., mes~es en l'aonnc~ur du 

~acré-Cœur. 
5. S. - St Antoine Jllarie Zacharie, confesseur.·- A 8 li, messe ù l'atitei 

\ -D. de Lourqes en l'honneur du Cœur Immaculé ·dp Marie. 
Hl. M. - 1Y.'-D. elu 11Iont-Carmel. -·A 19 !1., s;; ... mon Sel! la demii•n· App&t'l-

ti<~It de N.-D. ù Lourdes. · 
19. S. -- St Vincent cie Paul, con-fesseur. - ,\ 8 Il., messe it. l'autel N.-b. de 

Lourdes en l'honneur du Cœur Iinmnculé de Marie. 
22. 1\L - S.l!J Marie-Madeleine, pénitente. 
25. V. - St Jacques, apàtre. . . 
26. S. - Ste Anne, Mère de la Vierge 1\Iarie et Patronne' de la Bretagne. 
27.-D.-~~-9'--Dimanche-.après la .. Pcmtecôte. --- .. ;.\ .. 9. h.,.mcssc des Fêtes de Gor-

nouaille ù la Cathédrale. 
3J.J. - St Ignace, confcEscnr. - Confessions m vue du t•r Vçndredl. 

Août. 

1. V. - St Pie·r·re-aux-Liens. - A 8 Il. et 19 11.; messes en l'honneur dU ' 
Sacré-Gœur. 

2. S. - St Alphonse cle Ligori, évêque et confesseur. - A 8 heures, messe 
à l'autel N.-D. de Lourdes en l'honneur du Gœnr Immaculé de Marie. 

6. M. - Transfiguration cle N. S. 
9. S. - St Jean-illarie Vianney, confesseur. 
14. J. - Vigile rit! l'Assomption. -- Il n'y a ni jeùne ni a!Jstinence .. Confes­

sions de 111 h. ù 19 h. 
15. V. - Assmwrro'\' DE L\ ·rnr.s SATXTE VmnGE. - Messrs, comme le 

dimanche, à 6 h., 7 !1., 8 b .. f• Il., il) h. (grand'messe), 11 h. · 30 et 18 11. A 
14 Il., vêpres, procession dn Vœu cie Louis XIII et bénédiction. Pas d'abstinenée. ' 

16. S. - St Jo.ac/t'lm, P/)re d'3 la Bienheurct:se Vierge Marie. -.A 8 h., messe 
it N.-D. de Lonrdrs ~n !'llonn<'ut' d!!. Gœur Immaculé cie Marie. 

22. V. - Le Cœur Immaculé lle Marie. 
_28. J. -- St Augustin, évêque et doctenr. 
29. V. - Martyr!' ete St Jean-BajJtiste. 

Septembre. 

4 .• T. -- De 'la F<!l'ii'. ·-· Confessions en vutJ du t•r Vendredi. 
r>. V - · SI l.tiW'Uinl Justinien, éyi\rrut:. ,- A 8 b. et 19. ]1., 111esses en l'honneur 

du Sacré-Cœur. · · 
8. L. - Natil!ité cle la Bicnhew·euse 1'-iel'cl,~ Mctr-ie. 
12. V. -- Le Saint Nom de Marie: ' 
14. n. ·-- Fa,a'lat'oll cle la Ste-Cm!.1:. 
15. L. - Les Sept Douleurs cie la Bienl!eu1'euse Vietge Marie. 
17. M. - Les Stigmates cle St François. 
21. D. - St Mathi.eu, apôtre et évangéliste. 
24. M. - N.-D. de la Merci. 
2!:l. L. - Dédicace cle St llfiche.l, archange. 
30. M. - St Jérôme, docteur, 
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Baptêmes. 

18 Mai. Cathrriue Coajoc1, l'lie de Brest, (Juirnpf'r. 
22 Brigilte I.t:> Bleis, :50, rue ,Tean-.Jaurès . 

. 25 Pat~·ice Hmwrt, 12 bis, rnc Jean-.Jaurès. 
26 Philirpe Stcrvinnn, 17, nw Le Dean. 
28 .• ToëllP .Jégou, 6, rue cln Lycée. 
30 . Ronan JézéqucL -10, rue des Gentilshommes. 

1 ~,r Juin. 'Mario Guyader, i't.Je Rouget de l'Isle. 
1 ë~ Bernard Delicourt, Ci liS Saint..Qcnis. 
2 Christian Toucllard, Quimper. 
7 Hugues Malléjacq, 1, place Claude Le Coz. 
8 Brigitte Le Ber, ·12 !Jrs, ·rue Pen-ar-Slang. 

15 
15 
i5 
22 
22 

. 23 

20 
27 

7 
14 
16 

31 

3 

12 

; 14 

17 
18 

Mat. 

Juin. 

Mm: .. 

Juin. 

-

Çhristine Le Berre, Coteau du Frugy, 
Joëlle Le Nouy, 2\J, rue de Brest.. 
Er\van Hénatr, 10, rue du .Lycée'. 
Armelle Cornee, Champ .de ·MaùceÛvre. 
.Michelle Nédélee, rue Fennteunick-al-Lez. 
Dominique Tandé, 40, rue Kéréon . 

Mariages. 

Jean Duvail et Marie Bronnec. 
René Guével et Marie Guéguen. 
Joseph Bourhis et Angeline Bonrdon. 

. Joseph Merlet et Marie Salaün. 
Jules Dœuff et Simone Dréau. 

Enterrements. 

Marie Stervinou, 73 ans, Yeuve de Joseph Gu!llou, 21; rue du 
Sallé. · 

·.François Rolland, 76 ans, veuf de Jeanne Jacob, 1, rue de 
l'Hospice. · · 

Olivier Mérand, 59 ans, épotix de Aline Charlot, 72, rue Jean-
Jaurès~ 

Jeanne Le Cornee, 85 ans, 18, rue des Boucheries. 
Claude Hentic, 26 ans, 7 bis, rue Jean-Jaurès. 
Noël St.éphant, 53_ ans, éi)OUX de Marie Dioujoant, 3, rue de 

l'Hospice. 

l..e Dire.cteur : B. COURTET. C.P.P.P. N• 26423 I14P. CoRNOV4ILt.AISI!, .QviMPliB 
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LA PAROISSE 

« Une sorte de Foyer... une sorte 
de Famille d'esprits. Nullement un 
groupe ... mais littéralement ce qu'il y 
a jamais eu de plus beau dans le 
monde : Une Amitié et une Cité. » 

(PÉGUY.) 

.... 
AIJonnement : 400 francs. 



MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

Société. Quimpéroise 
do Matériaux · 

Société a r!Jsponsabilité !\mitée·- Capital : I3.225.ooo fr. 

'ervir-Izella en. Ergué~Armel, ·QUIMPER 
Téléph. 1~-69 

APPARE.ILS SA!'JITAIRES 

·Fournitures Générales 
pour ·I'Eiectricité 

C·E··D·I· 
7, RUE JEAN-JAURÈS - QUIMPER 

• 
VEfuTE EXCLUSiVE EN GROS 

AJ il. Cfttéci&.îo~ 
Uolior spécial d'Horlouorio · Mauasin do vonto 

·Jean LARHANT 
. / fl.o.Jo~r:.-Cf -udici.e~t. 

), rue des Reguaires, 9 - QUIMPER 

Dans vos KERMESSES, 
vos CINÉMAS 

,Vendez la SUCETTE GLACÉE 

'[e r'tit Glatie( 
---- ' 

iR. Letûewt 
QtrrMPER 

jaCUffue 
CHEMISERIE BONNETERIE 

B, rue R,ené~Madec 

• 
CHEMISES SUR MESURES 

fu~.~~~~-b~ : EI~~~~~J;!z!?E .· t ~· 
Concessionnaire agréé . ~· · 
ARTHUR MARTIN ·• · · ~ + -o?~ • 
SAUTE,R .. · . ·~ ~'\~· ~ 
SGHOLTES .. ~ ~,...... .... 
THERMOR • A.OV _,.}._«...:0 

~,.. o.'\:}\'' 

·C)~f6~'v~~~-,, Brûleurs 6 Mazout 
. . '\~: .. FRANCIA 

\ 

e . 
• rx.~~ Moteurs Ch. ROULLAND 

Réfrigérateurs KELVINATOR 

ROLLANQ-LEQUER 
a, Place Terl'eDau-Duc 

Maison recommandée vendant les plus BEAUX TISSUS 
et notamment .· 

Aes Tissus WIB~~INE. Ni-t~I~ -;--- ZéphiP "BOB" 

r. s: F. 
IIUS.QUE 
lii~QUES 

Dneretet-Thomson 

J.. LE: C 0 NT J='. _ DDtc ne. 1 A rnufnn••~ 

·' 

A nos hecteurs 
En 1912, on vola la Joconde. Deux mois plus tard, 

elle avait réintégré son domicile au llfusée du Lou-
.lwe .. On affinne __ q_!le., .. pendant .ces deux.mois d'àb­

sence, elle avait attiré plus de visiteurs et suscité 
plus de commentaires qu'en 20 ans de présence ... 
On .venait admirer la place vide . 

Souriez, amis lecteurs, car vous n'êtes pas, j'en 
suis sûr, de ceux qui ne se rendent compte de 
l'existence de notre Bulletin paroissial ·qu'à sa dis­
parition durant les mois d'été. 

Vous recevrez donc maintenant le Bulletin régu­
lièrement au début de chaque mois. Il vous relatem 
les principaux événements de la Paroisse. Ainsi le 
présent Bulletin, dans les pages qui vont suivre, 
essaiem de vous dire ce qui s'est passé chez nous 
pendant les- vacances. 

Il vous signalera aussi la reprise des activités 
paroissiales. Est-ce suffisant de les signaler, pour 
que vous preniez vraiment conscience de ce qu'elles 
sont ? 

Dans la Pw·oisse, les activités sont diverses et nombreuses. Je 
n'ai pas l'intention de vous en faire l'énumération complete. 

Il y a les mouvements de jeunesse avec leurs activités sportives:. 
foot, basket, ping-pong, gymnastique ... Avec leurs activités cultu­
relles : cercles d'études, chant choral, musique instrumentale. · 

Il y a les œuvres d'adultes, les mouvements d'action catholique 
spécialisés: J.O.C. J.O.C.F., Guides, etc ... 

Tout cela existe. Leur mison d'être est de vous aider à vous 
dépasser, à vous don.ner zw regain de vitalité physique ou momle ; 
à orienter votre vie vers Dieu et le prochain dans la recherche de 
la perfection chrétienne. Pourquoi donc les igno1·er ? 

Après les vacances, chacun se remet au tmvail :l'écolier reprend 
ses liv1·es, l'ouvrier se_s outils. C'est partout un nouvel effort pour 
perfectionner sa vie, arriver ·à une situation meilleure. 

Tous ensemble, ne devons~nous pas faire le même effort sur le 
plan religieux pour réaliser notre idéal chrétien ? 
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LE ROI VOUS PARLE ... 

NOUVELLES PAROISSIALES 

Le Mois du Rosaire. 

Chaque année, eri ce d~but du mois d'Octobre, nous insistons auprès 
de vous sur la pratique du Rosaire. 

---ehaque-jour,-à-1-8-h:--Hi;-nou:;,~twons-à-J.a-GaHiédi'ale-une~Péunion-de 
prières où nous récitons le chapelet devant l'autel N.-D. de Lourdes. 

Vous savez tous que le cllapelet est par excellence la prière à la 
Sainte Vierge : prière de louange «Je vous salue pleine de grâce », et 
prière de demande «Sainte Marie, mère de Dieu, priez pour nous, pauvres 
pécheurs». . . 

Appelons _donc à notre aide la Mère de Dieu. Prions-la tous enseml?le, 
faisons monter notre prière vers le ciel, pour la France, pour l'Eglise, 
pour le monde. Là où la Sainte Vierge est honorée et priée, le péché 
recule. Plus que les guérisons, c'est là le mi.racle permanent de Lourdes 
qu'il est donné d'admirer _à ceux qui peuvent entrevoir le secret des 
cœurs. 

Si votre travail vous empêche de venir à l'église, faites réciter votre 
chapelet en famille et faites prier vos enfants. 

Notre-Dame de la Médaille Miraculeuse. 
Le lundi 6 Octobre à 19 heures, les exercices de la Neuvaine repren­

. clront à la Cathédrale. 'ns auront lieu comme par le passé, tous les lundis. 

Deuxième Pèlerinage diocésain à Lourdes. 
Le deuxième pèlerinage diocésain à Lourdes aura lieu elu dimanche 

12 Octobre au samedi 18 Octobre. C'est M. l'abbé Jacob qui accotnpagnera 
les paroissiens de Saint-Corentin. . · 

Les horaires de départ vous seront rommuniqués par la presse locale. 

Ordination Sacerdotale. 
Qui d'entre vous connaît l'abbaye des Prémontrés de Mçmclaye ? 
Entre Bayeux et Caen, sur la plaine vercl~yante de la Normandie, 

"'élève le dôme imposant qui surmonte l'église abbatiale de Mondaye. 
C'est là que Frère Gildas Hené Sévère a reçu, le samedi 20 Septembre, 

l'onction sacerdotale des mains de Son Excellence Mgr· Jacquemin, évêque 
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de Bayeux, en présence du Hévérendissime Dom Paul Dupont, Abbé de 
Mondaye, de 40 religieux Prémontrés, de ia famille elu jeune prêtre, et 
de M. le chanoine Courtet. Cl)ré·-archipi~être, qui représentait à la céré-
1TIOnie la paroisse Saint-C~rentin. 

Nous assurons le Frère Gildas de i1os prières et lui offrons nos vœux 
de long et fécond ministère. 

Au Cercle Biblique : L'Apocalypse. 

Les événements du monde deviennent de plus en plus déroutants. 
L'Histoire a-t:-elle vraiment un sens, c'est-à-dire une signification et une 
orientation profonde, ou ne relève-t-elle que du chaos ? Est-erie l'œuvre 
d'un: maître ordonnateur ou la résultante des seules forces terrestres 
(économiques, politiques, militaires, etc ... ) ? La raison ne peut y répon­
dre ; la foi voit-elle plus clair en ces problèmes ? 

L'Apocalypse de S' Jean, - livre apparemment aussi déroutant que 
l'Histoire, - apporte à ces diverses questions les réponses essentielles : 
c'est -le Christ qui mène l'Histoire pour le triomphe et le bonheur final 

--1----· ----cle-gEglise,--son-Epouse, -- ·········· .... ··- · · ·--·--·--· · · 

C'est specialement ce livre que l'abbé Guichou, professeur au Sémi­
naire, exposera cette année au Cercle Biblique Catholique, qui tiendra 
ses réunions tous les lundis, à 20 h. 45, à la Mairie (salle Verdelet), à 
partir du 6 Octobre. Entrée libre et gratuite. 

Pax Christi à Quimper. 

C'est le dimanche 17 Août que Quimper-Ville a eu la grande joie 
d'accueillir les routiers de « Pax Christi ». 

35 foyers de la paroisse avaient fait effort pour se r'endre agréables 
ft leurs pensio:imaires d'un jour. Nous les en remercions de tout cœur. 
- Tous ceux qui . mit 'OU la grande chance·· d'héberger un routier ont, 
je le crois, été conquis par la simplicité de leurs hôtes et par cette 
fraternité. qui n'est pas un vain mot. 

Qu'est-ce que le mouvement «pax Christi » ? ... Il serait trop long ici 
de reprendre tout ce qui a été écrit à ce sujet. La presse locale en a parlé 
longuement et régulièrement du 16 au 30 ·Août dernier. 

Pax Christi est un centre et un courant de prières. Il organise chaque 
année en France un dimanche de la Paix : il travaille au rapprochement 
des chrétiens du monde entier en lançant diverses routes auxquelles vous 
pouvez participer. Le Centre National a son siège à Paris, au 26 rue 
Barbey de Jouy. Voici ce que disait son Président, le Cardinal Feltin : 

-· J 

«Dieu met la paix entre nos mains. Il nous demande d'abord d'y croire 
et de la vouloir. A ceux qui confondraient je ne.sais quel défaitisme avec 
cette virile volgnté, je rappelerai que la paix est avant tout un problème 
d'amour, un enjeu ·de grand, de difficile, de méritoire amour. La Paix ne 
tombera pas du ciel toute faite. Elle est affaire d'éducation et de ténacité. 
Il s'agit de remplacer la psychose de guerre par une mystique de 
confiance et d'amour. Ce résultat ne s'obtiendra pas par décret, mais par 
une action patiente et concentrée. » / 
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Le 1 

COin des petits chanteurs 
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Un accueil des plus chaleureux ~lous est réservé. Le menu est excellent. 
Tout le monde est satisfait. Il paraît même que certains ont vu Darry 
Cowl. 

Nous ·visitons la Cathédrale, que nous trouvons très bien, rnais pas 
Qu'est~ce qùi se passe '? Nous' ne sommes. pas encore au H Juillet aussi bien que celle de Saint-Corentin. 

pourtant ! seulement au 3. Vers 3 heures, nous repartons pour Bordeaux. On voit les premiers 
A une heure matinale, sur la place Saint-Corentin, \m groupe de vignobles de la région. , . 

garçons attend. Tous guettent je ne sais quoi. .. Quelques-uns commencent Cholet: la direction a tout prévu, même les mouchoirs au cas où le 
t· regrette.r: leu·r lit. «Si j'avais su je ne serais pas venu si tôt», murmure · cafard se ferait trop sentir. Nous pensons bien à tous ceux .que nous 
un jeune garçon de 7 ans. . . avons laissés après nous, mais les premières cartes postales. sont déjà 
· Enfin tout le monde a l'air satisfait. Un magniüque car bleu « Homa1n parties. 

Cariou », piloté par un tout jeune chauŒeur, débouche sur la place. · Chantonnay, Sainte-Hermine, Fontenay-le-Comte, Niort, Saint-Jean-
- T'as vu c' qu'il est «au poil» le car. Un tout neuf... d'Angely et Saintes. 
- Comme ça on va pouvqir foncer. A Saintes, arrêt, vidange pour le car et polir ... La direction ramèn(;l 
Foncer ? vers où ? vers Lourdes, bien sùr. C'est le Congrès Interna- du pain. Heureusement, car l'estomac s'est crE)usé avec les kilomètres 

tional des Petits Chanteurs à Lourdes. Alors Saint-Corentin ne pouvait avalés. 
pas ne pas en être: Le Centenaire des Apparitions de la Vierge à Lourdes On repart. Il est intéressant de noter que dans la région les maisons 
n'arrive pas tous les ans. · sont couvertes de tuiles rouges et non plus d'ardoises. Le silence s'est fait 

Les mamans ne perdent pas leur temps. Elles font leurs dernières dans le car. Le speaker dans un: demi-sursaut trouve la force d'annoncer 
J'crrn~~u~rAs~e~n~f~ailln~~~·----~--~-~----~~~----~-----qu~Po~kanch~la-Dm~ogn&- -~ 

«Fais bien attention. Reste avec les autres, sinon tu seras perdu à Bordeaux : enfin on y arrive. Il commence à se faire tard. 22 heures 
Lourdes. N'oublie pas de bien ramasser tes affaires. Ne les· laisse pas passées. En traversant la Garonne on voit de nombreux bateaux en pleine 
après toi.» · activité. Leurs feux de position font un joli effet sur le fleuve. Le Collège 

M. Kerrien et le Frère Directeur procèdent à l'appel et au fur et à des Frères est trouvé après quelques renseignements qui nous ont fait 
mesure les interpolés montent dans le car. Les plus grands du groupe tourner en rond. C'.est toujours comme cela. A Poitiers, ·on tournera trois 
s'occupent elu chargement des paquets de la manécanterie. . fois.- suivant les indications données - autour elu Collège, avant d'y. 

Le signal du départ est donné et le car s'en va emportant vers Lourdes atterrir. 
ses cinquante-quatre passagers. , · À Bordeaux, on cline au bordeaux (un peu baptisé). Les plus affmm\s 

lVI. J. Marchalot a pris en charge de commenter le .voyage et, guide en y trouvent satisfaction. Il est temps de se coucher : 23 heures. En arri-
main, il indique les particularités intéressantes de chaque ville. Il assai- vant au dortoir, ô merveille, une paire de draps frais pour chaeun. 
sonne le tout de bons mots et de perles cueillies dans un livre ; mais la Dépêchez-vous de vous coucher, ordonne le Responsable à moitié endormi, 
plupart des chanteurs ne sont pas à même de goùter l'humour qui s'y et c'est le «black-out »... (A suivre.) 
cache. 

· On recommande à la Vierge notre pèlerinage par une dizaine du cha-
pelet, un cantique à. Notre-Dame et tous, assis dans nos fauteuils, nous 
regardons et écoutons : 

Quimpàlé : le speaker fait savoir que le Scorff et la Laïta y forment 
une troisiè!'ne rivière l'Ellé. C'est enregistré dans tous les cerveaux et 
nous continuons. '1 

Sainte-Anne d'Auray : premier arrêt pour saluer Sainte Anne, pa­
tronne. des Bretons. 

Vannes; les parterres fleuris autour des remparts font l'admirati.on 
de tous. , 

Tout au long de la route, les décors restent les mêmes, un moulin à 
vent par ci, un troupeau de vaches par là. · 

La Roche-Bernard : on traverse la Vilaine sur un pont à flotteurs. Ce 
qui fait croire à l'un des plus jeunes que Nantes n'était pas loin puisqu'on 
avait traversé la Loire. · · · ·. 

A la sortie de Pont-Château, uil spectacle peu banal : un camion ren-
versé sur le borel de la route. · 

Nantes : à 12 Q.. 24, on arrive à Nantes. Sans trop de difficultés, l'école 
qui ·doit nolis héberger est troüvée. Le Frère Directeur est chargé de 
prendre contact avec le Directeur de l'école et faire pàrt de notre arrivée. 

La Kermesse des Grandes Orgues 
Cette année, no.tre KERMESSE PAROISSIALE sera .particu­

lièrement importante. Elle sera 

La Kermesse des Grandes Orgues 
1 

Elle est fixée au DIMANCH.E 9 NOVEMBRE et aura lieu, 
comme tous les ans, dans la Grande Salle de la PHALANGE. · 

Je compte sur le dévouement de toute la Paroisse pour m'aider 
à préparer :cette Grande Journée. 

Des Recruteurs de lots vont passer chez vous. Vous devinez 
le dévouement et le temps qu'exigent ces démarches ! 

Je sais que vous leur ferez bon accueil. 
D'avance., à tous et à toutes, merci ! 
Et soyez, le DIMANCHE 9 NOVEMBRE, SALLE DE LA 

PHALANGE D'ARVOR. 
Votre Curé : B. COURTET. 
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Catéchismes • Il parotsstaux · 
Doivent suivre : 

a) le petit catéchisme, les enfants nés en 1952, J!J5J, ·1950 (6-7-8 ans) ; 
b) la 1'" année prép-aratoire : les enfants nés en 191.9 (!J ans).; 
c) la 2" année préparatoire : les enfants nés on 191.8 (10 ans; ; 
d) la 3" année préparatoire (Communion Solennelle) ; les enfants nés en 

1947 (11 ans) ;_ 
c) les Cercles d'Etudes : les enfants nés en 1\lt\6 qui ont fait lu Commu­

nion Solennelle. 

HOHATIŒ DES CATECHISMES 

Ecoles communales. - Pilles. 

M. LE Cun.É : petit catéchisme : jeudi, 11 heures, patronage de la rue 
----------'Valmrttn. 

M. liRIEN: J'• année prépai'atoire : mardi, 5 lt. ; jeudi, 11 11. 
2" année· préparatoire : lundi, 5 h.; jeudi, 10 11. 

Nt JACOD : 3'· année préparatoire : mardi, 5 11. ; jeudi, 10 11. 
Cercle d'Etudes : jeudi, H 11. ·(Maison Mgr· Duparc). 

Garçons. 
M. LE Cumt: petit catéchisme : jeudi, 10 heures. 
M. KERRIEN : 1re année préparatoire : mardi, 5 h. ; jeudi, 9 h. :.lü. 

2" année préparatoire : lundi, 5 h. ; jeudi, JO h. 30. 
M. CoNrANÉA : 3" année préparatoire : lundi, 5 h. ; jeudi, 9 h. 30. 

Cercle d'Etudes : jeudi, 11 11. · 

Lrs Catl1cl1isme_s de M .. Jacob et M. Urien sc font au Patronage de la 
rue Valentin. · 

M. 

M. 

M. 

Les Catéchismes de M. le Curé, à la Chapelle Neuve. 
Les Catéchismes de M. Kerrien, à la Sacristie. 
Los Catéchismes de M. Coatanéa, à la Phalange. 

LE Cumt 

URIEN: 

JACOD: 

Ecoles lib1'es. - A Saintc-,1nnc. 
Petit Catéchisme. 

1re ct 2" années préparatoires. 

:3" année ct Cercles d'Etudes. 

A Saint-Co1'entin. 
M, KEJUUEN : 1."" cl 2" minées préparatoires. 

M. CüA'l'ANÉA : 3" année ct Cercles d'Etudes. 

REGLEMENT DES CATECHISMES 

Messes. 

Les enfants des Catéchismes doivent assister chaque dimanche à la 
messe de 9 heures, à la Chapelle Neuve. -S'il arrive qu'un enfant assiste, 
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le dimanche, à une messe autre que celle de· 9 heures, il doit ensuite 
passer à la Sacristie faire contrôler sa présence. 

Leçons. 
Les enfants doivent assister : 
Jo Aux leçons faites par le DirecLeur de leur Calécllisme ; 
2" Et - sauf dispense - aux répétitions données par les Dames 

catéchistes. ' 
A VIS AUX P AHENTS 

Carnets. - Veuillez signer tous les mois les carnets de ca.tédüsmc 
de vos enfants et les faire remettre aussitôt aux Directeurs. 

Ce carnet indique les présences aux Messes et les notes de leçons Le 
Directeur y inscrit ses observations. · 

Ças de maladie; - Si votre enfant tombe malade et cesse de fréquenter 
les Catéchismes, veuil~cz en aviser aussitôt le Direeteur. 

A: son retour au Catéchisme, vous présenterez ail Directeur un eer­
tificat elu médecin pour justifier l'absence. 

------;---~-----

Certificat âc Baptême. --'·- Ayez-vous des enfants susceptibles d'êiro 
aclmis __ à_la._Conimunion .. P rLvée, ... O.LL .en .âge .. de ... .faire .leur .Communion 
Solennelle ? 

S'ils ont été baptisés hors do la paroisse, faites venir, dès maintenant, 
/.eu·r certificat de' Baptême et remettez-le au Directeur du Catéchisme. 
Cela vous évitera tout. ennui au moment de la Communion. 

Bibliothèque Paroissiale ( 1 5, rue de Brest) 

Nouveaux livres. 

Mission suicide, lP. Saelen. 
Mon liel Ange, M. Dickens. 
Guel're et_ Paix, d'après 'l'olstoï. 
Bow'lingueur des mer·s du Sud, E.'-ric 

Newby. 
La vengean·ce de Sil' Pel'cy, Baronne 

Orezy. 
Avant: et a}J?'èS, Alba de Cespédùs. 
Mnrghe Rita, Jean Guy. 
Le Uèv1'e et la tortue, K .Jen1i:ins. 
Ualilié Garrec et la tl'iste l'égate, R. 

Madec. 
Ressuscité d'entl'e les morts, J. Oopié. 
Comment épouser un 1 ""' Jllinislre, M: 

Linarès. 
I,e lion, J. !{esse!. 
La lellre de Pék·ln, Pearl Buc!J. 
il est plus la?'d que tu ne penses. G. 

CesiJron. 
Moïse et M. Lévi., Petig-rilli. 
Le nègre, G. Simenon. 
Le. champ de la mo1't, G. Lesher. 
Les guides anf· lew's étoiles, G. 

Belzueq. 
Le Château de ma mère, M. Pag-nol 

Sous-marin droit devant:, 'J'. Hobertsoh. 
La vigne sous le rempart, A. Comte. 
Ramza., Out ·el KouiJoulJ. 
Le carosse du l'ai, ~aint Ange. 
La. maison cles mouettes, M.A. Desma-

rets. 
Sur la plage, Nevil Shuta. 
La ligne cll'oite toujouJ's. P. L'Ermite. 
La côte cl'azur à la lieUe époque, R. 

Corval. 
Les clomainc.s des Gmy, F. Parkinson 

J{eyes. 
La lettre dwvs un ta.-vi, L. de Vilmorin. 
La. moi-sson de sel, R. Dumay. 
LauJ'e et l'wnow·, i\. Bourçais Macé 
Vacances à tous 1JI'i.-v, Daminos. 
Les hommes lileus cle Cimolan, G. B-en­

ker. 
A la veille d'un si beau jour, G.M. Du-

moulin. 
Trois coups }JOU1' rie'llt, E. Lorac. 
Trei.ze invités, J. Jefferson Far,jeon. 
Le ja?'din sam; clôture, M. Jacob. 
Nous avons pacifié Tazalt, J.J. Alquier. 
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PAROLES EPISCOPALES 

Nos Écoles Chrétiennes 

En ce mois de Septembre, tous les éducateurs de nos Ecoles chrétiennes : 
prêtres, religieux, religieuses et laïcs se préparent à reprendre leur mission, 
près des jeunes. Leurs vacances se terminent, mais elles ne se passèrent pas 
étrangères à l'idéal, auquel ils onf consacré leur vie. 

S'ils se sont trouvés libérés de la servitude des horaires qui enserrait leur 
vie, ils ont consacré ce temps de relative liberté à des sessions d'études, à 
des retraites, à des réunions d'information, ou ils ont pris en charge des colo­
nies de vacances, gardant toujours présente à leurs pensées la formation 
humaine et chrétienne des jeunes. 

Parfois, ils ont entendu des paroles prononcées par des catholiques, qui 
laissaient entendre que les efforts, entrepris par l'Eglise pour assurer à des 
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En abordant cette question scolaire, que tous devraient. traiter sans 
pasion, avec respect, - nous avons rap.pelé .aux parents chrétiens le plus élé­
mentaire mais aussi le plus grave de leurs devoirs. 

Et nous remercions, de tout cœur, les maîtres et maîtresses de nos écoles 
chrétiénnes, qui, .sans mesurer leur dévouement, sans espoir de récompenses 
officielles, doivent avoir, dans leur pauvreté, la fierté d'être, au premier 
rang, de ceux qui servent le mieux l'Eglise. 

Nous remercions tous les laïcs qui, groupés dans les associations créées 
autour des écoles paroissiales, des pensionnats et des collèges, en assurent, avec 
un dévouement continu, l'existence matérielle, et soutiennent de leur a111itié 
les prêtres, religieux, religieuses et laïcs qui y consacrent leurs vies. 

. S. Exc. Mgr COUP EL, Evêque de Saint-Brieuc et Tréguier. 
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les Orgues de la Cathédrale 
(suite) 

----- ___ enfants-chrétiens-des-éGol'ls-où--ils-puissent-vivre-en-Ghrétienté,-ne-s~imposoient·------------ ·---··- ~-"---·~ ··· -----L7 Œiïv·re -··ae--·c~tiVëii11é-:co1[ ______ _ 
pas. Et ces paroles ont souvent découragé les maîtres, qui usent leurs vies dans 
nos moisons d'éducation. 

Ils' ont aussi entendu critiquer la valeur de l'enseignement donné dons 
ces écoles, et cette calomnie leur fait mal. Que les adversaires des écoles chré­
tiennes usent de cette insinuation malveillante, on devait s'y attendre. Mais 
que des catholiques s'en fassent l'écho, alors qu'ils savent les succès obtenus 
aux examens par nos écoles, pensionnats et collèges, ils commettent une 
injl!stice que nos enseignants n'étaient pas en droit d'attendre d'eux. 

Les documents pontificaux, les écrits des évêques rappellent sans cesse 
lco grandeur spirituelle de la vocation des enseignants et l'importance capitale 
de leur rôle dans la vie religieuse des paroisses et des diocèses. Il ne faut pas se 
faire illusion ; si la Bretagne a su résister au travail qui, depuis plus d'un 
demi-siècle, s'est accompli pour déchrist.ianiser l'enfance et la jeunesse, si elle 
offre à l'Eglise des vocations sacerdotales, religieuses et missionnaires, c'est 
grâce à ses écoles. Les ennemis du catholicisme ne s'y trompent pas, et c'est 
ce qui explique· leurs violentes et tenaces attoques. 

Parents chrétiens, qui devez avoir le souci de garder à vos enfants la foi 
de leur baptême, si vous avez en vos paroisses des écoles chrétiennes, il vous 
Faut des raisons graves pour ne pas y conduire vos enfants. 

On vous dira que l'école chrétienne ne suffit pas. C'est 'vrai. Elle continue 
l'éducation religieuse que les parents doivent donner au foyer. Elle la remplace 
difficilement où elle manque. 

Et l'éducation donnée dans la famille et dans l'école, doit se continuer, 
dans les œuvres postcolaires, comme les patronages, et surtout, par les grou-· 
pements d'adolescents, dans l'Action Catholique. 

Tout se tient dans la structure religieuse d'une éducation. Supprimez l'école 
chrétienne vous supprimez un élément de capitale importance. 

Enfin si des parents chrétiens se trouvent contraints de conduire les 
enfants et les jeunes gens, aux écoles officielles, où, en principe, les maîtres 
se doivent d'être neutres sur la question· ·religieuse, - ils doivent user des 
libertés que les lois leur assurent, en demandant que leurs 'enfants puissent 

. remplir leurs devoirs religieux et recevoir une instruction chrétienne. 

De ee fait, 1 'orgue de la Cathédrale de Quimper ne valait pas les 
instr,uments que Cavaillé-Coll eonstruisit les années suivantes, ·Suinte 
Clotide (1859), Saint Sulpice (1862), Notre-Dame de Paris (J868), La Tri-· 
nité (1869), Trocac\éro (1878), Saint-Ouen de Rouen (1890). 

L'orgue de noire Cathédrale, riche en mixtures, manquait de jeux 
de fonds. 

Entretien de l'orgue. 

En -18'19, à la séance du Conseil paroissial du 13 Octobre, lectme est 
donnée d'une JeUre de M. Hamel, cl1argé par le gouvernement de vérifier 
l'état de l'orgue de la Cathédrale à la suite des réparations importantes 
lJUi viennent d'être faites à l'instrument. 

M. Hamel rappelle au Conseil que le Ministre, en accordant la som­
me nécessaire pour la reeonstnwtion de l'orgue de Quimper, a imposé à 
la Fabrique la condition d'entretenir l'instrument en bon état. Cet 
entretien doit être confié à un artiste « eapable qui doit être en même 
temps l)On harmoniste et mécaniden soigneux». 

Le Conseil paroissial jugeant que M. Roll,ancl, organiste, ne réunit pas 
toutes les garanties désirables pour être ehargé de cet entretien, effede 
une somme de J 20 francs par an pour cette révision qui sera confiée 
pltts tard à un facteur expérimenté, M. Heyer. · 

M. Rolland' sera chargé toutefois de l'accord des jeux d'anches et de 
mixtures. 

Le Conseil spécifie par ailleurs que la elef du grarid orgue ne devra 
jamais sortir de l'église et devra être déposée à la sacristie .. 

A lu suite des travaux de clébadigeonnage de la Cathédrale .commen­
cés en 1863, le grand orgue elut être complèteemnt nettoyé. Ce travail fut, 
semble-t-il, .confié à M. Heyer, facteur d'orgues à Quimper. 

Le 26 Décembre '1870, lecture est donnée au Conseil paroissial d'une 
lettre de M. Laek Fil< organiste du grand orgue, qui expose qu'il re~~oiL 
un traitement annuel de 800 franes pour jouer de l'orgue, ma.is qu'il ue 
peut prendre responsabilité de l'entretien d'un instrument de cette impor­
tance. Il prie le Conseil de vouloir bien confter ce soin i.t un facteur spécial. 
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M. Heyer est chargé de cet entretien, à parLir du 1 ••· Janvier 1871. 
ll recevra à cet effet un traitement annuel de 200 fracs : une somme de 
100 francs lui est remise immédiatement pour les réparations faites en 
1870. 

En 1889, M. de· Penfentenyo était prévenu qu'une réparation impor-
tante au grand orgue était nécessaire. Elle fut confiée à lVI. Claus, de 
Hennes, pour la somme de 5.2!10 francs. Cet habile facteur sut conduire 
ce travail avec autant d'activité que de ,talent sans modiftei' toutefois la· 
composition essentielle de l'instrument. 

Le grand orgue actuel. 

Au début du xx• siècle, nous trouvons à la Cathédrale un grand orgue 
imposant, d'une composition riche, mais qui a les défauts de nos orgues 
des xvr", xv'r• et xvm• siècle : ventilation défectueuse, accouplements 
rudimentaires des claviers, pédalier incomplet. La transmission mécimi-. 
que, seule employée dans l'ancienne facture, donnait aux claviers une 
résistance d'autant plus grande que les jeux étaient nombreux. CeLte 
dureté extrême des clavièrs paralysait le doigté de l'organiste. 
. En_séanc.e_c!JJ._22 Avril 'l !)00, Monseigneur Dubillard donna lecture 
d'une lettre de M. Emile Thomas, organiste, où il signalait que le grand 
orgue avait besoin d'une réparation urgente et importante. M. le cha­
noine Coat, curé de Saint-Corentin, est chargé de former une Commis­
sion pot~r l'étude du projet. et du devis. L'un des membres de cette 
Commission, M. le· chanoine Bargi!liat, propose, le 20 Juin '1900, au 
Conseil paroissial, trois projets présentés par MM. Wolf, facteurs d'orgues 
à (.,luimper. 

Le premier de 4.100 francs, comprend le relevagc, de l'orgue, le repla-
quage du clavier elu grand orgue et la eonstruction d'un pédalier de 
trente notes. . 

Le deuxième, de 7.150 franes~ comprend le même travail que le pre-
mier en y ajoutanl une nouvelle mécanique pour le grand orgue ct deux 
jeux nouveaux. (A snim·e .) 

••••~••••·~-~--~•~•a•••••••~••••~••••~•••••••••••••-•• 

AU GRADLON-CINEMA 

1 au 6 Octobre. - « Barrage contre le Pacifique» (4') 
Film franco-italien réalisé par René Clément avec Silvana Man-
gano, Anthony Perkins. Drame familial. 

8 au 10. -. « Scander Beg » ( 3 B) . · 
Film historique russo-albanais doublé d'un doeumcntaire d'une 
rare qualité «L'Antilope d'or ». , 

11 au 13. -. «Tant que tu m'aimeras» (4). 
Drame psychologique allemand avec Maria ScJJCIJ. 

15 au 20. - «Le Cerf-Volant du Bout du Monde» (3). 
Film de Roger J'igaut avec Arinie Noël, Gabriel Fontan, Claire Gérard. 

22 au 27. - «Espionnage à Tokio » (3 B). 
Film· d'espionnage en Cinémaseope aveo Robert ·Wagner, Joan 
Collins. 

l 
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)OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO~OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOC 

~EilfENTit f9SB 
Où as-tu été en Colo ? 

-,- Moi, )'ai été .m: ~olo clans les Alpes. C'était pas mal'! 
, , - El1 bren, mm J'~I été en Colo à Kerscntic. Je suis resté en Bl'C· 

tdgne, eomme tu le vors. Presque à Quimper. . .. 
-:--t Tu as dù t'ennuyer, à voir toujours les mêmes ty1les le~ me~·Ines 

mon1 eurs ! ' 
_ - Ah .non! Au eontraire, on. s'est bien amusé. On n'a )as vu du •. · . 

eomme ~or. Encore, que le Cap-Coz, Bcg-Meil, Monstcrlinl su Jortm~My::; 
e.,ompararson avec d autres b~lles .régions de France. La prc.uv~~ e'est tt~~ 
l ouesnant a beaucoup de L.olomes et beaucoup dè touristes étr~ngd'rs. 

Sans doute· nne le t.e1n1')s tl'e't· 't d 1 · · , ----:----·-·1-- ........ - ·.- · -- - .dl ... pas_ es .. p us. beaux. Quoiqu'en Juil-· 
let on a bien eu 3 semames de beau temps. 

Mais on ne faisait pas tellement attention à la « Météo », car 011 
avait beaueoup ·de distractions. 

Le matin on pouvait choisir cnlre les divers atelier~;. Cm·lains ont 
lrav.aillé .à fabriquer eux-mêmes un fil.et cle Volley-Bail. Demande à 
Lamck, trens, s'il a été bien <<ficelé>.>. . . 
t D'autres colon.s ont fait. des travaux de peinture sur· de la faïence 

eC 
1
on. a eldl I.e clr01t cle ramener avec nous à la maison ees ~;ouvenirs de 

o o . cen rrers, plats, soucoupes, etc... · 
• 

1

Lcs .sportifs pouvaient ~ouer au .Fool. Un jour on a reneonL!•é en 
d(l\ :rsm~ e~ _les ~o.! ons de Samt-!3rieuc. Quelle piquctLe ils ont pris ! l\Iuni­
tce1m s, f-m es, lVhmmes les ont ocrasés ... On se seraiL eru à Stoclwliil 

wmp10nnat du Monde.. . au 

( L'après:.micli on faisa.it une sieste. Après une clemi-llenrc de silence 
tune h.eu~e pou.r ~es pe!Jts) on a:mit le droit de lire des livres qu'on 
f~i~~~~~;. a la Brbhothèque ou de jouer aux cartes ou eneore aux sept-

Puis on descendait à la Plage. Là on oro·anisait des J'etrx u · · 
't eu cl · ·d b' • • · n JOUr un 
' t~n gr~n JOU u « ~onnerrc » avec téléphone et messages secrets 
Un po1te-avrons se trouvart au large de Be0'-Meil Il 't cl · · et cl · J , b • Y ava1 eux camps 
f . e~ esg:ol:s. e t assure que ça a bardé ... Et le soir on avait quelqu~-
OJs . c :1 , rn;;m~ ou d_es .F?ux de Cari1p. La veille du départ, tous J~s · 
1;1of~utem ~ s ctm~nt clegm~cs en Peaux-Hougcs avec tam-tam et torches 
en amnwcs. Qu est-ee qu on a rig·olé ! Et ·ptris ·on c'lar·t "J'a1·m· ' 1 · · p t , · 1 · · · · ' · v , c11L c 1 e;r, 
8,~!. , as l op ~Ill de la plage et su{fisamment retiré pour ne pas être 
gene par les voitures ou les passants. · 

Le dimanche et même sur semai;1e, on avait la messe sur .lace 
une tente-chapelle ou même qnnncl il faisait beau en plei 1 . p sous 

T' l' . d' - l mr. - as mr · avoir passù du bon temps à Kersenlie ! 
- Tu parles ! Et l'an prorhain, si je le puis, j'y Tet.ournerai. 

TIN'riN. 
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PLUS [iRANDE. + .. 
PHAL..+ ANtiE.. 

ACTIVITÉS PHALANGISTES 

Fête de la Phalange. 

Selon les bonnes habitudes du Patronage,· l1tl<'êt1lspil'ituette-de-ht,-----+---­
Phalange sera précédée de l'Assemblée générale et de la Retraite. 

L'Assemblée générale aura lieu le' mardi 21 Octol5re au siège social 
de la P. A. La Retraite commencera le lendemain, à 20 h. 30, à la Chapelle 
Neuve. Le dimanchè 26 Octobre sera célébrée la Messe du Souvenir, 
à 9 heures, à la Cathédrale. 

Le Directeur compte sur l.a présence de tous les Phalangistes et tous 
les amis du Patronage. Il invite spécialement les Anciens à revenir pren­
dre contact avec leur Patro. 

La Phalange est un Patronage. 

Il est bon peut-êt~e de rappeler aux paroissiens et spécialement à ceux qui ont passé 
plusieurs années à la P. A. ce qu'est un patronage. Le patronage est une œuvre sociale 
véritable prolongement de la famille où l'enfant forme son âme et son corps selon l'idéal 
chrétien en mettant en pratique l'effort, le dévouement, l'esprit d'équipe et de discipline 
au service de la société et de ses camarades. 

Formation de l'âme. - Dans les cercles d'études, les réunions, les retraites, les conver­
sations sérieuses, le jeune suit un véritable entraînement spirituel sous la direction · 
du prêtre. 

Formation du corps. - Dans les sections sportives affiliées à une des plus belles 
Fédérations: la F. S.F. (Fédération Sportive de France), le patroné participe. à toutes les 
compétitions sportives qui forment ses muscles, sous la direction de dirigeants et de 
moniteurs dévoués et éclairés. 

En un mot, formation du jeune chrétien enthousiaste qui entre dans une équipe de 
camarades non pas tant pour devenir une étoile :sportive que pour devenir un chrétien 
sportif. 

Voici ce que disait le 8 Novembre 1952, S. S. Pie Xli à de jeunes· sportifs': 

" ... Quand on respecte soigneusement le contenu religieux et moral du sport, celui-ci 
est appelé à prendre sa place dans la vie de l'homme comme un élément d'équilibre, 
d'harmonie et de perfection ,et comme une aide efficace dans l'accomplissement de ses 
nuhoes devoirs. 
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«Mettez votre joie dans la pratique correcte du sport. Apportez à tous ce courant bien­
faisant afin que les santés deviennent plus florissantes, que les corps se fortifient au service 
de l'esprit. Par-dessus tout, n'oubliez pas ce qui vaut plus que ·tout dans la vie : l'âme, la 
conscience et au. sommet suprême : Dieu. , . 

Vous comprendrez alors po_urquoi le prêtre demeure le Père au Patronage ... il ·doit 
avoir le souci de donner ue vie spirituelle de plus en plus solide adaptée à ses jeunes ... 
vous comprendrez aussi ·combien il doit se décharger de tout le côté matériel sur un comité 
qui dirigera et animera les commissions sportives ... et d'où l'importance du Comité dans la / 
marche des sections. ' 

Le Patronage est donc un véritable foyer, une famille ayant à sa tête un Père : le prê­
tre qui doit s'occuper de la maison de famille, de l'esprit de ses enfants en se faisant 
aider même dans ce domaine par des responsables. Le Patronage étant d'autre part affi­
lié à une Fédération Sportive - le prêtre demande alors à un Comité de procurer à ses 
patronés le sport qui leur convient. 

Il faut donc à tout prix éviter de ,voir dans un Patronage une société sportive 
comme les aufres - ce serait un erreur grossière qui risquerait de faire du Patronage 
une société sans âme. 

Le Patronage ainsi compris ne peut co.;,pter que sur des hommes de bonne volonté et 
sur le dévouement de ~ceux qui ont été formés à son école. Or de plus en plus, dès son 
mariqg~~P_E_tro'!!l!_~~!!~.~! .. u."- .. !!lembre. honoraire et il ne pense à son vieux Patro que 
lorsqu'il en a besoin pour lui confier"'sës-eïîfantS.--- -- . -·.. -- - .. .. .. .... .. . 

En tant que Directeur de la Phalange d'Arvor, j'insiste auprès d~s anciens du Patro 
pour qu'ils viennent à son aide tant par leur présence que par leurs ressources. Il lu~ 

manque des jeunes dirigeants ayant l'esprit patro~ Il lui manque des hommes de cœur , 
capables de comprendre les jeunes. 

Ne jugez pas votre Patronage selon le rang actuel des équipes en compétition. Jugez-le 
selon la joie, le bonheur que vous y avez découvert autrefois et permettez à d'autres 
jeunes de pouvoir s'y former sans entendre parler d'argent. 

«Le sportif chrétien se souviendra qu'il est pécheur et que partout le matérialisme 
le guette aussi bien dans la familiarité du stade que dans l'esprit de lucre s'introduisant 
dans les compétitions. Pour éviter la chûte morale, le chrétien s'imprégnera de spirituel ... 
Que .le corps obéisse à l'esprit et que l'âme soit unie à Dieu chez le sportif. Ainsi sa per­
formance sera complète» (Extrait du discours prononcé par Mgr Picard de la Vacquerie, 
le 6 Août_ 1.958, au Palais des Sports.) . R. URI EN, Directeur P.A. . 

Les activités du Patronag,e. 

I. · . .:__ LES CERCLES D'ETUDES : 

1. de jeunes. 
2. des aînés. 

II. - LES REUNIONS :1 

1. Réunion de Comité. 
2. Réunion générale des Sections. 
3. Réunion spéciale des Sections. 
4. Réunion des Commissions. 
5. Les entraînements et les répétitions. 
6. La Préparation militaire. 
7. Le Patronage du Jeudi. 
8. Le Ciné-Club des Jeunes. 
9. L'Ecole des jeuries Footballeurs. 

10. L'Ecole de Musique et les Cours de Solfège. 

l' 

1 
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III. - L'f~S DIVERSES SECTIONS SPORTIVES : 
1. L'Athlétisme. 
2. Le Basket-Bail. 
3. Le Foot-Ball. 
1. L'Athlétisme. 
4. La Gymnastique. 
5. La Musique. 

L'Ecole des jeunes footballeurs. 

Deux Sections sont en sommeil : l'Athlétisme et la Gymnastique, nous 
cnm,ptons bien les reprendre et leur donner une nouvelle impulsion pen-
dant la saison 58-59. , 

Depuis quinze jours, les Minimes et les Cadets de la P.A. s'entraînent 
à Saint-Denis sous la direction de Raymond Biger : ex-joueur de la P.A. 
Notre vice-président, l'arbitre i~1ternational Le Men, a ouvert· cette école 
pour permettre aux jeunes footballeurs de se former et de se perfection­
ner dans un sport qui doit partir de l'étude et de la disci.pline. 

L'entraînement hebdomadaire comprend des séances pratiques sur le 
tPl'rain et des causeries en salle. Le programme prévu était chargé, les 
jeunes doivent. s'y inscrire le plus tôt possible.:. 

L'Ecole de Musiqùe. 

Les paroissiens de Saint-Corentin n'ont sans doute pas été saris se 
rendre compte de la transformation de la « clique » de la P. A. en une 
musique plus complète, bien que cette transformation se soit faite pro­
gressivement et sans bruit (!). Signalons que le 22 Juin dernier à Concar­
neau, au Concours départemental, notre musique· a remporté un prix 
d'excellence en 3" division du groupe « Harmonies et Fanfares » et de ce 

. fait monte en 2" division pour la saison 58-59. 
Cette montée va demander un effort accru à nos jeunes musiciens ; 

· mais ceux-ci l'acceptent avec plaisir, puisque même pendant les mois de 
.Juillet, 'Août et Septembre les cours de solfège et d'instrumentation ont 
continué deux fois par semaine, comme pendant l'année scolaire. 

Les répétitions vont reprendre pour l'ensemble de la . section le 
25 Septembre et auront lieu cbaqne lundi et chaque jeudi, de 20 h. 15 à 

. 21 heures. Plusieurs instruments sont encore libres et les jeunes gens 
désirant venir les utiliser seront les bienvenus dans la grande famille 
de la P. A. 

. ~ rr ~ u~ ~ r r # QJrJitJIP c r rr r P:ftP QJlii}JJ7 r PJ ar # rr 

<Le <fJalendPieP de notPe .PaPoisse 

OCTOBRE 

1. M. - Saint Rémi, évêque .et confesseur. - A 18 11. 45, .Chapelet. 
2 .. T. - Les Saints Anges Gardiens. - Confession en vue du 1 cr vendredi. 
3. V. -Sainte 'Thérèse de l'Enifant-Jésus, patronn'" secondaire de la France. -A 

1 8 heùres, messe en l'honenur du Sacré-Cœur. - Exposition du T. Saint­
Sacrement.-· A 19 heui·es, messe du soir. 

/1. 8. - Saint François cl'Assise. - A 8 heures, messe à N.-D. de Lourdes en 
l'honn.aur dq Cœm·-Tmmacqlé do Marie. 

T 
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5. D. - 19• Dimanche ap1'ès la Pentee6te. - Solennité du 1'. Saint nosai1·e. 
6. L - Saint Bruno, confesseur. - A 19 heures, Ueuvaine it N.-D. de la Mé-

daille Miraculeuse. 
7. M. - Fête du 1'; Saint. llosaire. 
8. M - Sainte Brigitte, veuve. 
!l .. J. - Saint Denys et ses Compagnons, martyrs. 

10. V. -· Saint François Borgia, confesseur. 
11. S. - J1laternité de la Sainte l'ierae Jllari.e - A 8 heures, messe à N.-D. de 

Lourdes ·en l'honneur du Cœur Immaculé de Marie. 
12. D. - 20• Dimanche après la Pentecôte. 
13. L. - Saint Edouard, confesseur. 
J 4. M. - Saint CaUxte, pape et martyr. 
l5. M - Sain,te 1'hé-1'èse, vierge. 
iG. J - Apparition de Saint Jlfichel, Archange. 
17. V. - Sainte Marguerite illa1'ie Alacoque, vierg·e. 
18. S.·- Saint Luc, évangéliste. - A 8 heures, messe il N.-D de Lourdes en 

l'honnem· du Cœur Immaculé de Marie. 
19. D. - 21• Dimanche ap1'ès la Pentecôte. 
20. L. - Saint Jean de Renty, coMeseur . .,....... A 19 heures, Neuvaine à N.-D. de la 

Médaille Miraculeuse. • 
21. M. - Saint Conogan, évêque et confesseur. 
22. 1\f. - Anniversai1·e de la Dédicace cie la Calhéclmle Saint-Cutenlin. 
2il. ·L= .. B!!.illL.N:g[Qr, __ _mar_tyr, " ..... 
211. V. - Saint Raphaël, archange. 
25. 8. - De la bienheureuse l'ierae Marie. - .i\ heures, messe à N.-D~ ·de Lour­

des on l'honneur du Cœur Jmmaenlé de Mario. 
26. D. -- Fflte du· Ch1·ist-Roi.. - A 8 l1eures, messe do Commnn)on pour la 

Fête de .la Phalange. 
27. L. - De lŒ Fé1'ie. 
28. M. - Saints Si>~~ion et Jude, apôtres. 
29. M . .....:.. De la Férie. 
30. J. - De la Férie. 
11. V. - De la férie. -Confessions 

JJIOUVEllll~l\lT P&.HOISSIAL 

Baptêmes . 

28 Juin. Henaud Gambs, 1, rue de l'Hospice. 
29 Hélène Cotten, 4; avenue de la Gare . 

5 Juillet. Nathalie Le Bihan, 21, rue Kéréon. 
6 Hqnan Bernard, coteau élu Frugy. 
6 Chantal Ollivier, 4, rue du Guéodet. 

14 Christian Le Gaouyat, rue Goarem-Dro. 
15 Anne Trolle!, 7, rue Pen-ar-Stéir. 
26 Alain Cosmao, 13, rue Guy-Autret. 
28 Patrick Mazé, 1.6 bis, rue des Reguaires. · 

3 Août. Rachelle Pain, 13, rue Pen-ar-Stang. 
6 François Soudain, 6, rue Kéréon. 

12 Philippe Quiniou, 18, rue du Frout. 
13 Bruno Villard, 10, rue Pen-ar-Stéir, 
15 Sylvie Nîcot, 4, rue Verdelet. 
:l7 Michelle P.érennec, Pont-l'Abbé. 
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18 Catherine Le Coz, 41, rue A.-Briand. 
~0 
2-'1 

Louis Le Pape, rue Elie-Fréron. 
Caroline Glain, allée Couchouron. 
Chrsitiar1 Quéau, 27, rue. Jean-Jaurès. 2-1 

2-1 
2'1 
2'1 

Benoît Thomas, 35, rue Pen-ar-Stéir. 
Dominique Le Ster, H, rue Sainte-Catherine. 
Jacques Celton, 10, rue Olivier-Perrin. 
André Pérès, 10, rue Guy-Autret. 2-'1 

31 Alain Le Gall, 10, rue Valentin. 
31 :rean Kervévan, 26, rue Guy-Autret. 

1 Sept. 
3 

Joëlle Locatelli, 48, av·enue des Sports. 
Gilles Boivin, 8, rue Pen-ar-Stéir, 

1-1 Philippe Galand, 5, rue Pen-:u-Stang. 
1-1 Anne Forget, rue Valentin. 
H .Jean Forget, rue Valentin. 

Mariages. 

28 Juin. Robert Daniel et Marie Daniélou. 
5 .JuiUet. Claude Cordier et Maryse Poénot. 

10 Jean -Golvan et Françoise-Le- Naour. 
12 Jean Lautridou et Yvonne Guéguen. 
14 Marcel Laboisseret et Marie Lohéac. 
·19 . André Alour et Jeanine Ménez. 
19 Michel Barré et Anne Seznec. 
28 Jean Botella et Danièle Le Bec. 

2 Août. Jean Delima et Annie Tuda!. 
9 - Noël Quiniou et Odette Le Roux. 

23 - Germain Borgne et 'Nicole Kerbourc'h. 
30 - Alain Pérennès et Lucienne Trellu. 

6 Sept. Daniel Zénard et Michelle Patérour. 
9 Jean èoriou et Cécile Rolland. 

t 5 - Robert Jallifier et Gisèle Le Nir. 

Enterrements. 

28 Juin. Marie Jaouen, 83 ans, épouse de Louis Canévet, 3, rue de 
l'Hospice. 

2 Juillet. Charles Le Mao, 66 ans, époux de Marie Le Sénéchal, 3, rue 
Brizeux. 

21 Auguste Trémoureux, 73 ans, époux de Marcelle Barbier, 
23, avenue des Sports. 

26 Marie Ollivier, 68 ans, épouse de Louis Le Reste, 19, rue de 
l'Hospice. 

4 Août. Yves Le Quinquis, 66 ans, 41, avenue de la Gare. 
14 Pierre Briand, 77 ans, époux de Marie Louboutin, 1, rue 

Olivier-Perrin. · 
16 Guillemette Le Gac, 65 ans, 14, rue Jean-Jaurès. 
19 René Le Hénaff, 76 ans, chanoine titulaire, à Quimper. 
21 Isabelle Beauvais, 49 ans, veuve de Yves Le Gall, 10, rue du 

Lycée. 

f.,e DireclenJ' ; il, COURTET. C,P.P,P. N;, 26423 hrP. Col\NOUArLLAISE,-QumPER 

Portez les 
Sous-Vêtements 

GARANTIS. 
LAVABLES 

LA MARQUE 
ALITE .. 

Ponrragos - Entrepôts - Charbons - Bois 
PRODUITS DU SOL 

Louis GESTil\T 
42, Av. de la Libération, QUIMPER (1ël. 9.45) 

"A l'jiePmine" 
M ER C ER 1 E - ·a 0 N N ET E R 1 E 

47, avelme de la Gare, QUIMPER 

P~inture - Miroiterie - P~pi,ers Peints 
DECORATION UB EBENISTERIE 

Michel Gnéguen 
26, rue Arist.-Briand, QUIMPER - Tél. 7.10 

Entreprise THOMAS & CAILLOT 
55, rue· de la Providence 

QUIMPER Tél. 0.6[ 

c·RfDIT INDUSTRIH Dl l'OU(SJ 
ANCIENNEMENT CRÉDIT NANTAIS-­

S. A. au capita~ de 800 Millions 
3, rue Saint-Francois.' QUIMPER - T"lolnh 1 nA 

Je risquerais de payer trop 
cher ou d'acheter moins beau. 

.Je m'habille à coup sûr et je 
trouve une triple garantie : 

• CHOIX MAXIMUM 
- QUALITÉ OPTIMUM 
D PRIX ~JJINIMUM 

en m'adressant à 

Enlreprise Génér18 Tanguy-Moreau & fils 
S. A. R: L 

28, rue de l'Hospice, QUIMPER 
• Tél. 8.30 · 

Décoration - Literie - Sièges - Rideaux - Divans 
~~~~·~-...'V"'-"-"-"-"-"-"-"-"'""'"-"-"""'-"-W 

Jean MAO - Tapissier 
Rue Amiral de la Grandière · 

ENTREPRISE DE SERRURERIE 

decm l .. aunewl . 
Impasse rue Vis - QUIMPER 

PEINTURE - J.)ÉCORATION 

Yves MARIEL 
35. Rue de B:trest 

Papiers Peints - Produits d'entretien 

Visitez la 

Faïencerie P. Fouillen 
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LA PAROISSE 

« Une sorte de Foyer... une sorte 
de Famille d'esprits. Nullement un 
groupe ••• mais littéralement oe qu'il y 
a jamais eu de plus beau dans le 
monde : Une Amitié et une Cité. » 

(PÉGUY.) 

•+•e•••••••-+•••++"'& .. f~ 

Abonnement : 400 francs. 



1ATERIAUX DE CONSTRUCTION 

;ociété Quimpéroise 
·. do Matériaux· ·. 

•Ci été à respolisabilité li~itée - Capit;tl : 13.225.000 fr. 

ervir-Izella en Ergué-Armel, QUIMPER 
Téléph. 13-69 

,PPAREILS SANITAIRES 

Fournitures· Générales 
pour I'Eiectricité 

C•E•D.•I 
, RUE c:JEAN·cJAURÈS - QUIMPER 

[', 

ENTE EXCLUSIVE EN GROS 

~tJ. . & Cfrtédsioh: 
:elier spécial d'Horlogerie . ~ Magasin· du von te 

Jean LARHANT· 
#o.JolJ<'ll-cr ~ 

, rue des Reguaires, 9 - quiMPER 

Dans vos KERMESSES, 
. . . vos CINÉMAS 

·t~f'iirG13VI~··. · 

CHEIYIISES SUR MESURES 

.. CUISINE • CHAUFFAGE . <.. • 
Oaz ·.Charbon·. E.lectrlclté ·Mazout. . t ~. 
.Concessionnaire agréé . . ~· · 

ARTHUR .MARTIN . . ..... ~?~ 
SAUTE,R . yt''\~' 
SCHOLTES · . ~-; ~/ • ~ 

'THERMOR '. D~· ·{() ' ' ' 
' ' ' ;~~.,,o.·~}~ ' 

. t_ftt~. '.v~(ç>~ Br.OJeùrs à Mazout 
· _,.,_ . '\~: · . .FRANCIA · 
\• · t>..'~e. Moteurs Gh, ROULLAND 

·Réfrigérateurs KELVINATOR 

·ROLLAND.- LEQUER 
0,1 Place Terre•au-Duc , 

Maisott recommandlè vendant les plus BEAUX, TISSUS 
. et· notamment : 

;es Tiss~s WIBb~INE l\t~DI~ ~ ZéphiP. "BOB" 

'· s~· .F. . ·Ducretet-ThoJDso·n · . . . . - . ' .· 

lUSI'QUJE 
~ISQJJIES J ... LECONTE_ PRt~n~ IAirAT~tnl1m 

Sa Sainteté rie Xli 
S'il était besoin de montrer la place que tient le 

Pape dans le monde d'aujourd'hui, il suffirait de 
le retentissement de la mort de Sa Sain-

teté Pie -··xïT:---A:~-~~---CI€5 "ï1üances · divêù.ses- C:Ial1-s 
l'admiration, des hommes de· toute croyance, sur 
tous les continents, ont rendu hommage à sa 
valeur personnelle et à son action. Cette unanimité 
vaut d'être soulignée. 

Pour nous, catholiques, notre deuil est un deuil 
.·de famille. Bien plus qu'à tel homme, si grand 

qu'il soit', nous sommes attachés par toutes les 
fibres de notre foi au Vicaire de J.ésus-Christ, au 
successeur de saint Pierre, Pasteur universel de nos 
âmes. Pour nous, c'est le Saint Père. 

Sa fonction suffirait à nous le rendre vénérable. 
Mais, quand un Pape, par sa valeur personnelle, 
s'élève à la hauteur d'une t'elle fonction, comment 
ne· serions-nous pas· les premiers à l'admirer en 
vrais fils qu'un si grand' exemple réconforte et 
stimule? 

On a dit de Pie Xli : « Il aura été un des Papes les plus proches 
des hemmes». De. fait,· il s'est servi. des dons étonnants de son 
esprit pour demeurer plus près. de tous ses frères : polyglotte, il 
pouvait parler à presque tous les pèlerins dans leur langue. Il multi­
pliait, au Vatican et à Castel-Gandolfo, les longues audiences où il 
s'entrenait familièrement avec les groupes les plus divers, diplo­
mates ou agriculteurs, chirurgiens ou vendeurs de journaux, sans 
oublier les sportifs. Au lendemain de la béatification du Père 
Maunoir, nous l'avons vu nous-même, après son allocution, écouter 
les binious et s'attarder au milieu des pèlerins bretons avec une 
inlassable bienveillance. 

C'était le Père au milieu de ses fils, mais aussi le Docteur, 
soucieux d'enseigner en toutes occasions la vérité surnatt,lrelle. S'il 
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a _voulu s'adresser au monde entier par ses grande~ lettres ency­
~llques :t ses messages de Noël et de Pâques, on peut dire qu'il a • 
maug_ure, ou tout au moi,ns renouvelé un mode spécial de magistère · 
doctnnal : aborder, à l'occasion de ses audiences les innombrables 
problèmes qui préoccupent notre époque et écla'irer chacun d'eux 
~e la lumièr~ de I'Ev~ng~le; montrer ainsi que la relig,iqtn s'intéresse 
a toute la VIe et qu il n y a pas de hiatus entre la foi et le monde 
moderne. . . 

. , Problèmes so7iaux et problèmes scientifiques, problèmes de la 
c1te et de la famille ont retenu tour à tour son attention Mais sur 
a_ucun il n'est revenu aussi souvent que sur le problèm~ interna­
tional. Proche des hommes, il a. ressenti, avec cette sensibilité très 
fine qui le caractérisait, les horreurs de la guerre. Elu à la veille 
du c?nfli~ en 1939, i~ avait· essayé en vain de le conjurer. Du moins 
put-~1. ag1r pour ven1r en aide aux prisonniers, pour défendre lés 
lsrael1t~s contre la persécution des nazis - le grand rabbin de 
Rome v1ent de lui rendre sùr ce point un solennel hommage -

----pou r-porter-secours-lui-=même'-aux-victim·e·s-du-b-omb·a-.dl!IT'i''enrLI~-----If-----· 
Rome en 1943, et surtout pour faire entendre là voix de la justice 
et de la charité. · 

0~ 1'<!1, appelé le _Pape de la paix. Que n'avons-nous été plus 
attent1fs a ses ense1gnements ? Citons-en quelques phrases qui 
devraient s'inscrire dans l'histoire : «La volonté de vivre d'une 
nation ne .?oit jamais équivaloir ô la sentence de mort pour une 
~~tre (_N~el 193_9) ... Nous n~us efforçons sans relâche d'obtenir ... 
1 m.terd1ct1on eff1cace et la m1se hors la loi de la guerre atomique 
biologique et chimique» ( 18 Avril 1954). . ' 

Pape de la paix, c'est à tous les peuples que Pie Xli veut porter 
~a _bonne nouvelle. Dans ses messages, il s'adresse souvent avec 
ms1stance à ceux-là mêmes qui ne partagent pas nc1tre foi mais 
sont· avec lui soucie_ux du bien de l'humanité. Il invite to'us les 
hommes de bonne volonté à la tâche commune. 

(Extrait de la Lett1·e pastomle cie Monseignew· l'Evêq'!te.) 

Réabonnement à « La Cathédrale » 
L~s abonnements et les réabonnements à « LA CATHÉDRALE » doivent 

se fa1re a~ cour~n~ de Novembre.· Dans chaque quartier des personnes 
passeront a domicile pour recueillir les abonnements. Amis lecteurs 
réservez-leur un accueil sympathique. ' 

Abonnement ordinaire ........... . 
Abonnemént de soutien ........... . 

400 Francs. 
500 Francs. 

C.C.P. : M. le Curé de la Cathédrale, 1263-75 Rennes. 
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DIMANCHE 
9 NOVEMBRE SALLE DE LA PHALANGE 

DIMANCHE 
9 NOVEMBRE 

Kermesse ' des Orgues 
Attractions variées ... 

Nombreux comptoirs ... 

VENEZ TOUS A LA KERMESSE DE SAINT-CORENTIN 

·----------------------------------------------------· 
NOUVELLES PAROISSIALES 

Le dimanche 18 Octobre, le R. P. Dréano, des Pères du Saint-Esprit, 
nous a rappelé l'imporlance de l'aide aux Missionnaires et aux Missions. 

Les Œuvres Pontificales Missiormaires sont les Œuvres du Pape, des 
Œuvres de l'Eglise Universelle ; ellesne sont pas une organisation privée. 

La Propagation de la Foi aide à procurer aux Missionnaires les moyens 
matériels nécessaires à leur vie. et à leur apostolat, la sympathie et sur-. 

· tout les priè1•es des chrétiens. 
L'Œuvre de Saint-Pierre-Apôtre est l'Œuvre des Séminaires des pays 

de Missions. 
Elle aide à préparer les prêtres et les évêques indigènes, issus de . 

chaque peuple et de chaque race, pour qu'ils dirigent eux-mêmes leur 
Eglise. 

Une éotisation annuelle de 300 francs donne droit à recevoir person-
nellement le bulletin. 

Nous vous demandons de faire bon accueil aux responsables qui pas­
sent dans les différents quartiers de la paroisse pour relever le nom de 
ceux qui veulent s'inscrire à l'une de ces deux Œuvres Pontificales. 

Pour tout chrétien, il est nécessaire de s'inscrire aux Œuvres Ponti­
ficales Missionnaires. 

Toussaint. 

On pourrait se demander pourquoi l'Eglise a introduit dans son calen­
drier liturgique une fête de tous les saints. La raison en est simple : 
l'Eglise a jugé le calendrier trop étroit pour les loger tous ; elle veut 
ainsi célébrer ensemble la mémoire de tous ceux qui ont échappé à 
l'attention des fidèles en ne les fêtant point un par un. 

L'Epttre de la Toussaint nous dit qu'il forment une foule immense 
de toute langue et de toute nation qu'il est impossible de dénombrer. 

L'Evangile de la même messe nous donne la règle de la sainteté 
chrétiennE) : ce sont les béatitudes. On n'est pas saint pour avoir réalisé 
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des exploits éclatants, battu des records de jeûne, de nuits sans sommeil, 
de flagellations sanglantes ; mais on va au ciel parce que l'on a été 
pauvre, simple, artisan cie paix, compatissant comme le Christ l'a été. 

Fêtons la Toussaint avec joie. L'assemblée des saints compte des 
visages que nous avons connus et aimés. 

LA éAfi-ib:HtAi.È 

secret de la miséricorde divine. Ce dont nous sommes certains, c'est 
qu'elles sont toutes appelées à la gloire difmiÜve. 

Prions donc pour nos morts, avec tristesse peut-être, mais dans 
l'espérance. 

PRESSE ENFANTINE 

L'enfant est friand de lectures. 50 o/o des enfants lisent en moyenne 
de 3 à 8 illustrés par semaine, choisis parmi les 110 titres édités en 
France. 

Regardez un enfant absorbé çlans la lecture de son journal ; rien ne 
peut le distraire. Il ne voit pas vivre de l'extérieur ses héros préférés, 
il s'identifie à eux et vit intensément toutes leurs aventures. D'où 
l'influence considérable de l'illustré sur le comportement de l'enfant. 

Jour après jour, il le forme ou le déforme. Aüssi, de même que les 
parents se refusent à laisser leurs enfan~s~ en compagnie de mauvais 
camarades, de .même doivent-ils veiller sur le choix de leurs le·ctures. 

Ne laissez pas votre enfant lire un illustré qui ne leur apporte qu'une 
-----~----1---·-----------ca.rrmr·aaerte- doutcusc,--mais- choisissGz- -un--illustré -en -rapport- avGc- 1 'édu­

cation chrétienne que vous entendez leur donner. 

Fête de tous les morts. 

Chaque année, l'Eglise avec la fête de la commémoration des morts, 
nous invite à réfléchir à la mort. Pourquoi ? Pour que nous ne soyons 
pas spirituellement démunis lorsque celle-ci nous frappera ou atteindra 
l'un de nos proches ou de nos amis à l'improviste .. 

Sommes-nous si bien « établis dans les cieux », que nous puissions 
elire avec St Paul : « Pour moi, la vie c'est le Christ et mourir re'pré­
sente un gain ? » 

La Fête des m9rts nous invite aussi à la prière ... , à prier pour ceux 
qui ont partagé notre vie, oécupé notre cœur. 

Nous prions pour ceux qui ont besoin d'une purification dernière 
avant d'-être admis définitivement elevant Dieu, pour les àmes du pur­
gatoire. 

Combien de temps leur épreuve dure-t-elle2- Combien de temps 
devons-noùs intercéder pour elles ? A quel moment passent-elles _de la 
catégorie des défunts à celle des saints fêtés le t•• Novembre ? C'est le 

Les illustrés suivants ont pour objectif cl'aidèr l'enfant à se faire 
.une personnalité chrétienne au~hentique à partir de l'observation du 
monde. 

FILLES : Ames Vaillantes, Bemadette. 
GARÇONS.: Cœurs Vaillant~, Bayard. 

. FILLES ET GARÇONS : F?'ipounet et Marisette. 
PETITS DE 4 A 7 ANS : Pe1·lin Pinpin. 

i ____ , __ __, 

D'autres illustrés édueatifs complèteront. l'action de ces revues catho­
liques, particulièrement : La Semaine de Swzette, Spirou, Tintin, d'inspi­
ration chrétienne plus ou moins accentuée. 

RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. - Vous pouvez vous procurer les 
illustrés catholiques tous les dimanches à la Cathédrale, dans les librai­
ries catholiques. Les écoles chrétiennes les vendent à leurs élèves. 

Vous trouverez également chaque dimanche en. vente au bas de la 
Cathédrale les principales revues et joürnaux de la presse catholique : 
Pèlerin, Vie_ CathoUque illustrée, Radio-Cinéma-Télévision, Panorama 
chrétien, Fêtes· et Saisons, L'homme Nouve'au, Le Progrès de Co1·nouaille, 
La France Catholique, La Croix du Dimanche, les Almanachs du Pèlerin 
et de la Vie Catholique et le bulletin paroissial. 

Le Calendrier des Vocations 1959. 

Le Calend1'ier des Vocations 1959 vient de paraltre. Avec de jolies 
gravures représentant aussi bien l'ouvrier elevant sa machine qu'un Frère 
faisan't ra classe, chaque mois est accompagné d'une pensée ou d'une 
parole commentant la gravure. Pour se procurer ce calendrier, s'adresser 
soit au Presbytère, soit à M. Ollivier, Grand Séminaire, à Quimper. 

Prix : 120 francs. 

' ' 
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......................................................... 
Belles Pages d 'Histoire Quimpéroise 

En visitant_ la Cathédrale 
LES VITRAUX 

Nous reprenons la description des Vitraux reposés au transept de la 
Cathédrale. Déjà nous avons étudié en 19511 les verrières situées à l'Est, 
aujourd'hui :nous vous présenterons celles qui viennent d'être placées au 
côté Ouest. · · 

1 r• Fenêtre du Transept Nord (côté Ouest). 
au-dessus de la statue de S' Guénplé, chapelle des Trépassés. 
Nous commencerons riotre visite par la fenêtre du transept Nord 

(chapelle des Trépassés) située à l'Ouest, exactement au-dessus de la belle 
statue de saint Guénolé,. premier abbé de Landévennec. Elle comprend 
6 panneaux. Notre description est faite de gauche à droite : 

1er panneau : un martyr franciscain portant une épée. 
2" panneau : saint Trameur, jeune martyr breton, portant sa tête entre 

ses mains. 
3" panneau : un saint franciscain, tendant la main pour mendier. 

Serait-ce saint Jean Discalcéat ? 
4" panneau : saint André. 
5" panneau : saint Jean l'Evangéliste, tenant le calice dans la main 

droite et le li v re des Evangiles de la main gauche. 
6" panneau : saint Joseph, avec un lis dans la main gauche et une 

équerre dans la main droite. 
Tout dans ce vitrail est entièrement neuf. . 
A part le 4" panneau, tout est fantaisie dans cette verrière ; M. Le Men 

avait demandé qu'on reproduisit ici les sujets de la vitre du Chastel 
(grande fenêtre au-dessus de l'autel des Trépassés) ; on n'a· suivi ses 
indications que pour le tympan où l'on voit les écussons suivants : 

Dans le ·premier compartiment au haut de la fenêtre, les armes de 
Bretagne; 

Dans le deuxième : écartelé aux 1 et 4, fascé d'or et de gueules 
de six pièces qui est du Chastel ; au 2, d'or au lion de gueules couronné 
d'azur (Pont-l'Abbé) ; au 3; d'hermines à tr.ois fasces de gueules (Rostre­
nen); 

Dans Je troisième : écartelé aux 1 et 4, du Chastel : aux 2 et 3, échi-
queté d'argent et de gueules (Poulmic) ; ' . 

Dans le quatrième : fascé d'or et de gueules de six pièces brisé d'un 
trmrteau (du Chastel-Mezle) ; . 

Dans le cinquième : de gueules à trois écussons d'hermines, à la bor-
dure engreslée d'or (Coëtlogon) ; -

Dans le sixième : fascé d'or et de gueules de six piècès brisé d'un 
t-ourteau de. . . . . (du Chastel-Mezle) ; 

LA OAï'Htb~ALî!! 

Dans le septième : losangé 'd'argent et de sable (Leslem, puis L'Ho­
noré); 

Dans le huiti.ème : de gueules au chef d'or (Lezouversy) ; 
Dans le neuv1ème : de sable à la fasce d'argent chargée de trois quin-

tefeuilles de sable (Lescoat) ; · 
Dans le dixième : de gueules à la bande fuselée d'or (Kerlaouenan). 
Les figures et armoiries représentées dans cette vitre se trouvaient 

avant 1790, dans la fenêtre du pignon Nord du transept (au-dessus d~ 
l'autel des Trépassés). Les_ armes des seigneurs du Chastel sont scùll}tées 
dans la voûte en face avec la devise de cette famille en breton : Mar car 
Dou.e, «s'il plaît à Dieu». Les mêmes armes sont à l'extérieur de· la 
Cathédrale au-dessus de cette grande fenêtre du pignon Nord. 

2• Fenêtre du Transept Nord (côté Ouest) 
au-dessus de l'arcade du bas-côté de la nef. 

Ce vitrail est très bien conservé. On y voit de gauche à droite : 
1er panneau : saint Pierre, apôtre ; 

2" panneau : un chanoine en chape, à genoux, présenté par un saint 
--~------Ev-êqmnrrclrasubl<:cLede-ssüsdŒ-pHé:.Dreu-(ü1ars·c·estaFeTnë--visihle: 

même avec des jumelles) porte partie d'or à une aigle d'empire de sabl~ 
et d'azur à 3 fleurs de lys d'or. La deuxième partie du blason est de 
3 fleurs de lys sur fond d'azur. Heureusement que ces armes sont plus 
visiblement reproduites au tympan ; 

3" panneau_: saint Charlemagne avec sceptre et couronne impériale, 
portant en alhance les armes de l'Empire et les armes de France ; 

4" panneau : un chanoine ou un ecclésiastique à genoux, revêtu de la 
chape présenté par un saint qui tient une épée ; 

5" panneau : saint Paul, tenant de la gauche une épée lev0e. 
Avant 1873, le second panneau occupait la place du premier. 

1re Fenêtre du Transept Sud (côté Ouest), 
au-dessus de la statue de S. Thomas d'Aquin 

chapelle du Sacré-Cœur.· · ' 

.1•r panneau (de gauche à droite) : Jean de Lespervez, évêque de 
Qmmper de 1451 à '1471, agenouillé devant un prie-Dieu sur Lequel un 
écusson portant de sable à 3 jumelles d'or. Ce panneau aurait dû être 
placé à ·la 3" baie; 1 · 

2" panneau : Notre-Seigneur Jésus-Christ. Ce panneau aurait dû être 
le premier ; · 

3" panneau : saint Jean l'Evangéliste avait sa place au 2" panneau car 
le dessin l'indique : l'évêque Jean de Lespervez aurait dû être pré~enté 
à Notre-Seigneur et à saint François par· son patr;on saint Jean l'Evan­
géliste ; 

4" panneau : saint François d'Assise. 

A prop?s de ces transpositions fantaisistes auxquelles M. Luçon nous 
a trop l:abJtués, déplorons le manque dè surveillance des ouvriers chargés . 
d~ la. m1se en place. Ainsi, il y a huit ou neuf années, cruand on reposa Je 
vrtrarl dH la Crucifixion, au-dessus du maître-autel l'ouvrier sans hési­
tation, allait placer à la droite de Notre-Seigneur l'~pôtre saï'nt Jean. qui 



' 
pourtant - et ce détail aurait dù l'éclairer - tournait le dos au Christ. 
Je dois dire qu'il se rendit de bonne grâce à l'observation faite par un 
prêtre de passage. 

Au tympan se voient les armes de Lespervez, déjà. décrites ; elles se 
trouvent seules, ou en alliance avec CEilles de :deux familles alliées à celles 
de l'évêque : Briquebec et Painel-Hambie. 

C'est sous cette forme que se retrouvent les rr'lêmes armoiries élégam­
ment encadrées au-dessus des dais ·de granit abritant les statues de 
Notre-Dame et de si.ünt Corentin à l'entrée du chœur. Au-dessous de ces 
riches blasons, se lit la belle devise de Jean de Lespervez : « Orphano t.u 
eris adjutor. Tu seras un soutien pour l'Orphelin ». A l'exception du pre­
mier panneau, ce vitrail a été entièrement refait. 

2• Fenêtre du Transept Sud (côté Ouest) 
au-dessu!;ï de l'arcade du bas-côté de la nef. 

1"' panneau : saint Alain, présentant l'évêque à genoux dans le 
2• panneau. 

·-----2L-panw~au-:-AlaiiLLe.-Jiilao.Ilt,___éy_ê.._que de Quimper de 14.84 à 1493, 
agenouillé devant un prie-Dieu, sur lequel est un écusson ·portant : d'ar­
gent au chevron d'azur bordé d'or ; 

3• panneau : saint Raoul, présentant un évêque placé dans le 4' pan­
neau, portant un fanon rouge et ayant une épée àu côté ; 

4' panneau : Raoul Le Moël, évêque de Quimper de '1493 à 150'1, à 
genoux devant un prie-Dieu portant ses armoiries qui sont de gueules au 
chevron d'or chargé de trois mouchetures d' henniones et accompagné de 
t1·ois besants aussi d'o.r; 

5• panneau : un saint vêtu de blanc - est-ce saint Mathias ? -
tenant à la main une hache de couleur bleue. 

Les écussons qui sont sur les prie-Dieu sont reproduits dans le 
tympan, timbrés d'une crosse et d'une mitre. 

Le 5" panneau de ce· vitrail est le seul qui soit, ancien. 
Exceptionnellement - notons-le - il n'y a pas eu de transpositior:ts 

dans les panneaux de ce vitrail. 
Depuis au moins deux années, les échafaudages tubulaires se dressent 

encore au-dessous des deux vitraux· Ouest du transept Sud. Pendant trop 
longtemps les planches en cachaient la vision à peu près complètement. 
Souhaitons que ces échafaudages soient sans retard transférés dans la nef 
et que bientôt nous puissions y revoir et y admirer. ces verrières ancien­
nes les plus belles et les plus riches de notre Cathédrale. Depuis dix-neuf 
an:p.ées nous en attendons le retour. J. T. 

Un Saint à la minute ... 
Plus de 2.500.000 personnes ont eu recours l'an dernièr à Chicago, au 

service téléphonique spécial qui donne en une minute la vie du saint 
du jour. Ce service est une initiative de l'archidiocèse de Chicago. Il est 
administré par des prêtres. 

los Orgues do la Cathédrale 
(9ultè) 

Le troisième projet propose la reconstitution complète du grand drgùe: · 

Première reconstitution avec 4.0 jeux. : . . . . 12.500 francs . 
Deuxième reconstitution àvec 45 jeux ... ; . ; 14.000' francs 
Troisième reconstHution avec 50 jeux ... ,., 17.450 francs ' 

Le Co~seil opte pour ce troisième p1'ojet et veut faire .du grand 
orgue. un mstrument moderne doté des derniers perfectionn(lments · de là 
techmque moderne de l'orgue. . · . . . > 

Le 16 Août. 1900, le buffet monumental du grand orgue· i:l.evenait 
un corps sans VIè : les milliers de tuyaux qu'il renfermait étaieil(trans­
portés dans les ateliers de MM. Wolf Frères; rue, Saint-Marc, a Quimper. 

Les travau.x de restauration durèrent un an (Août 1900-0ctobre 1901). 
. Une machme Barker fut adaptée à l'orgue et donna aux clavièrs la 

doceur d'un clavier de piano. · 
····-~···Une-eonsole--moderne ·reçut.les .. trois.claviers .encastrés jusque-là. dans 

le buffet d'orgue. · . . 
A çlroite· et à gauche des claviers, de simples touches d'ivoir~ de: manie­

ment facile remplaçaient les bras incommodes des registres de jeux, per­
met\ment les .a~.couplement.s des cla:rie.rs. Des combinaisons d'octave grave 
et d octave a1gue renforçment considerablement la puissance de l'orgue. 

Une pédale de crescendo et de diminuendo faisait sortir et rentrer 
successivement tous les jeux de l'orgue depuis les plus dou:x jusqu'aux 
plus forts et permettait des effets saisissants. ·· · . 
· Un t~bleau de si~ c.o~ubinaiso1_1s libres permettait. à l'organiste dé pré­
parer d avance et d utiliser ensutle à son gré les divers jeux de l'intru-
metn. 

Les jeux de fonds furent augmentés, les mixture~ diminuées. Le 
clavier de pédales, autrefois assez pauvre, fut renforcé ·par une sous­
basse, un violoncelle, un violon principal de 1.6 pieds et même une contre­
basse de trente-deux pieds acoustique. 

Au total : cinquante jeux répartis sur trois claviers manuels et un 
pédalier de trente notes. · 

Nous po.ssédons à Quimper! écrivait M. le chanoine · Bargilliai, en 
« 1901, un mslrument de premier ordre, ear les moyens d'orchestration 
« don~ il di.spos~ n~ sont pa~ d'appl~cati~n · coutante, et nous doutons qu'il 
«y mt aUJOUrd hm eil' l! rqnce, meme a Pans, un orgue possédant si:x 
« combinaisons libres, un tutti et une pédale de crescendo. ·· · 

«L'orgue, surtout un p'areil orgue, est vraiment le Roi des · instru-
« ments, parce qu'il en est une- magnifique synthèse. » · 

L'inauguration des grandes orgues restaurées eut lieu le dimanche 
20 Oc~obre 1901, ~ous la prés.idence de Monseig!llmr ,Dubillard, Evêque 
de ()mmper. Le dtscours de circonstance fut prononc_é 11ar Monseign :>ur 
R?me~u, Evêque d'Angers. ~·orgu.e fu,t tenu par M. Louis Viern!'J, orga­
mste a Notre-Dame de Paris, qm executa la Toccata en Ré mineur de 
Bach, la Pastorale de César Franck, les Préludes et Fugue en Si majeur 
de Saint-Saëns, l'Andante et le Final de la f'• Symphonie de L Vierne 
un Adagio et une Invocation de Tournemire, l'Allegretto l'Adagio et 1~ 
Toccata de la 5• Symphonie de Widor. ' (A suivre.) 



Le coin des petits chanteurs (suite) 

En sortant de Bordeaux à 6 h. 30 du matin, les choristes rem.ar:quent 
que les avenues deviennent plus larges et droites. Nous nous d1r1geons 
vers la région landaise à grande allure. . . 

Nous traversons les forêts de pins et' parfois on peut vo.Ir des réci-
pients fixés aux pieds des arbres destinés à recueillir la ré~m~. 

Les scieries sont assez nombreuses par ici comme en t.em01gnent les 
tas de sciure de bois. 

Soudain, à un détour de la route, la basilique du Rosaire apparaît. 
Dans le fond, on aperçoit la grotte de Massabielle. Nous sommes au terme 
de notre voyage. Nous traversons la ville de Lourdes. Il est 10 heures 
du mati.n. . / 

Nous empruntons le compte-rendu de ce Congrès au Journal de la 
Grotte de Lou1·des : 

Le vendredi 4 Juillet, vers 10 h. 30, les abords de la Salle Notre-Dame 
s'animent d'une multitude d'enfants qui revêtent leurs aubes, ajustent 
leurs capuchons et leurs petits croix. Les voici qui se forment, en un. 
long cortège qui s'échelonne sur cinq cents mètres : en tête, Mgr Maillet, 
entouré du IL P. Guéguen, directeur du pèlerinage, des abbés Delsinne 
e~ Leclerc. Voici la célèbre Mané de Paris, et les filiales qui suivent, der~ 
rière les pancartes marquées aux Vierges des diverses régions de France. 
Voici les· délégations étrangères avec Mgr Romita (Italie), Mgr Meter 
(U.S.A.), le R. P. Prieto (Espagne). . 

Vers onze heures, le blanc cortège se dispose devant la Grotte et les 
Petits Clercs de Saint-Pé saluent Notre-Dame au nom de tous les groupes 
présents, par une première offrande harmonieuse : l'Ave llfaria d'Ar­

~-------+------~~:7-"-'-·~:~!!2.-!J.'c'."'"··''u"~ etpénétrante .. survient, .. qui n'était -pas-invitée·:--les·· 
Petits Chanteurs restent stoïques sous l'ondée. Tous ensemble,· en un 
puissant unisson, ils font monter leur prière sur les ailes du Salve Regina. 
Et Mgr Théas leur adresse la bienvenue auprès de Notre-Dame : 

La base militaire de Captieux met un peu de variété dans 1~ décor ; 
lès barbelés remplacent pendant quelques temps. les ,forêt~ de pms. 

A Roquefort se trouve une grande usine de pate a p~pier. ~e spe~ker 
en profite pour inculquer à ceu~ qui ~'ignorent ~es notions élementaires 
sur la fabrication du papier qUI provient du bois. 

La région landaise est assez, pour ne pas dire très, m?n.otone. 
Jusqu'ici nous avons traversé 8 départements : le Fmistère, le Mo~­

bihan, la Loire-Atlantique, la Vendée, les Deux-Sèvres, la Charente-Mari­
time, la Gironde, les Landes. Dans· quelques heures, nous. auro?-s tra­
versé les Basses ·et Hautes-Pyrénées. Lourdes n'est plus bien lom : on 
aperçoit les Pyrénées aux sommets couverts de .brume. 

Pour nous rémettre dans l'ambiance du pèlermage, nous égr:enons les 
Ave 'cte notre chapelet. 

« Depuis un siècle, sur ces rives du Gave, Notre-Dame a entendu 
des chants dans toutes les langues : des Ave, des Salve Regina - comme' 
celui que vous venez de chanter si bien -- et des Credo. 

« Mais aujourd'hui, Notre-Dame se fait plus attentive, car vous venez 
lui offrir un chant nouveau. 

« Notre-Dame sait bien que la musique traduit la ferveur intérieure 
du chrétien. · 

« La musique a d'ailleurs reçu de l'Eglise ses lettres de noblesse et 
c'est le Pape Pie X, dont une Basilique porte désormais le nom, qui les 
lui a données. 

« .Le Pape actuel a voulu, lui aussi, par une Encyclique, dire tout 
le prix que l'Eglise attache à la musique sacrée, expression de l'âme en 
prière. Vous allez chanter à Notre-Dame ·un cantique nouveau : celui de. 
la louange, celui de la,· fraternité humaine. · · 

« PoUr mieux la chanter, Notre-Dame désire que vos âmes soient 
pure,s plus blanches encore, que les aubes que vous portez. 

« Chantez la joie dont vous goûtez la douceur. 
« L'harmonie de vos voix doit être - et. elle est réellement - le 

signe de l'harmonie de vos cœurs. 
« En vous écoutant, les pèlerins diront : « Comme ils chantent comme .. 

« ils ·s'accordent, comme ils s'aiment. » ' 
« Demandez pour tous les hommes la grâce de l'universelle fraternité: · 
« Notre-Dame que vous venez prier en chantant est la mère . qui 

appelle ses enfants. 
« S'il y ·a lieu, elle les réconcilie. 
<< Si à travers le monde les hommes étaient unis comme à Lourdes, 

il ferait boii vivre. 
« C'est pourquoi nous attendons de cette Année du Centenaire quelquE:' 

chose de trè~ grand et de très beau : la paix chrétienne. · · 
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i.A.6Â'ï'Htô~All! 

« Pour cette espérance, vous allez être, chers petits chanteurs, la 
voix de toute l'Eglise. » 

La cérémonie . se clot sur une magnifique interprétatiOJ1 _d'un Choral 
de J. S. Bach « 0 Marie, ô notre Mère ». . . 

Le soir, à 17 heures, répétition générale à la Basilique Saint-Pie X. 
Lés quatre parties polyphoniques se fondent en une pure et puissante 
harmonie. 

A la. Procession aux Flambeaux, une Schola de deux cents chanteurs 
(Saint..:Pé, Nantes, Saint-Brieuc), secondée par plusièurs groupes étran­
gers, .chante sous la direction de M. le . .chanoine Besnier,· une harmoni­
sation de 1';\ve Maria . écrite par M. le .chanoine Lesbordes; maître de 
.chapelle des. Sanctuaires. Les harmonies s'envolent dans la nuit, éveillant 
les échos de la montagne, .cédant la plaêe par instant aux unissons des 
groupes étra,ngers s'exprimant dans leurs langues nationales, pour 
reprendre à ~1ouveau et s'épanouir sur Ies lèvres de tous les Petits 
Chanteurs réunis. 

(A suivre.) 
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PLUS tiRANDE + ' 
PHAL.+ ANOE:.. 

ACTIVITÉS PHALANGISTES 

C::E::R:-:C=L~E=s:::----:;D~'~Ë~T;;U-;;;D~E;:.S;;-,........_---~----:---~~---L~-~_AS_s_a;MJJJ;_ItL_G~N.ÉRAL,E 
, Mardi soir; 21. Octobre, s'est tenue, dans l'une des salles du Patronage, 

1 Assemblée Génerale annuelle de la Phalange d'Arvor. Il a été décidé 
ce ·,te année que chaque respons[\ble de section. donnerait lui-même lee­
ture du .compte~rendu de sa propre section, le secrétaire général se réser­
vant le droit d apporter sa note personnelle à la fm de chacun de ces 
rapports. 

Noùs attii;ons l'attention des parents sur une activité paroissiale sans 
doute discrète mais primordiale par le but qu'elle vise : la formation 
chrétienne des adol8"scents. 
· Les cercles d'études répondent à un besoin essentiel des jeunes. L'en­
fant qui a fait sa. commUiüon solennelle s'est engagé à vivre en chrétien 
toute sa vie. Mais à 12 ans sa promesse pour être loyale et généreuse 
reste fragile. 

·Pendant ses années de catéchisme, l'enfant aura diffteilement digéré 
l'enseignemelît religieux qu'op aura essayé de lui incùlquer. D'ailleurs, 
dans le domàine profane il continuera à s'instruire pour se préparer à 
son métier d'}lomrrie : études pour acquérir des certificats ou des diplô­
mes, éours pour obtenir un C.A.P ... C'est un manque de· logique que d'ar­
rêter à 12 ans la formation religieuse d'un enfant. 

Beaucoup de familles le comprennent. Les Cercles d'études pour ado­
lescents se font chaque mercredi, à 20 h. 30, à la Phalange; et se termi­
nent à 21 h. 30. Ainsi les j~unes peuvent rentrer chez eux à un:e heure 
convenable. · 

Les jeunes qui y viennent en sont satisfaits. Ils se trouvent rntre amis 
du même âge pour mieux comprendre ce que le Christ attend d'eux et 
ce qu'ils peuvent attendre du Christ. 

. Pour ceux qui pattent ••• 
Beaucoup de jeunes viennent de partir pom la vie militaire. Ils Heront 

absents pendant de longs mois, coupés de leurs famille, de leurs amis. 
Signalez-npus leurs. adre"Sses. · Nous leur expédierons gratuitement le · 

Bulletin paroissial chaque mois. Tous ceux qui le reçoiyent _sont très 
heureux d'y iire les nouvelles de la paroisse. Signalez les adre~ses a 
M. l'abbé Coatanéa • ...... Merci. 
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Nous avons donc vu défiler sur le podium tout le travail accompli à 
la P. A. 

_1) L'Athléti5me, en per~e de vitesse, reste une section du patronage 
qm a remporté quelques titres au Championnat départemental. 

2) Le, ~asket, en pleine forme, a remporté de magnifique résultats. 
En Cha~piOnn_at ~onneur, sur 18 matches dispu~és, l'équipe fanion a 
remporte 15 viCtOires et le titre. En poule finale du Championnat lie 
Br~tagn~, elle a enlevé la Coupe en éliminant successivemeht l'A.L. ·de 
Samt-Brieuc, les Cheminots Malouins et le F. c. Lorien~ais. Erifin elle a 
enlevé la Coupe départementale des Patronages. . 

3) Le Foot-Ball n'a pas obtenu les mêmes succès et la saison a été 
néfaste pour nos couleurs. _L'équipe fanion, apriJs vingt années de .séjour 
en D.H.R. et en Promotion; s est vue contrainte de descendre en 
1 ,. Division. 

. 4) La Gymnastique est toujours en sommeil ~n attendant la reprise 
des entraînements dès le début de ce mois. 

5) L': musique est en progression constante ; la. clique est, devenue 
une vérltable fanfare dont la renommée n'est ph1s à faire. De 1951 à 
1955 elle n'a participé à aucun concours. En 1956 elle remporte le Prix 
d'Excellence en 4• Division. En 1957, elle obtient' le Prix d'Honneur en 
3• Divi~io!l ét le 22 Juin· 1958 un nouveau !?rix d'Excellertt\e couronne 
une nouvelle année d'efforts et d'assid1lité. Cette distinction lui permet 
d'accéder en 2• Division. · 
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6) L'école des jeunes, en foot-ball, vient d'être créée et fonctionne 
régulièrement. Elle obtient, auprès des minimes et des cadets, des résul­
tats très satisfaisants. Si elle persévère nous reverrons de beaux jours 
dans l'équipe fanion. 

7) L'école de musique initie les_jeunes aux instruments les plus dif­
ficiles de la 'fanfare. 

LA CATHÉDRALE 143 

oLe cCalendp,feP de notPe .PaPoisse 

NOVEMBRE 1958 8) La Préparation MUitai'l'e, seule section civile quimpéroise, permet 
aux jeunes gens d'acquérir des connaissanees militaires et souvent d'ob­
tenir. leur sursis d'incorporation. J. S. - Toussaint. -- A 9 il. 45, Tieree. Messe Pontificale et Bén.édiction 

9) Le Patronage elu Jeudi et le Ciné-Club des jeune5 p'ermettent aux Papale. A 13 h. 45, clôture du Mois du Rosaire. A 14 h., Vêpres Pontificales. 
enfants de passer leur jour de congé dans un climat de joie et de for- Salut solennél. A 18 !1., Messe du soir et sermon breton. 
mati on. 2. D. -, 23• Dimanche après la Pentec(Jte. 

10) Les Cercles d'Etucl,es. 3. L. - Fl!te des Trépassés. -- Messes toutes les 1/2 heures à partir de 
6 h. A 8 IL, Office Paroissial. A 9 h., Office Can.onial, Grand'Messe et Absoute. ~ 

Deux Cercles se tiennent chaque semaine ·: celui des a inés, le ven- De 14 h. à 16 h.,. on prend à la Sacristie les inscriptions pour la Confrérie des 
dredi, et celui' des jeunes, 'le mercredi.' Ces réunions de foriY,~ation chré- Trépassés. - A 14 h., Exposition. A 19 11., Messe du soir. . . 
tienne et de culture sociale et morale atteignent près de 40 jeunes de 1~ partir du dimànclle midi jusqu'au lundi soir, Indulgence de la Portionc~le 
13 à 20 ans. o-----,--'----~---+------applwable-aux-·àmes·ùu··Pmgatoire.· ...... · ........ " ,_ ....... _. -- ... ··· .. . . 

4: i\~. - Ste Françoise d'Amboise, veuve. - A' 8 h., Service pour. les Curés 
Rapport financie?'. · et VIcan·es défunts de la Paroisse. A \1 IL, Service pour les Evêques et les cha­

noines défunts. 
Notre Trésorier Général donne ensuite leeture du eompte rendu 

f)naneier. Les nombreuses aetivités de la P. A. se traduisent sur le plan 5. M. - Les Saintes Reliques. 
finanei'er par des mouvements de fonds impor~ants. Le Trésorier remereie, 6. J. -La Dédicace des .Eglises. 
au riom de la P. A., les membres honoraires et bienfaiteurs, la Direetion 7. V. - De la Férie. 
cte. la Jeunesse et ctes Sports, la Direetion de la Caisse d'Epar.gne, la Muni- 8 S D 1 B 1' '! · A 8 1 i\ ' · . - e a . . i• • - J,, l'lesse '' N.-D. de Lourdes en l'honneur 
cipalité de Quimper et les responsables de la Fête du Muguet. du Cœur Immaculé de Marie. 

Rappm·t du Directew·. 8. D. - Dédicace de la Basilique du St-Sauveur. 
10. L. - St And1'é Avellin, confesseur. 

Devant le travail énorme accompli à la Phalange d'Arvor, le Directeur 11. M. - St il/artin, évêque et confesseur. - A 9 Il., Messe de l'Armistic~. 
montre le rôle important des Patronâges. 12. l\I. - Sf Jllartin, pape et martyr. 

13. J. - St Didace, confesseur. 
<<Le Patronage doit être jugé sur son aetion profonde et non sur ses 

titres de gloire. Le.s titres passent, l'action demeure. 
14

· v. - St Josaphat, évêque et martyr. 
La P. A. èst synonvme de foyer d'amitié. C'est un milieu de vie CJUi 15

· S. - St Al/lert Le Gmncl, évêque et docteur. - A 8 Il., Messe en l'llon-
J n.eur du Cœur Immaculé de Marie. 

reste en contact avec la réalité. Mais c'est une œuvre humaine avec tous 
les défauts a1tachés à la faiblesse humaine. Les critiques sont faciles 16

· D. - 25
' Dimanche après la Pentecôte. 

mais le travail est dur. » . 17· L. - St Grégoire le Thaumaturge. . 
18. M. - Dédicace cles Basiliques de SI-Pierre et St-Paul. 

Le Directeur teri11ine en déplorant le· manque de continuité des 19. M. - Ste Elisabeth, veu~e. 
anciens, l'absence de soutien matériel de tous ceux qui pourraient aider 20. J. - St Féli.x de Valois. 
le Patronage. 21. V. - St Clément, pape 1et martyr. 

22. S. - Stè Cécile, vierge et martyre. - A 8 Il.; Messe en l'honneur du 
Cœur Immaculé de Marie. La Retraite. 

Le 22 Octobre, à 20 h. 30, -les Phalangistes se trouvaient réunis à la 
Chapelle Neuve pour S\}ivre, une retraite consistant en 3 conférences 
données par M. l'abbé Tanguy, aumônier de l'Institution Ste"Thérèse. 

Notre prédieateur nous a présenté le Christ et son action merveil-' 
leuse dans ses vrais disciples. Seul le Christianisme donne la véritable 
réponse aux grands problèmes de la vie humaine. Ces conférences solides, 
directes, feront certainement le plus grand bien aux p~tronés qui auront 
bien voulu suivre leur retraite. 

23. D. - Dernier Dimanche après la PcntecMe. 
· 24. L. - St Jean de la Croix. 

25. M. - Ste Cathe1'ine, vierge et martyre. 
26. M. - St SUvestre, abbé. 
27. J. - De la Férie. 
28. V. - De la Férie. 

29. 8. - St lloum·don, évêque. - A 8 Il., Messe en l'honneur du Cœur 
Immaculé de Marie. 

30. D. - 1er Dimanche de l'Avent. 
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lUOUVEUENT Pil.ROISSIAL 

Baptêmes. 

21 Septembre. Patrick Le Marc, 17, rue Sainte-Catherine. 
24 Catherine Fouvillars, 8, rue Kéréon. 

29 
4 'octobre.· 

5 

5 

5 
9 

12 
12 
19 

Gaëtan Gouérou, 9, rue de Brest. 
Alain Courot, 16, rue Le Déan._ 
Anne Massé, 2, rue Le Déan. 
Marc Toullec, 5, place au Beurre. 
Catherine Le Bras, 29, boulevard de Kerguélen. 
Alain Lautridou, 18, impasse cî.e- l'Odet. 
Xavier Juhel, rue Sainte-Thérèse. 
Laurence Larnicol, coteau du Frugy. 

, Monique Nédellec, 72, rue Jean-Jaurès. 

Mariages. 

29 Septemb1'e. René Cadiou et Armelle Sévère. 
30 Alain Gayet et Odile Bodolec. 

2 Octobre. 

19 Septemb1'e. 

29 
7 Octobre. 

10 

11 

11 

Jean Lemelle et Marryvonne Guégan. 

Enterrements. 

Marie Morvan, 89 ans, veuve Vincent .Le Pape,. coteau 
du Frugy. 

Chanoine Le Poupon, 65 ans, 16, place Saint-Corentin. 
Pierre Kérinvel, 56 ans, 11 bis, boulevard de Kerguélen. 
Corentin Hémery, 55 ans, 5 bis, rue Pen-ar-Stéir. 
Caroline Thomas, 91 ans, veuve Auguste Nédélec, 38, rue 

Kéréon. 
Marie Gloaguen, 84 ans, veuve J.-Louis Galiot, 32, rue 

Olivier-Perrin. 

Le Dfrectenr : :a. COl.JRTE'f, C,P.P.P, N• 26423 htP. CoRNOVAittAISE, QviMPBR 

Portez les 
Sous-Tl êtements 

GARANTIS 
LAVABLES· .. 

LA MARQUE 
---.~- -----oE--QUA:LITÉ __ _ 

Ponrragos - Entropôts ... ·Charbons - Bois 
PRODUITS DU SOL 

Louis GESTil\T 
42, Av. de la Libération,. QUIMPER (Tél. 9.45) 

" A· l'}'fe:Pmine " 
M E R C E R 1 E ·- 8 0 N N ET E R 1 E 

47, avenue de la Gare, QUIMPER 

P~inture - Miroiterie - Papiers Peints 
DECORATION an ÊBÉNISTERIE 

ll:iehel G'n._éguelil · 
26, rue Arist.-Briand, QUIMPER - Tél. 7.10 

Entreprise THOMAS & CAILLOT 
55, rue de la Providence 

QUIMPER Tél. 0.6t 

CR(OIT INOUSTRIU 0( l'OUfST 
ANCIENNEMENT CRÉDIT NANTAIS 

8. A. au capital de .800 Millions 
3, rue Saint- François, QUIMPER - Téiéph. 1. 06 

Je risquerais de payer trop 
cher ou d'acheter moins beau. 
Je m'h'abille à coup sûr. et je 
trouve une triple garantie : 

. - CHOIX MAXIMUM 
g QUALITÉ OPTIMUM 
~ PRIX MINI~~I.BM 

en m'adressant à 

Enlropriso GénéP18 Tanùny-Moroau & fils 
S, A. R. L 

28, rue çle l'Hospice, QUIMPER 
Tél. 8.30 

Décoration - Literie - Sièges - Rideaux - Divans 
~-~~~~~"-'"'-"-"-"V"V"V"\,'~"-"-"'-"'-"-"'-"-"-""-"-"'-"-'\."-'V"\."o..W 

Jean MAO -.Tapissier 
Rue Amiral de la Grandière 

ENTREPRISE DE SERRURERIE 

·Jean. Lawuwl 
Impasse rue Vis - QUIMPER 

PEINTURE - DÉCORATION 

Yves .MARIEL 
, 35, Rue de Btrest 

Papiers Peints - Produits d'entretien 

Visite~ la· 

Faïencerie P. Fouillen 



/ 
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LA PAROISSE 

« Une sorte de Foyer... une sorte 
de Famille d'esprits. Nullement un 
groupe ... mais littéralement oe qu'il y 
a jamais eu de plus beau dans le 
monde : Une Amitié et une Cité.» 

{PÉGUY.) 

Abonnement : 400 francs. 



. MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

Société . Quiinpéroise 
·de Matériaux.. · 

. société a r;esponsabilité linÙtée ,.,:_ Capital : I3.22·5:ooo fr. ' 

·· Kervir~Izella en ;Ergû.e7Armeli Q(JIM~È~ 
\., .· . . - : 

. . -· Télé[Jh. 13-69 

A PP A. R E t i.. s . s· AN·' TA 1 R ri s 

Fournitures. Générales 
._, -pour·J'Eiectricité- '. 

r:-t ·• -~ :. -·n-·-_-. ___ -__ , ·• -~, 
--~~--·.r,_ .... , 
. . . ' . - - - . ~ .. . 

; ··. --· 
~ . ' . ' 

EXCLUSIVE. EN 

,fl,A. J{ qtd~ii)h 
· Atolior.spécial d;Horlogorie · Magasin do volito 

Jean -LARHANT . 
#o.Jo~flt1'(j' uJide11 

9, ~u·e des Reguaires, 9 _:__ QUIMPER . . . . . - . 

Dans. vos 'KERMESSES, 
·- - vos CINEMAS l' 

Vendez Ja SUCETTE GLACÉE 

le r'tit Olaoier' 

cl-aCU~ue 1 
· CHEMISERIE .. BON ETERIE · 

. ·a, rue René-Ma'dec · 
. . ' 

•••• 
c ,H E M 1 s E s s u R .. M E s .U R E s 

CUISINE· CHAUFFAGE <.. • 
Gaz • Charbon • Electriclté • Mazout t ~ 
Concessionnaire agréé ~· 

_ARTHUR MARTIN ""-• 'b,~ 
SAUTER . Y'\e>· _ .... 
SCHOLTÈS ·.-. · . ·. __ ~ ····/ ..... 
THERMO~ , • A.0~ -#.:y~ . 

. . ' ' ~~·. 0.;;3\ ' 

· --._ ~"-. ~-' ~·Y(çi_· ~~"''. Brûleurs à· Mazout · ~ ~: rnumA 
· \• · ~ •• ~~e · _MoteUrs Ch, ROUL.LAND · 

· Réfrigérateurs KELVINATOII. 

ROLLANO-LËQl)ER 
9, Place Terre-au-Duc 

Maison 'reco_mm~nJ.ée. vendant·fes plusBEA.UX.TISSUS. 
l ·et no'tcim~e~-t : _ ,_ · ·. . . , · 

bes Ti,ssus \Xii)3b1'tiN_E'. N~DI~ - ZéphiP "BOB" 

T•.: .. S' •. F.··· 
iUUSIQtJE 
DIS: I.JES . 1 

-· .• Do:eretet-TbOIDSOD 

·1 ,t=;r'r'\1\JTJ::" 'nr\~~ ....... • • ~• .. ••-' ....... , ... 

''Les siens 
ne l'ont pas reconnu '' 

-Nuus-'iRJic-i -â-ij'üëll[uïJTs·é-rnaînes·lle·· Noël.·- Nous. atten­
dons cette fête l'âme a8.;oiffée de joie, de paix, de 
sé1'énité. Le monde est si bruyant, si troublé de menaces 
ct d'inccJ•titwlc's. ll'ous aspil'ons, du plus p1·ofond de 
nous-mêmes, à la ]laix promiuc aux hommes de bonne 
voJonté. 

Cependant, ·p·nwns gm·ilc de 1WU8 laisser bc1·ccr par 
une fausse mnbicmce de charme el de poésie qui risque 
de nows couper de la vraie joie ... Au début de son 
Evangile, St Jean, «celui que Jésus aimait», écrit cette 
phrase mélancolique : 

«Tl est venu parmi les siens niais les 8iens ne l'ont 
pas reconnu. » 

Nmts en soin mes presque scandalisés. Est-ce pos8ible 
que tant de témoins des miracles du Ch1'ist soient restés 
impennéable8 à son Message d'amour? 

Act1wUdmc1it la f'êtc de Noël a pris une grande place 
dans le monde : Crèches de Noël ornées et gm·nies avec 

un soin luxueux, vitrines illuminées avec un gmU publicitaire très 
iemarqn'é pou1· le pèJ•e Noël', réveillons planht1'e,;ux soigneusement pré­
parés ... 

1 \ 

Sommes-nous SÙ1'8 que le Christ reconnaîtrait les « siens» ? 

L'Evangile de Noë.r ne manque pas de poésie ... Un jeune foyer partant 
en voyage ... les anges t1·oublant le silence de la nuit de leurs chants mélo­
·lieux ... les bcrge1·s sc mcéianl en nwrchc à la reche1·che du Christ ... Mais 
l'Evangile est simple et dépouWé : « Vous trouverez -un enfant enveloppé 
de langes et couché dans une c1·èche ~). 

A imans à liJ·e l'Evangile tel qu'il est. 

1\'e nous attardons pas à nous formaliser devant l'indifférence des 
Juifs, . 
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Est-ce que nous, nous ?'econnaiswns le Christ en 1958 ? 

Sans doute nous croyons en la p1•ésence du Christ dans l'Eucharistie. 
·Il y est vivant, dépouillé de tout apparat, d'une p1·ésence déconcertante 
pow· notre esprit. Savon~-nous le recevoir souvent dans un cœw· ouvert 
et généreux comme celui de Marie et des bergers ? ... 

<< Tout ce que vous ferez au plus petit des miens, c'est à moi que vous 
le fe?'ez. » · 

Notre foi est-elle assez solide pour reconnaître le Christ dans les · 
visages de notre entourage ... Ce jeune homme en quête de travail, ces 
jeunes fiancés à la recherche d'un logement, cette vieille grand'mè1·e 
vivant seule, guettant un geste, un sourire de sympathie. 

«La joie que je vous donnemi, pe1•sonne ne pourm vo·us l'enlever. » 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••mm•••••••••• 

30 Novembre au 24 Décembre : L'AVENT 

11--cyjenf, preparez - vous 

La g1'ande figure de Jean-Baptiste domine les semaines de l'Avent. 
Jean prêche aux foules accourues de Jérusalem, de toute la Judée· et de 
toute la région du Jourdain. 

« Faites donc des actes dignes de votre repenti1· : que celui qui a deux 
tuniques partage avec qui n'en a pas ; que celui qui a de quoi manger 
fasse de même : car Il vient. P1·épm•ez-vous, zn·éparez vos cœu1·s et vos 

. esprits ... » · · 
Par la liturgie, au eours de ces 24 jours, la voix de Jean-Bap­

tiste se répercute et s'amplifie. Elle porte à travers l'espace et le temps, 
pour que tous puissent l'entendre. · 

Il est vrai que le Christ est né/ en Palestine. C'est là qu'Il a mené 
sa vie humaine et qu'Il est mort pour nous. Mais c'est à tous les hom­
mes, à tous les peuples, à toutes les nations, que Dieu s'adresse. C'est 
chacun de nous que Dieu appelle. C'est à chacun de nous qu'Il propooo 
son amour. 

Dieu se dérange et veut se donner à toute âme de bonne volonté. 
Il vient, nous dit Jean-Baptiste, préparez-vous ... 
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LE ROI VOUS PARLE ... 
~ 

NOUVELLES PAROISSIALES 

Retraite des jeunes filles. 

Les jeunes filles auront leur retraite annuelle du 3 au 7 Décembre. 
Elle sera prêchée par Mgr Soubigou. La retraite commence le' mercredi 
3 Décembre, à 20 h. 30. Les 4 et 5, sermon 'à 20 h. 30. Le matin .à 7 h. 15, 
messe suivie d'une 'courte instruction, Samedi 6 Décembre, confessions. 
Dimanc!Të;-!c9-l:Iëliï'es;·m.esse·--de ·ë"ommuîïioic· ··-· ------ -

Nous invitons toutes les jeunes filles de la paroisse à prendre part à 
cette retraite annuelle. Elles en tireront grand profit pour leur vie spi­
rituelle. 

Nous aurons le lundi 8 Décembre, une grande cérémonie à la Cathé­
drale. Le sermon sera prononcé par M. le chanoine Le Ster. A l'issue. du 
Permon, grande procession aux -flambeaux à l'intérieur de la Cathédrale. 

Le 8 Décembre, il n'y aura pas de messe du· soir à la Cathédrale. 
Les paroissiens auront la possibilité de se rendre à l'église Saint-Mathieu 
où une messe sera célébrée à 19 heures. · 

Le Grand Pardon de Saint Corentin. 

La messe pontificale sera chantée cette année par Mgr Grimault, 
ancien évêque de Dakar. Mgr Soubigou donnera aux vêpres le panégy­
rique de Saint Corentin. 

A 8 heures, Pardon breton. La messe sera célébrée par M. le chanoine 
Balbous, aumônier de Kernisy, et le sermon breton donné par M. le cha­
noine Thomas, curé-doyen de Plonévez-Porzay. 

Fête de Not!l. 
-

Nous rappelons que par indult de la Sacrée Congrégation· du Concile, 
l'obligation du jeûne et de ,l'abstinence de la vigile de Noël est trans­
férée pour tous les diocèses de France, à l'avant-veille de Noël, c'est-à-· 
dire au 23 Décembre. 

Donc, cette année, le mardi 23 Décembre ~st jour de jeûne et d'absti-
nence. · 

Il est bon de vous rappeler que nous· eonfèssons la veille de Noël 
(mercredi 24 Décembre) toute la journée. De 20 à 23 heures, la Cathé­
drale sera fermée. L'office de nuit coinmencera à 23 h. 15 par le chant 
d'un nocturne. A minuit, grand'messe suivie de deux messes basses. 

Au matin, la première messe aura lieu à 7 heures, elle sera suivie 
de messe basses jusqu'à 9 heures. A 10 heures, grand'messe pontificale 
et bénédiction papale. L'après-midi, les vêpres pontificales auront lieu 
1:1. 14 hAilrflfl. s;niviAs; rln s;ermon At. rl1 
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(suite et fin) 
-~-------

Le samedi, les .Pueri Cantores ont leur messe spéciale à la Grotte, 
célébrée par S. Exc. Mgr Tl16as. Prière· intime et prière chantée. Très. 
nombreuses communions dans une grande ferveur. 

L'après-midi, c'est la Procession eucharistique el l'inoubliable vision 
de ces milliers de robes blanches sur tout le parcours traditionnel. Guidés 
par la Schola qui se tient aux micros· du Parvis, les Petits Chanteurs 
s'avancent gravement, groupe par groupe, chantant à quatre voix les 
hymnes eucharistiques. Ensemble étonnant de ces voix disciplinées 
s'exprimant clans la langue universelle de l'Eglise. Au. terme de leur 
parcours, les Chanteurs se rassemblent au centre de l'Esplanade, et leurs 
chants prennent toute leur expression unanime el toute leur puissance. 

Dimanche 6 Juillet. S. Em. le Cardinal Feltin célèbre la Messe Ponti­
ficale à la Basilique Saint-Pie X. Les Petits Chanteurs assurent les fonc­
tions des ministres inférieurs. Une foule compacte, celle des pèlerins 
présents, celle de nombreuses personnes venues pour la circonstance de 
toute la région voisine s·e masse sous l'immense voûte. L'imposante 

_ architecture sert de cadre à cette majestueuse cérémonie. L'excellente 
résonnance de l'édifice magnifie l'ampleur exceptionnelle des chœurs, leur 
communiquant une extraordinaire beauté. 

Après l'Evangile, le Cardinal de Paris adresse à ces CI~fants des paroles 
empreintes d'une paternelle bonté. 

« Notre-Dame a pour vous une prédilection très spéciale. Bernadette 
n'était-e.]]e pas· une fillette, et à Fatima, Notre-Dame n'est-elle pas 
apparue à des enfants ? 

« Notre-Dame vous aime, parce que vous .chantez. Et parce vous 
chantez en groupe. 

« Chacun faisant sa partie, vous parvenez à la parfaite harmonie. 
<< Chers enfants, le monde entier désire la paix. « La paix est une 

vaste symphonie de patries. Chaque patrie doit jouer son rôle. Si chaque 
pays pouvait. observer cette loi, s'il y avait justice, loyauté, charité, il 
y aurait harmonie comme chez nous. 

« Vous allez granclii' comme il était dit de Jésus, en âge, en science 
et en sagesse. 

« Pendant toute votre vie, jetez-vous clans les bras de la Vierge. Et 
n'abandonnez pas ces groupements où yous avez déjà trouvé tant de joie. » 

Lançant un émouvant appel aux vocations, Son Eminence le Cardinal 
Feltin a convié chaque petit chanteur à demancfer dans le secret de son 
cœur à Dieu : «N'attendez-vous pas de moi qu'un jour je sois prêtre ? » . 

Ensuite Son Eminence lit le texte d'un message spécial elu Saint-père 
que l'assistance écoute clans le recueillement et dont la traduction sera 
donnée en diverses langues : · 

LA OAT:H~DRALfi: 

« Confiant en la matemelle pTotection de la VieTge Immaculée, enveTs 
6.000 petites chanteurs de nombreuses nations rassemblés en pèlerinage 
à la GTolle Massabielle à l'occasion de leuT 8" Congrès Intemati01~al, so·us 
la p1·ésidence de Votre E1hinence, le Souverain Pontife exhorte ces chers 
enfants à une vie chrétienne plus intense, à une tendre dévotion rnariale, 
et à une (mtenwllc union dans lem·s chants et leurs p1~ières en faveur de 
la paix du monde ct leur envoie de tout cœu1' ainsi qu'à tous leurs direc 
tew·s et à Monseignew· Maillet, leuT dévoué président généml, une pater-
nelle bénédiction azJoslolique. » . . 

Au Credo, la foule unit sa voix à celles des Petits Chanteurs dans une 
impressionnante affirmation de foi. lVI. le chanoine Besnier et' sa Schola 
c!ét~illent les mélodies du Propre grégorien tandis que Monseigneur 
Maillet et Monseigneur Meter dirigent la masse chorale des 6.000 chan­
teurs qui occupe tout l'espace entre l'autel central et la chapelle Pax 
Christi. 

Atmosphère de beauté, d\t prière, de ferveur. Le corps du Seigneur 
est clistrilmé à la foule qui s'avance jusqu'à l'autel. A la fm de la céré-

~~~~,m~~~~-{~\Y{;ti1i~i{it{1ic:llQr~l.f\I:t[il,_1;;LJ?énécJLcti.on .. dlL.Saint-Père 

Le soir, après la, Procession aux· flambeàux, quinze mille persoimes se 
rassem.blent à nouveau pour goûter le charme· de ces voix d'enfants. Une 
foi.s encore, la Basilique Saint-Pie X fùt un cadre grandiose à l~ur 
manifestation. Mgr Maillet, avec un art parfait, présente les œuvres 
interprétées, dirige les voix. A la masse chorale répond un instant le 
filet - si limpide - d'une voix soliste ou d'un ensemble restreint. 

.Les di verses délégations étrangères sont présentées à l'assistance. 
Pms, c'est la prière ilnale, l' «In manus tuas » qui descend sur l'assis­
tance, porteuse de la paix elu soir et de la confiance d'une âme en état 
de grâce. 

Merci, Petits Chanteurs ! Vos voix ont prêché - avec quelle élo­
quence! -la joie chréti.enne, la'pureté, l'innocence, la ferveur. Nos âmes 
en sont encore émues. Vous nous avez fait du bien. . 

Que Nolre-Dame voüs bénisse et vous aide à rester toujours les 
chànteurs de la gloire de Di:eu ! 

A. L. 
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les Orgues de, la Cathédralo 
(suite>) 

* La composition de l'orgue avait été portée de Id à 50 jeux : malheu­
reusement, aucune modification n'avait été apportée à la sou!Ilerie qui 
devenait, par le fait même, insuffisante à alimenter cette masse sonore. 
La ventilation est à l'orgue ce qu'à l'individu sont les poumons. L'orgue_ 
de la Cathédrale manquait de souffle, malgré toute la bonne volonté des 
deux souffleurs s'acharnant en vain sur leurs pédales. 

L~ On tènta d'obvier au mal par l'adaptation d'un moteur à la souflerie. 
U Le '10 Avril 1901, le Conseil paroissial confiait ce travail à la Compagnie 

Nantaise, exploitant l'Usine électrique de Quimper : le devis était de •11 lft dn l\lni\1 -Si sous le pouvez, reun1ssez quelques 1.'100 francs. Cette in'süillation donna lieu à beaucoup de méèomptes et ---Vtl-t e-u-uUtmm-----Qm~::d'!-::-;;:~~;~::~::~fe~t!~!f:~-----f-~---~·-de_~~b~~e~~~~ ;;~~~ M. Wolf pr~~~~~~~ --~1~--1~~~~-e~~ -projet et s'engage à 

- Pour un chrétien cette veillre n'est pas 
- elle ne doit pas être - une veillée 
comme les autres. La joie peut dominer 
sans toutefois. tomber- dans un compor­
tement qui ne serait pas de mise. 

' 
- Tout d'abord, si vous avez à vous 

confesser, n'attendez pas la dernière 
heure. Pensez à ceux qui ne peuvent 
faire autrement. Egalement songez à la 
fatigue et à l'épuisement que repré: 
sentent pour les prêtres, ces longues 
heures passées ·au confessionnal. 

- Ne gâtez pas aussi votre soirée par des 
préparatifs culinaires ou autres. 

- Madame, pouvez-vous 'essayer de prevoir 
le travail de votre journée de façon à 
ne pas avoir, le soir venu, à repasser, 
coudre un bouton ou ranger votre 
maison. 

- Toute la famille chrétienne doit parti­
ciper à cette soirée. Elle n'est pas 
réservée aux seuls enfants. 

- Comment passer une bonne soirée? 
Tout d'abord la mettre dans une 
ambiance chrétienne. Montez la crèche 
avec vos enfants, ç'est toujours une 
joie pour eux. Vous ne mettrez le per· 
sonnage de l'Enfant-Jésus qu'au retour 
rio ln n:u:t,e.Ut 

sez donc un repas copieux. Ou invitez- exécuter tous les travaux nécessaires moyennant une somme de 500 fr. 
les après l_e dîner. Ce deuxième essai ne réussit pas encore et c'est seulement en 1912 

-que la Maison Debiene, de Nantes, suppléa à l'insuffisance des soufflets, 
- Si votre paroisse organise une veillée à par un ventilateur de grande puissance qui a toujours donné satisfaction. 

l'église, pourquoi n'y prendriez-vous pas Depuis 39 ans, notre grarid orgue restauré remplit ponctuellement 
part? son rôle d'imxiliaire puissant de la prière liturgique. «Tantôt, écrit M. le 

- Faut-il- rappeler à des chrétiens qu'on «chanoine Bargilliat, il fait entendre, dans un lointain mystérieux, les 
ne vient pas à J'offrande pour enten- « voix douces et expressives qui ressemblent à un écho des concerls 
dre chanter fe "Minuit, Chrétiens,? « angéliques ; tantôt il évoque d'autres accents plus humains, les gémis­

« sements de la souffrance ou les aspirations de la prière ; puis, tout à 
- Au retour de la messe de minuit, après «coup, il fait surgir la noblesse des puissants accords, et sous les voûtes 

le réveillon familial, mettez les ca- « de la vieille Cathédrale, les flots d'une immense harmonie, comme les 
deaux dans les souliers des petits ... et «vagues de l'Océan dans leurs élations sublimes exaltent la redoutable 
des grands. Ne veillez pas trop tard, « majesté de Dieu. » -
vous seriez fatigué le lendemain. C'est touL un monde qu'un instrument comme le grand orgue de la 

_ Ne gardez pcis votre joie pour .vous Cathédrale, avec sa multitude de tuyaux, ses transmissions, ses souffle-
seul. Dans votre quartier, votre mai- ries ! Si le temps n'a pas altéré le timbre et la sonorité des jeux dont 
son, _votre village, il y a sûrement un quelques-uns comptent cependant quelques centaines d'années, il a quel-
vieillard, un malade qui sera content que peu éprouvé en revanche le mécanisme si délicat de la transmission 
d'y participer. pneumatique. Ce mécanisme, de facture allemande, très sensible aux 

in~empéries et aux changements de température, paraît peu fait pour 
- Votre enfant a des jouets de l'an passé. notre climat breton. Il en résulte certaines déceptions pour l'organiste, 

Non abimés s'entend. Faites-lui décou- peu de sécurité pour lui, en raison des pannes, des cornements qui se 
vrir la joie qu'il y a à les offrir de bon produisent de façon toujours inopportune èt inattendue. 
cœur à ce petit camarade voisin qui, Les révisions périodiques de l'aecordeur de Nantes, les soins intelli-
peut-être, sera privé de cadeau cette gents, minutieux, continus dont l'a entouré, pendant 17 ans, M. le cha-
année. naine Mayet, organis~e titulaire de 1021 à 1938, ont limité jusqu'ici les 

dégâts des années et du climat dans le mécanisme. 
- Mais Noël ne se prépare pas unique- Il n'en reste pas moins vrai que le grand orgue aurait besoin d'un 

ment pendant la veillée, c'est mainte- « relevage » important et de retouches sérieuses : il ·est convenu d'ail-
nant qu'il faut y penser. Vie plus chré- leurs de dire qu'il est népessaire - et les faits prouvent cette nécessité 
tienne, caractère, dévouement, service èi - de relever un, orgue moderne tous les 25 ou 30 ans. 
rendre. le chama est vaste. 
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Belles Pages d'Histoire .. Quimpéroise 

Paroisses du • vteux Quin1per 

Il n'y avait en réalité à une époque ancienne (xn• et xm' siècles) dans 
la ville de Quimper, et dans la partie de son territoire extérieur com­
prise dans le fief de l'Evêque, qu'une seule paroisse, mais elle était 
subdivisée en sept chapellenies ou parcelles, desservies chacune dans la 
Cathédrale par un vicaire, ou sous-curé (sub-curatus), nommé par le 
Chapitre et révocable par lui. Ces parcelles, ou subdivisions de paroisse, 
étaient, au XIII' et au xrv• siècle, d'après le chanoine de Boisbilly et 
M. Le Men: 

1. La Tour du Châtel, aujourd'hui place Saint-Corentin. On sait que 
la Cathédrale a été bâtie sur l'emplacement d'ùne forteresse. 

2. La rue Obscure, aujourd'hui rue Elie-Fréron. La rue Obscure était 
ainsi nommée parce que la lumière y pénétrait à peine, tant les maisons 
étaient rapprochées par le haut. 

3. Mescloaguen (le champ de Gloaguen) aujourd'hui le quartier de 
Mescloagu'en, appelé parfois Lenormant, du· nom d'un riche propriétaire 
qui y fit construire des maisons. 

4. La rue, Kéréon (rue des Cordonniers). Ce nom devait s'appliquer 
seulement à la partie de la rue actuelle qui s'étend du pont Médard à 
la place Maubert (carrefour de la rue Kéréon et de la rue Saint-François). 
De ce point à la place Saint-Corentin, elle était appelée Porte de. pierre 
au xrv• siècle et rue Portz-Men ·au xvm•. 

Ces quatre parcelles étaient comprises clans l'enceinte des murs de 
la ville. · 

5. La rue des Reguaires (Racker) ce mot breton signifie faubourg ou 
quartier situé devant la ville. 

ô. Crec'heuzen. (colline d'Yves). On appelait ainsi la colline où était 
établi avant 1790, le Séminaire de Cornouaille, dont les bâtiments ont 
été depuis convertis en hospice - actuellement Centre Hospitalier 
Laënnec. Cette section portait aussi le nom de «Parcelle Saint-Primel ». 
La chapelle de Saint-Primel existait encore, il y a quelques années, à 
l'extrémité de la rue des Reguaires et plusieurs se souviennent 
d'en avoir vu les ruines. Près de cette chapelle, il y éut aussi un 
cimetière. / 

7. La rue Neuve (Vicus novus) , moins ancienne que le reste de la 
ville. On communiquait primitivement avec la ville par le pont Firmin 
(appelé Fermin au xrv' siècle), et la. rue des Reguaires. Les autres ponts 
sont d'une date ·moins ancienne. 

Outre ces sept parcelles, un titre de '1401 (Cartulaire du Chapitre de 
Quimper) mentionne une paroisse app'elée rue des Moulins, dont la 
----- LL-!L ~ 1- ----!--1~--- ...1 ... 1----~.i "', '' , 
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la rive droite de la rivière le St;éil· et près des limites de la paroisse de 
Saint-Mathieu. Il n'en subsiste aucune trace. 

Cette organisation paroissiale paraîl avoir varié au cours du xv• et 
elu xvr• siècle. Loc-Maria et Saint-Mathieu, qui formaient autrefois des 
paroisses indépendantes de la. ville, y furent annexées el avec les cinq 
paroisses qui s'y trouvaient elles formèrent, au xvii' siècle, 
sept nouvelles paroisses dont le terrüoire fut différent des anciennes 
circonscriptions. 

Nous allons vous donner les noms de ces paroisses : cinq d'entre elles 
étaient desservies à la Cathédrale Saint-Corentin où chacune possédait 
son autel propre, tandis que Loc-Maria. ct Saint-Mathieu avaient leur 
église particulière. · 

Los cinq paroisses qui jouissaient do l'hospitalité de la Catl1éclrale -
et môme Loc-Maria et Saint-Mathieu ~ elevaient encore au xvr• siècle 
inscrire, sur le môme registre, les actes de naissances et de décès, mais, 
plus tard, une modification impodanLo fu.t imposée : chacune de ces 
paroisses dut tenir ses registres à part. Cependant, pour les cinq paroisses 
tra:tlTéëlNi1es,- ïl'ii'êxislàft c1ù'lù1è- .seüfe -cu\;é -h1ùÜs!llale - tiommage à 
l'église-mère peut-être. Nous savons d'ailleurs que les familles romaines 
ont le privilège de présenter leurs enfants au saint baptême soit à basi­
lique Saint-Pierre, soit au baptistère de l'église Saint-Jea;1 de 'Latran, 
église-mère de toutes les églises de la ChréLienté. 

A Saint-Pierre; nous avons eu le 18 Octobre 1925, le beau spectacle 
d'une douzaine de, bébés amenés par leur famille en la basilique vati­
cane pour avoir l'honneur d'être baptisés près elu tombeau du premier 
Pape. Tableau charmant ! 

(A suim·e.) J. T. 

1Bii.lb11ii.oithèque Jfl>aroii.§§lÏ.<Btli<e 
l5, rue de Brest. 

Ouverte : Lundi, de 10 h. 30 à 11 Jt. 30. 
1l{ercrecli, cle 13 h. 15 à 15 h. 30. 

Nouveaux livres. 
Le 1lfasque elu lion, A.-T.-\V. Simeon.s. 
Après un 1'êve, S. Berth. 
Nonsi.eur le Duc, La Varende. 
De second souffle, A. Lamoureux. 
r:nis pour l'aventure, L.-M. Linarès. 
La fille en rouge, F. Parkinson Keyes. 
Q.u'avez-vous fait cle notre amour ? 

Léon Dartey. 
Une ombre cle bonheu1·, Léo Dartey. 
ü pét1'0le et l'Algérie, M. MainguY: 
Au/Je 1'Clclieuse, Coriola. 
I.'enfeJ' cles ombres, F.-G. Slaughter. 
Aust1'Cllie, terre cl'avenir et cl'aven-

lA! nuU elu Titanic, \Valter Lord. 
Qni TÎIYl le cle1·nier ? A. Fair. 
:,a malle cles Incles, E.-P. Margueritte. 
C ln·m et les méchants, P. Vialar. 
Le filet de l'oiseleur, Y.-Z. Craggen. 
f'rJsse;;-moi le P1'ésident, L. vVibberley. 
Le jow· cles cliablesses, D. Gray. 
Quancl les C1'evettes siffleront, v:-B. Gre· 

nioff. 
,f l'assaut cle la face No1'd, F. Berisal. 
les garçons de la rue Paul, F. Molnar. 
I:1.ft{Jles enterre la hache cle gue1·re, Cap 

J olms. · . 
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Attention dirigée 

C'est sans cesse et partout qtt'est aujourd'hui sollicitée notre attention. 
Sommes-nous à pied, en voiture, sur les routes ou en ville, de mul­

tiples panonceaux, des signaux lumineux, nous tiennent sans· cesse en · 
éveil, sur le qui-vive. 

Le cinéma, la radio, la litlÛature elle-même, de par la r~apidité des 
images, du son, la complexité des intrigues et du style, captent eux 
aussi, lorsque nous nous donnons à ces plaisirs, notre attention tout 

Ah ! que de valeurs, belles et vraies, que de joies pures et désin­
téressées, dont. nous nous privons, paree que nous nous laissons dis­
traire, ct ne savons pas y être atten ifs. 

Ne pouvant être attentifs à «tout», sacbons d~l moins ctoisir à q<Ioi 
nous le serons. 

Sachons oublier tel besoin égoïste, telle paràle blcs:mn· c, telle stupide 
rancune, et regarder ce que Dieu a mis en nous et clans les autres cle 
valable et de beau. 

Discerner ce qui mérHe méditation et rôflexion et laisser tomber 
futilités e~ «choses· seeondes » qui ne sont qu'obstacles à la· vertu et 
cause de perdition. 

Attention ! Danger ! - Mais aussi Attention ! voie libre et heureuse. 
A chacun de nous d'orienter sagement et judicieusement son atten­

tion, ses efforts et son comportement. 
M. P. 

entière. 
/ - ···········--···---~-------~---·········-------------------bes--études-absopbantes-e*igées-de-l-'enfant,-la-fr@.v.r.e-des-af'fair.es,--le----T----- ------- .... -

rythme essoufflant de la vie moderne, font de nous tous des êtres 
«tendus», à ca~se de tout ce qu'il faut journellement voir, écouter, AU GRADLON-'CINEMA 
apprendre, retemr, penser. ----------------------

Nous n'avons plus le temps, ni le droit de rêver, de flâner. 
La moindre étourderie de notre part se paie souvent très cher. 1 5 ou 8 Décembre. _ «Le Bourgeois Gentilhomme>>. (3 8). 
Cet:.e tension permanente de l'esprit n'est pas hélas sans danger. 
Notre attention, .continuellement dispersée, s'éloigne trop' souvent 

des voies où elle devrait normalement se diriger. 
Attentifs au dernier scandale étalé en Loutes lettres dans tel maga­

·.zine, au compte-rendu sportif clamé par notre poste de T.S.F., nous ne 
le sommes plus à l'enfant qui nous réclame, au voisin qui aurait besoin 
de nous, à ·l'ami éloigné qui attend de nos nouvelles. 

Attentifs au panonceau qui nous crie « casse-cou», nous ·ne le som­
mes plus à la beau(.é du paysage que nous traversons. 

Attentifs à « l'aiguille qui tourne» et nous « libérera», nous ne le 
sommes plus au travail du bureau, de l'école, de l'atelier, au client qui 
nous importune, à l'office qui' nous paraît interminable. 

Nous avons perdu la notion des choses, et des êtres qui méritent 
vraiment notre attention. 

Et il y a tant de ces choses, de ces êtres surtout. 
E-~res que nous côtoyons, et dont nous ignorons les pensées, les 

désirs, les joies, les souffrances. , . 
Actions que nous faisons à la légère, et qui pourn.tient être parfaites, 

si nous y mettions toute notre attention et notre ferveur. 
Pensées, croyances, seulement effleurées et qui vaudraient la -peine 

d'être approfondies. 
ParoleA, plus attentives aussi, à ne pas blesser, à consoler, à faire 

plaisir. 
Beautés, harmonies ... amitiés, que nous ignorons, parce que nous ne 

1,._ ~ •• :... .... ~· ~-.._,";_,"""'"' ...-..nn ,...,nnon"YirlA.nto 

Le premier spectacle ftlmé de la Comédie Française. Un des chefs-
d'œuvre de Molière. Musique de Lulli. . 

10-15. -«Madame et son Au'to » (3 8). 

Fantaisie policière très amusante avec Sophie Desrrtàrets. 

17-22.- «Règlements de Compte à O.K. Corral» (4). 

Western psychologique,· rappelant le Train sifflera t1·ois fois, 
. avec Burt Lancaster. 

24-29. - «'Taxi, Roulotte et Corrida >> ( 3) . 
Excellent ftlm comique avec le tandem Bussières- De Funès. 

La- Sainte Cécile à Quimper 

La Sainte Cécile à Saint-Corentin a connu un éclat tout spécial cette 
année. En effet, les deux Chorales du Centre-Ville s'étaient entendues 
pour . chanter dans chacune des deux paroisses un prograrrtrrte uniquè 
et de qualité en l'honneur de leur sainte Patronné. · 

Nous adressons nos remerciements aux membres actifs des deux 
f1hrn'H]A~ n11i nnt. Qll mrr.nf.-rtl-r 1o.nro !:lf'lf1nror1 rlnna lc1 hn.o1;l,< nl ln .......... !~ .......... 
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Foot-Ball. 

Après le septième match de championnat, notre équipe fanion se 
trouve dans une situation des plus difficiles. 

Cinq matches perdus et deux nuls sont les résullats obtenus jusqu'à 
préserit qui nous classent parmi les équipes médiocres elu groupe. 

Il était à prévoir, avec les départs de l'intersaison, que notre début 
de cllainpionnat aurait été difllcile. 

De plus, depuis le mois d'Octobre, nous avons eu à enregistrer les 
départs successifs de lfcnri Ugnen, Yves Sarnson et Alain Gnével, 
appelés ailleurs par leurs études. 

·- Jean Hêmon, retour elu Maroc, était notre seule .rentrée. 
·Notre équipe est actuellement formée par les jotteurs suivants : 

Sanie?', Dumncl, Bonizcc, Cà1'olle1', Poncl~é, Cottcn, Lannuzcl, Cmff, 
Beulz, Hémon, A. Ugnen. 

Bien que ses dernières sorties soient plus rassurantes, notre ligne 
d'avants reste frappéè d'une inAfJlcacité à peu près totale. Cette ligne 
est pourtant composée de bous éléments et devrait obtenir des résul­
tats nettement meilleurs. 

Notre défense! après des parties décevantes, semble avoir trouvé 
·---~------'----+----------wï:ït:e-~cïa-:~r.aJ)fl[f6. Jot1arit dès le CléilârC SLlf sa' {oi;n1e' actuëùê, elle nous 

Tandis que les jeunes se réunissent chaque mei'credisous la direction 
de M. l'abbé Coatanéa, les aînés se retrouvent le vendredi. Ils se sont mis 
à l'étude des Prophètes et spécialement d'Isaïe ... véritable Evangéliste 
de l'Ancien Testament. 

Deux conférences ont été données par l'Aumônier-Directeur : «A 
- propos elu Conclave » et «James Dean et· notre jeunesse ». Elles ont été 

suivies de discussions très· intéressantes·. La deuxième coliférence fera 
l'objet d'autres Cercles d'Etudes à cause de l'importance du sujet. Les 
membres des Cercles d'Etudes souhaitent qué- les jeünes suivent de p_lus 
en plus ces réunions de formation qui leur préparent un avenir solide 

. sur tous les points. 

Athlétisme. 

Sous la clire.ction de Jo Bodet, professeur d'éducation physique au 
Collège Saint-Yves, notre section d'athlétisme a repris ses entraîne­
ments. Ils auront lieu le dimanche à 10 heures au terrain de St-Denis. 

La Phalange d'Arvor a formé nne clos plus brillantes Sections cl'Athé­
tisme de l'Ouest... Nous souhaitons revoir fleurir ce sport sà:ns lequel los 
autres demeurent incomplets. Nous lançons un appel à tous les jeunes 
·Quimpérois, à tous les scolaires pour venir s'inscrire èt prendre part 
aux entraînements sous les couleurs de la P.A. 

Gymnastique. 

Encore un sport ingrat 1 Jean Coriou ne désespère pas de former 
une Section d'adultes à condition que les anciens gymnastes viennent à 
son aide ei1 lui cherchant des jeunes. Les entraînements ont lieu le 
mardi et. le vendredi, à 20 h. 30, le dimanche, à 10 heures, clans la salle 
de rmnastique. ' 

aurait évité plus d'un match perdu depuis le début de la saison. 
Notre lig'ne d'avant peut aussi s'améliorer rapidement et nous lui 

faisons confiance pour les prochains matchAs. Tine meilleure liaison 
dans ses combinaisons de jeu la verrait renouer avec le succès et per-
mAt.trait à la P.A, d'améliorer rapidement sa position. T. V. 

Basket. 

Voici bientôt trois mois LfUe la saison de basket est commencée. 
Api;ès' ce premier «sprint » notre équipe première se trouve en tête 
de son championnat de Promotion d'Excellence de Bretagne, avec un 
match de plus il· est vrai. La saisoil a débuté, comme tous les ans, par 
la Coupe du Finistère où notre carrière aura été brève cette année, puis­
que nous avons été éliminés au premier tour par le Stade Quimpérqïs. 

Le 28 Septembre commencèrent les choses sérieuses avec le premier 
match .de championnat. Au cours de ce. premier débat nous avons 
battu le P. L. Sanquer par 53 à 48. Le 12 Octobre, à Saint-Servan, 
deuxième victoire contre la .T.-A. Saint-Servan: 72-54. Le 9 Octobre, 
troisième victoire contre lb F. L, Lanester : 79-56. Le 2 Novembre, à 
Saint-Brieuc, nous avons connu· notre première défaite, honorable cl'ail­
loÙrs. En effet, Gazélec nous a vaincu ce jour-Ut. par 75 à 62. 

Entre temps, nous avons disputé la CO\Ipe de France où, après avoir 
battu les Cheminots Rennais à Quimper par 67 à 62, nous fùmes élimi­
nés par l'Epine de Chanton~ay par 56 à 52. 

·côte effectif nous avons enregistré au debut ,de Novem11l'e deux 
départs au régiment : ceux de notre sympathique ancien sP.crétaire : 
Ray1i101id Bolzc1', et de notre «pointeur» numéro 1 : Panl Le Bc1'1'c. 
A toüs les deux nous souhaitons un boil séjour sous les drapeaux. 

D'ic,i le premier Janvier nous disputerons quatre matches de cl)am­
pionliat. Espérons que nous serons toujours en tête à cett.e date, ce qui 
nous ferait de bien belles étrennes. A bientôt. Dépé. 
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Maison Mgr Duparc 

Dep'uis le début du mois d'Octobre, la Maison Monseigneur Duparc a 
rouvert ses portes, et les diverses sections ont déjà repris leurs activités. 

J.O.C. F. 
Les Jocistes, de plus en plus nombreuses, se réunissent chaque jeudi 

soir, à. 20 h. 30, dans leur salle du 15, rue de Brest, pour étudier, dans 
une ambiance d'amitié, le plan de travail, qui porte cette année sur 
l'Opération Equilibre, autrement dit sur l'emploi de l'argent qu'elles 
gagnent. C'est un problème qui doit intéresser tou tés les jeunes travail­
leuses désireuses d'équilibrer leur budget. 

J. 1. C.E. 
Un autre groupement, qui vient d'être lancé sur la paroisse Saint-

·Corentin, c'est celm des Jet.mes ftlTëSQUffiîlieu mëlepenâant~me-ctton·-,------+---­
étant encore à ses débuts, n'est- pas très développée, et accepterait volon-
tiers d'autres jeunes filles de ce milieu indépendant désireuses de sé 
rencontrer et de se perfectionner dans les cercles d'étude, qui ont lieu 
deux fois par mois, le mercredi soir, dans la Maison Monseigneur Dup'arc. 

Ames Vaillantes. 
Après deux années de flottement, l'Action CafJlolique des enfants prend 

un nouvel essor : car . !eR filles entre 8 et 12 ans viennent au nombre 
d'une quarantaine, le jeudi. après-midi, au 15, rue de Brest, dans les deux 
salles mises ·à leur disposition. Des monitrices s'occupent d'elles pour 
anitner leurs jeux et les former à l'apostolat auprès des enfants de leurs 
quartiers. 

Guides - Jeannettes. 

Les Guides et les Jeannettes devenant trop nombreuses· dans la com­
pagnie et la ronde de Saint-Corentin, il a fallu créer des compagnies et 
des rondes nouvelles à Saint-Mathieu, it Kerfeun~eun et à Sainte-Thé­
rèse. Il reste eneore 25 Guicleo; et 25 Jeannettes dans notre paroisse : c'est 
là le r.hiffre idéal qui permet aux cheftaines de bien former les ftlles 
s.elon l'esprit du guidisme. · 

Gymnastique. 
La Phalar;ge Féminine a repris l'enLratnejnent de gymnastique. Après 

la disparition si bru!_.ale de Mlle Le "Bihan, les jeunes filles ont montré 
leur attachement à leur sport et à leur Patronage en venant nombreuses 
dès 'la première réunion. Désormais e'est sous la direction de Mrne Le 
Penven qu'elles s'entraînent le mercredi soir, à 20 h. 30, dans la salle 
de l'Ecureuil, ·rue Aristide-Briand. 

-Les plus jenneR contin1.1ent à venir chaque jeudi, à 17 heures, dans 
la grande salle de la Phalange, sous la direction de Mlle Jézégabel. 
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oLe <(]alendPieP de · notPe .PaPoisse 

D~CEMBRE 1 958 

1. L. - S. André, apôtre. - A Hl heures, Neuvai.ne à N.-D. de la . 
Médaille Miraculeuse. 

2. M. - De la Férie. 
3. M. - S. François Xavie1', confesseur. - A 20 h. 30, cmverture de 

la Retraite des jeunes ftlles à la Cathédrale. 
Retraites des jeunes ftlles : jeudi, vendredi, samedi. Retraite prêchée 

par Mgr Soubigou. · 
4. J. - S. Pierre Chrysologue, évêque et confesseur. - A 20 h. 30, 

sermon pour les jeunes filles. Confessions. ' 
5. V. - De la Férie. - A 8 heures, messe en l'honneur du Sacré­

Cœur. Exposition. A 19 heures, messe du soir. A 20 h. 30, sermon pour 
les-jeunes-ftlles;· 

6. S. - S. Nicolas, évêque et confesseur. - Confession des jeunes 
filles. · 

.7. D. - 2• dimanche de l'Avent. -A 9 heures, messe de Communion 
dès jeunes filles. 

8. L. - Fête de l'lrnrnacuMe-ConcezJtion. - A 20 h. 30, grande fête 
èn l'honneur de l'Immaculée. Sermon par M. le chanoine Le Ster, du Cha­
pitre Cathédral. Salut solennel et procession. 

9. M. - De la Férie. ' 
1 O. M. - De la Férie. 
11. J. - De la Férie. 
12. V. - S. Co1•entin, évêque et confesseur. 
13. S. - Ste Lucie, vierge et martyre. A' 8 heures, mes·se en l'honneur 

du Cœur Immaculé de Marie. 
14. D. - SOLENNITÉ DE SAINT CORENTJN, évêque et titulai1·e de la 

Cathédrale, patron du diocèse. 
A, 8 heures, pardon breton de S. Corentin. Sermon breton par M. le 

chanoine Thomas, curé-doyen de Plonévez-Porzay, messe par M. le cha­
noine .Balbous, ampônier de Kernisy. A 10 heures, messe pontificale 
célébrée par Son Excellence Monseigneur Grimault, ancien évêque de 
Dakar. A 14 h. 30, vêpres pontificales. Panégyrique de Saint Corentin par 
Mgr Soubigo,u. Procéssion des reliques. Salut solennel. 

15. L.- De la Férie.- A 19 heures, Neuvaine en l'hQnneur de N.~D. 
de la Médaille Miraculeuse. 

16. M. - De la Férie. 
17. M. - De la Férie. 
18. J. - De la Férie. 
19. V.- De la Férie. 
20. S. - De la Férie. - A 8 heures, messe en l'honneur du Cœur 

Immaculé de Marie. 
21. D. - 4• Dimanche de l'Avent. 
??· L. - S. Thomas, apôtre. -A 19 heures, Neuvaine en l'honneur de 

N.,..D. de la Médaille Miraculeuse. 
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23. M. - De la Férie. - Jeùne et abstinence. 
24. M. - Viyüe de Noël. - Confessions totite la journée en vue de -

Noël. De 20 heures à 23 heures, fermeture de la Cathédrale. A 23 h. 15, 
Offtce de Nuit. Chant d'un Nocturne. -Te Deum. 

25. J. - NATIYITÉ DE N. S. J.-C. - A Minuit, grand'messe suivie 
de 2 messes basses. Messes de 7 heures à 9 heures. A 9 h. 45, chant de 
Tierce. Grand'messe :rontificale e~ bénédiction Papale. A 14 heures, vêpres 
pontificales. Sermon, Salut solennel. 

26. V. - S. Etienne, pnmie1' martyr. 
27. S. - S. Jean, apôtre et évangéliste. 
28. D. - Les Saints Innocents, martyrs. 
29. L. - S. Thonws, évêque et martyr. - A 19 heures, Neuvaine de 

la Médaille Miraculeuse. 
30. M. - Du Dimanche dans l'octave de Noël. 
31. M. - St Sylvestre, pape. - A 18 heures, cérémonie de fm d'an­

née. Chant du l\Iiserere. Te Deum. Salut. 

31 Octoln·e. 
5 Novemb;·e_. 
9 

11 
11 
16 
16 

' 16 

25 Oclob1'e. 

Hem\ Lr Pnn~ r:Je Eiio-Frl'ron. 
l'.Irrjc rnc~l.(~t. 8, l'~lC l~~lic--Fr(ron. 
Patrice JflOUO!l, 3, l'J.o Pon-flr~Stnng. 

Jean Toullcr, 21, rue- elu S11llé. 
Frédéric Sizorn, 11, rLlC Pen ar-Sleïr. · 
GcorsCfl llilmJ cf;_,sc·o, J 3, pince mt- Beurre. 
Thierry J'rio!, 211, Jl:1H'O Mesglo.·1guen. 
Se.rgo Çnillous, 8, Cité ICorgut~lon. 

Mtllviage 

Henri Tréflez et liim'ie Le ·saux. 

E11te~rements. 

5 Novembre. i\Iargt1.erite Ligcn, G4 flns, épouse Le Meur, 24, avenue des 
Sports. 

5 Eveline Gouritin, 85 ans, Vve Charles Duigou, 3, rue de 
I'Hosnire. 

7 Marie LiÔt, 82 f'tns, épouse Ménez, 16, rue Verdelet. 
9 Marguerite Vince, Vve Lucien Boclet, 50 ans, Pm'is (16•). 

10 Al11in Toullic, 7fi [ms, 12, rne Jem1~Jaurès. 
14 Marie Dfloudfll, 80 11ns, 111., rne du Front. 
14 Pierre Péron, 49 ans, Pont-l'AlJIJé. 
17 Jean Harpe, 73 ans, époux do Mm·ie Le Floc'h, 7; -rue 

Docteur Guillard. 

Le Directellr : B. COURTET. C.P.P.P. N• 26423 
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Portez les 
Sous-Vêtements 

GARANTIS 
LAVABLES 

LA MARQUE 

Je risquera-is de payer trop 
cher ou d'acheter moins beau. 
Je m'habille à coup sûr et je 
trouve une triple garantie i 

.• CHOIX MAXIMUM 
- QUALITÉ OPTIMUM _ 
œ PtUX ~iiNIMUM 

en m'adressant à 

----- ------ -~-----DÈ ___ Q.ü'AüT'ïf 

Fonrrauos - Entrepôts · - Charbons :.. · Bois 
PRODUITS DU; SOL 

Louis GESTIN 
42, Av. de-la Libération, QUIMPER (1ël. 9.45) 

"A l'f{e:Pmine" _· 
MER CE R 1 E- 8 0 N N'ETE R 1 E 

47, avenue de la Gare, QUIMPER 

Entreprise GénéP18 Tangny~Moreau & fils 
S.A. R. L 

28, rue de l'Hospice, QUIMPER 
Tél. 8.30 

Décoration - Literie - Sièges - Rideaux - Divans 
~~"-"-"'-'""'-""""-'"""~"'"-"-"-"""--........-..."-""-"-""\."-"-""w 

Jean MAO - Tapissier 
R11e Amiral de_ la Grandière • 

. ... :P~ii~ture - IVIiroiterie - P~pi,~~s Peints ENTREPRISE DE SERRURERIE 
DECORATION n• - .EBENISTERIE · · 

Michel 'Guégu~n J ecm LaWtewf. 
26, rue A'rist.-Briand, QUIMPER - Tél. 7.10 Impasse rue Vis - QUIMPER 

----------~~------~--~--------------~-
Entreprise THO MA~ & CAILLOT 

55, ruede la Providence 

QUIMPER Tél. 0.61 

CRfDIT INDUSTRI(L 0( l'OUfSI 
1 

ANCIENNEMENT CRÉDIT NANTAIS 
R, A. au. capita~,de 800 Millions 

3. rue Saint.Frnnrnic_ t':liiiMP~D _ T.&r.& .... a.. 1 ·nJ:. 

PEINTURE - DÉCORATION 

'Yves . lU:AR.lEL 
35. :!;tue de Btrest 

Papiers Peints-~ Produits d'entretien 

Visitez la 

Faïencerie P. Fouillen 


